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PREFACE. 

fe croît obligé d* avertir le 

Câ^le ^ 

CMemoires , ^ qui concernent 
les Cardinaux tels , qdils avoient 
été publiez dans la precedente édi~ 
tion. On a ejiimé , que chacun fe- 
rait bien aife de juger par foi même 
de là dijpojition au Sacré College , ^ 
de ce que l'on en pàuvoit attendre 
par rapport aux àf ait es courantes. 
Cependant pat cè que 4ei ekttfes font 
bien differentes aujourdhuY par la 
mort de plujteurs dei ces Œ^relats , 
on a marqué^ ceuiti^qui ne font plus 
par un CM. que P on a mis dans la 
l'tjîe que Von en a dreffée , afin que 
l'on fût ceux\, qui font morts. Au 
refte-on a augmenté cette édition tant 
par les caraÛeres , que Von a don- 
nez des nouveaux Cardinaux > que 
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F :R E' F A C E. 

^ar flufieurs farticularitez jointer 
à l^HiJioire de_ceux y dont^ on a farlê 
dans la precedente. AinJiT on peut 
regarder celle y que l'on pnbite au- 
jourd'hui comme nouvelle par les j 
ehofis J que l'on p a inférées , qui 
ne [e trouvent point dans f autre 
qui a paru L' ati . ’ ’ . * ;* ' ^ 
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histoire ; 



des 



CONCLAVES. 

TOME II, 



C O N C L A V E XXX. 

‘ i 

y-e^n-BaptiJle Pamphile fut 
clù fous le nom <<Tnno cent X. 



j I.n’y a jamais eu de Conclave qui aft 
donné tant de curiofité à la Cour 
Romaine que celui ci > c’éft ce qui 
a,obligé plufieurs perfonnes d’en é- 
crire les particularitez , qui étoient 
_ venues à leur, connoiïlàncè’,. pouf 
contenter leurs amis, qui deliroiènt d’en être éclair- 
cis,. & comme ils n’avoient pas de bons mémoires, 
‘ ‘ ‘ C') * T J fts 
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ils ont forme cette relation fur ce qui Ce débitoit 
dans la ville, 8c non pas fur de véritables inftru- 
âions. 11 eè difficile de percer ces mylleres , qui 
ne font f^ûs que de peu de Cardinaux , 8c dont l’é- 
clairciiTcment n’eft donné qu’à leurs plus cbers a- 
mis. Mais l’hiftoire que je rapporte doit pafler pour 
certaine , parce qu’elle eft fondée fur les mémoires 
de ceux qui conduifoient toute l’intri^e de ce Con- 
clave. Pour apporter quelque ordre à ce difeours, 
il faut fçavoir qu’encore que Barberin •ne fe fût ou- 
vert à perfonne , depuis la mort de fon oncle , ni 
meme lùr le point d’entrer dans le Conclave , des 
dellcins qui occupoient fon efprit } neanmoins fes 
créatures jugeoient bien qu’il ne pouvoir jetter les 
yeux que lur Saccbetti , ou fur Pamphile , parce 
qu'ils s’étoient toûjours fort diftinguercnti c les autres, 
8c avoient l’air du bureau entièrement pour eux. Si 
Barberin n’avoit témoigné à perfonne les bonnes in- 
tentions ^u’il avoit pour Sacchetti, il n’en a voit pas 
ufé de meme à l’égard de Pamphile , dont il avoit 
■parlé en plufieurs occaiions du vivant de fon oncle, 
8c même un peu avant que d’entrer dans le Concla- 
ve. (^oique Sacchetti ait été mis le premier fur le 
tapis, par les raifons -que* j’expliquerai dans la fuite, 
il eft néanmoins certain que l’inclination de Barberin 
panchoit entièrement du côté de Pamphile, Ce Car- 
dinal avoit. 14. ans plus que ion concurrent, 8c com- 
me il étoit le feul qui eut atteint l’âge de 70. ans , 
Barberin pouvoir avec raifon le préférer à tous les au- 
tres, pour contenter les vieillards, qui après un Pon- 
tificat de vingt-un ans defiroient un homme d’un âge 
avancé. 11 étoit encore à prefuraer que les créatures 
d’Urbain trou veroient mauvais, qu’après un fi long 
régné on préférât à un vieillard un jeune homme 
foin & vigoureux , du' même pays du défunt Pape , 
8c qu’on ^avoit être fort attaché à la Maifon Barbe- 
rine: outie qu’on avoit remarqué que plufieurs Car- 
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dinaux de la fàâiôn d’Elpagne étoient contraires i 
Saccbetti , & prindpalement depuis qu’ils avoient 
foupçoooe, quoique iàns fondement , qu’il étoit dé- 
liré des François. D'un autre côté , Pamphile a- 
voit cet avantage lùr Sacchetti, que l’amitié du der- 
nier s’attachoit a toute la Famille des Barberinsi cel- 
le du premier regardoit par préférence celle de l’aî- 
né. Enfin il faut demeurer d’accord que toutes les 
inclinations de Barberin étoient fixées à ces deux 
lujcts , bc il avoit cet avantage que Tes delléins é- 
toient à cet égard approuvez de tout le monde, fans 
en excepter les Candidats. 11 eft vrai qu’il y en a.- 
voit quelques-uns qui s’étant mis dans la tête de vai- 
nes chimères de grandeur, ne pouvoient ceder à 
d'autres une dignité qu’ils prétendoient pour eux* 
mêmes. Ils cachoient neanmoins leurs pénfccs par 
déference pour Barberin. 11 le pouvoir faire que 
plufieurs temoignoient cette complailànce à Barbe- 
rin dans la penuc qu’il ne pourroit rélilfir dans fon 
dcllcin , par les raifons que je déduirai en fon lieu, 
êc qu’ib ne fe feroient pas montrez iî faciles , s’ils 
n’avoient été bien perlliadez du mauvais fiiccès de 
cette entreprife. . 

Nous n’avons julques jd parlé que des intentions 
de Barberin, mais il faut prefjèntement examiner les 
moyens dont il fe fervit poui; porter, ^es| créatures à 
les féconder, fiiivant leurs différentes inclinations. 
8c les réfblutions qu’il forma fur ce qu’il pût connoî- 
tre de leurs fentimens, 8c de la iâdlité ou difficulté 
de les conformer aux fiens. 

Barberin entrant dans les intérêts de Pamphile, 
jugea ne devoir pas commettre fà réputation en le 
propofant, fans être afluré de l’élevcr au Pontificat, 
parce qu’il fçavoit qu’il n’y a rien de fi important à 
un Cardinal, que de conféryet; fà gloire fans qu’on y 
donne la moindre attdnte. Il avoit rémarqué déjà 
que le Cardinal Antoine fon frerè , fuivi des Fran- 

* T ‘ çois, 
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çois , Ce préparoit à donner l’exdunoo à Pamphile;. 
Pour fùrmonter cet ol^acle , il falloir cxaroinei^f’iL 
pouvoir faire fon ami Pape malgré fbn frere &lcs 
François, ou s'il lui feroit plus facile -de les faire con> 
lcDtir à l’exaltation de Pamphile. 

Le fuccès du premier moyen dépendoit du pou-^ 
voir qu’il avok fur fes créatures , ou pour, mieux di- 
re fur chacun en particulier-, 8c du nombre des voix 
que pouvoient lui fournir les Efpagnols. D’on au- 
tre côte', il falloit confiderer.quel parti formeroient 
les crniemh de- Pamphile joints aux François, à ceux 
que le Cardinal Antoine avoir gagnez, par fes manié- 
rés üateufes , 8c aux Candidats qui avoient encore 
des prétentions. Bârberin d’ailleurs ne pouvoir pa» 
trop compter fur les Efpagnols, parce queplufieur» 
d’entre eux ne deHroient pas l’exaltation de Pamphi- 
le. ' Il avoir même couru un bruit autrefois qu’ils a- 
voiént ordre de l’exdurre audî-bien que Sacchetti, 
2c que le Roi-Catholique le vouloit pour ami, 8c non 
pas pour Pape. Il y avoir auffi apparence qu’ils s’op- 
poferoient à Péleéfion de Sacchetti, pendant que le 
Cardinal Antoine Sc ies François étoient occupez à 
l’exclulion de. l^mpbile. Enfin Barberio'., après a- 
voir fait toutes ces réflexions', jugea qu’ilétoit dan- 
gereux dîtns'ladifpofrtion où lètrou voient les efprits^ 
de mettre Pamphile fur le tapisi 8c commetdans la 
propofition de "ces deux Cardinaux il ne le pouvoir 
faire que le mauvais fuccès de l’un ou de l’autre'ne 
retombât far le Cardinal Antoine ou lùr hii, il crut 
que la divilion des deux fferes feroit également tort 
à leur réputation Sc affoibliroit leur parti--. Bârberin 
avoir encore- appris de bonne part , quclcsEfj»gnols 
n’avoient d’autre but que de profiter, de leur dcl- 
tiiiion, 8c d’en tirer co fruit qu’on élût un Cardinal 
des anciennes promotions : ce qi*i lui feroit extrê- 
mement préjudiciable. Il avoir aufll remarqué lui- 
même qu'ils infiBuoient adroUemem cette peaiéc aux 
^ ‘ " vicü- 
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TÎerllards , qui vouloicnt abfolument un Pape d’un 
âge avancé. Comme il conaoiilbit la haine quV 
voient les Efpagaols pobr toute la i^âjon Barherine , 
il s’opiniâtroit davantage à favorifèr Pamphile , & 
croyoit dilpoièr plus ailëment fes créatures à.lêconr 
der les intentions, lors qu’elles feroient mieux infor- 
mées des l'entimens des Üpâgnols. L’intérêt qu’il 
avoir de placer une de iès créatures fur la Chaire de 
Saint Pierre , l’obligeoit de prendre plus de précau- 
tion pour J réüilir , Sc il ne delèfperoit pas de ga- 
gner Ibd frere avec le temps. ;Si d'un côté il efpe- 
roir que le mérite 8c la réputation de Pamphile le 
raflureroicnt contre le bruit qui avoit couru de l’a- 
vcrfion que Ibn frere avoit poutj lu;: d’un autre côte 
il craignoit que l’union du Cardinal Antoine avec les 
François ne rendit l'exaltation de Pamphile impodi- 
ble,ou du moins qu’il iàllût beaucoup de temps pcmr ne 
£irmonter les obfiaclcs qui s’y rencontroient. Bar- 
berin voyoit bien que pour gagnçr le Cardinal An- 
toine il falloir le réfoudre à perdre ou du moins à 
ha 2 arder la proteâion de la France, ‘qu’il avoit. té- 
'Hioigoé vouloir J conlcrvei; avec tant de fpia'; il 
a’y avoit pas d'apparence qu’il fe m.lt dans ce haxard^ 
fi on ne lui faifbit trouver ion compte d’ailleurs.. Ces 
.corliderations ébraoloient quelque fois Barbetin luir 
meme, quand il iè réprâèntoit les engagemens 
que fon frere avoit pris av^ k France , lé profit 
qu’il tirqit de,k proteâion de ce^te Couronne, 8c 
les avantages que toute & Maifon en pouvpit rece- 
voir* i ' , 

Barberin après avoir fait toutes ces réflexions, 
connut qu’il ne de voit, ni pour là propre réputation, 
ni pour celle de Pamphile, mettre ce Cardinal furie 
tapis, que ces difficultés ne fulTent un peu applanies. 
Far cette railbn il prit le parti de g^ncr Ibn frere. 
QiMique le Cardinal Antoine eût témoigné à 
Pamphile lui* même , mais non pu à um^frere aine , 

. . . . ' ■ . 
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qu’il n’avoit aucune répugnance à l’exaltation de ce 
iujet} néanmoins la conüderation des François l’em* 
pechoit defuivre fon inclination: ainli toute la diffi- 
culté fè réduifbit aux François, que le Cardinal An- 
toine étoit obligé de fiiivre à caulè de la proteélion 
qu’il avoit acceptée, & parce qu’il leur avoit témoi- 
’gné autrefois que ce fiijet ne lui étoit pas agréable , 
comme il étoit vrai alors , quoi qu’il eût depuis 
changé de fèntiment. 

Si d’un côté Barberin étoit bien aiiè de connoitre 
que fon frere n’avoit de fon Chef aucune répugnan- 
‘ce pour Pamphile , il voyoit avec douleur les juftcs 
raii^ qu’il avoit de s’oppofer à l'on élcétion par rap- 
port à la France.' Ces difficultez , qoi lui parurent 
invincibles, lui firent examiner tout de nouveau, s’il 
pourroit faire Pamphile Pape, fans le Cardinal An» 
toine. Quelque grands obftacles qui fe préfentaflent 
a lès yeux , il ne delèfpcra pas du fbccès, & il rélb- 
iüt dé gâi^ef- ftn dclïcm dans fon fetériéur, pôùt le 
faîré éclot^e quahd il en verK)!it une occafion fa%o- 
rabfc;''- ' 

il s’ètthch» d'abord i empêcher que fon frere ne 
«’én^geât 'J^'àvéé les François , s’il ne Pétoât pus 
'ébéore , où que du moins il ne paflât pas à une ex- 
tlufibn déclarée -, qui ■ l’empêcherait de fo rétràéter. 

Qooi que lés cartes fiilTent fi mêlées qu’il paroilToit 
Impolfible 'de Ics'débrouilier , il elperoit héanmoirts 
<fen vAir à bdutV ^purvti qucledefordrc n’au^men- 
tit pasé " - Lé Gafidnitl ' Antoine aéccptà la prOpôfi- 
tion , quoi qu’il jugeât fort difficile, & même près 
qu’im'èolfible , d’obtenir- ce qu’il 'defiroîf qu’on lui 
accordât pour le faire confêntu' à l'exaltution de Pam- 
phile. ' S’il ne pafla pas à une exclufion publique , 
ce fiit moins dans l’clpérance de fè voir un jour en 
état d’y concoùrfrvque par les confiderations qui por- 
tèrent auffi les François à fc rendre'^ comme nous 
le dirons en fon lieu.’ 

Bîir- 1 
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Barberia étoit en ces termes avec ibn frere , lors 
que Maiheï, trois jours avant que d’entrer dans le 
Conclave , déclara à Rapaccioli , qu’il ne pouvoit 
donner Ibn futbage à Sacchetti, 8c qu’il vouloitfe 
joindre à plufieurs autres pour l'exelurre- Il fe plai* 
gnit de ce que le Cardinal Antoine 8c les François lé 
vouloient déclarer contre ibn concurrent. Rapac- 
doli étant aile le même jour au Palais ' de, la' Çhân. 
cellerie, dit aux deux Barberins ce qu’il venoitd'ap^ 
prendre. Après avoir traité cette madère à fonds; 
ils demeurèrent d’accord , que les Efpagnols 8c quel- 
ques Cardinaux Romains ne vouloient pas Sacenerti 
pour Pa^> 8c que las derniers deiiroient d’en avoir 
un qui fût de leur pays. Ces conûderations firent 
connoitre aux deux freres. que l'exdufîon de Pham- 
pbile étoit aufli nuiûble à Sacchetti qu’à lui, 8c con- 
durent qu’il fâUoit obliger Matbcï de fe taire, 8c 
les François de demeurer en repos. Plubeurs per- 
ibones de bon ièns, à qui le dilcours de Mathei fut 
rapporté , jugèrent qu’il avoit plutôt intention de 
nuire à Pamphile, en fkifânt exclurre fon concur* 
rent , que de le fèrvir ; dans la peniee d’obliger les 
Efpagnols à fe roidir davantage contre Sacuetti , 
lors qu’ils verraient l’exclufion de Pamphile allûrée, 
afin d'a£R)iblir l’autorité des Barberins. Quelle que 
fût la penféc de Matheï, il eft toujours certain qu’el- 
le fâifbit un mauvais effet pour Pamphile: 8c ksipe- 
culatifs s’imaginèrent que Bichi fe défiant du Cardi- 
nal Antoine autant qu’il craignoit ibn frere, s’étoit 
fèrvi de Matheï pour venir à bout plus aifément de 
l’cxdubon de Pamphile. 

Les deux Barberins jugèrent à propos que Pam- 
phile allât lui-même trouver Mattheï pour l’obliger 
de garder le filence, 8c d’un autre côte faire agir Ra- 
pacdoli, afin qu’il perfuadât à ce Cardinal qu’il n’é- 
toit ni de l’avantage, ni du defàvantage de Pamphi- 
le de aoirc & de PHbltcr ce que Bichi «voit âvancél 
. _ - ^ ^ 

t 
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Bart>enn s'étant chargé d’aller trouver luî-même 
Pamphile,, le Cardinal Antoine en témoigna quel- 
que chagrin, ne pouvant foufthr que Ibn frere s’en- 
gageât li fort; & il craignit que ficelafcdccouvroit, 
on ne l’accuUt lui-même de trahir les François , ou 
qu’on ne crut que fbn frere pouvoir faire le l’apelàns 
lui, ■ On demeura enfin* d’accord que Rapaccioli iroit 
trouver Pamphile comme -fon ami , &lui foirc‘eil- 
tendre l’intérêt qu’il avoir à faite taire Marheï. ' 
Rapâçciolî alla dès le même jour trouver Pamphi- 
le, & lui’dij: qu’il venoit comme fOn ami lui donner 
avis de ce qu’il âvoit: entendu a la Chancellerie; Ce 
Cardinal lui témoigna avoir quelque làrisfaéiion de ce 
que iés efpéranccs n’etoient pas entièrement étein- 
tes, Il fit enfuite tomber la converlation fur les obli- 
gations qu’il avoit aux Barberins, & dit qu’il remer- 
toit tous fes intérêts entré les mains de Dieu & de fes 
proteétcurs ,„à qui il ne demandoit autre choie que 
de conferver ià réputation dans les démarches qu’ils 
feroient pour l’élever au Pontificat. ‘ 

Pamphile pria aufli Rapaccioli d’aller trouver Ma- 
theï, 8c de lui répréfenter ce qu’il devoir faire en cet- 
te occafion, 8c que le lendemain il parleroit lui me- 
me à Matheï dans la Chapelle, 8c lui confirmeroit ce 
qiii lui auroit été dit de ia part. " , 

Rapaccioli ne manqua pas de s'aboucher avec Ma- 
theï , comme il l’àvoit promis. Il lui dit qu’eh 
Ibrtant de là Chancellerie il étoit allé rendre vilite à 
Pamphile , qui le prioit de ’nc publier pas la nou- 
velle qu’il lui avoir debitéé , ni toutes les autres qui 
lui feroient rapportées par Bichi , ou par d’autres. 
Matheï connut dès la, rneme nuit qu’il étoit difficile 
de juger quel effet devoir produire le difcôurs qu’il 
ferpit fur l’exclulion de Pamphile, 8c qu’cifi gardant 
le ûlçnce il contenteroit également les amis 8c fès 
ennemis. On dit tant do raiibns à Matheï pour ap- 
puyer cette vérité , qu’il en demeura enfin penuadé. 
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8c promit de ne parler en aucune manière de Pam- 
phile. Rapaccioli donna en meme temps avis à ce 
Cardinal de ne témoigner rien à Matheï. En quoi 
il lui rendit un bon office, parce que s’il eut vu 
Pamphile lui confirmer ce que Rapaccioli lui avoit 
dit , il en aurdit tiré cette confequence , qu’il iai- 
portoit beaucoup au même Pamphile qu’il ne parlât 
pas de lui. 

Ileft'à préfiimer que les mêmes raiibns obligèrent 
le Cardinal Antoine & les François de ne pafler pas 
à une exclufion déclarée contre Phamphile, 8t qu’ils 
n’en eurent point d’autres , puis que bien loin que 
leur filence fut contraire aux ordres du Roi très- 
Chretien, il faifoit beaucoup plus d’effet qu’une dé- 
claration précife. Voici à mon fens comme ilsrai- 
fonnoient. Barberin, qui aimoit tendrement Pam- 
phile , auroit été fort irrite , fi on lui avoit fait un 
affront fi public, & auroit pû pour s’en venger foi^ 
mer quelque deffein qui auroit été contraire aux in- 
térêts de la France. Ce fracas ne pouvoir produire 
qu’un mauvais effet , puis que les François ne fon- 
doient cette exclufion que l'ur les fuffrages des créa- 
tures d’Urbain , qui étant combattues par les deux 
frères, il étoit incertain quel parti elles prendroient, 
& même il y avoit apparence qu'un de ces deux 
Cardinaux ne voudroit pas faire un Pape contre le 
Icntiment de l’autre , lùppofe qu’ils demeuraffent 
toujours en botuie intelligence. 

La féconde confideration étoit , que tous les Car- 
dinaux étoient entêtez d’avoir un Pape avancé en 
âge, tant par leur propre inclination, que parce qu’ils 
en étoient follicitez par les Elpagnols , qui préten- 
doient tirer avantage de cette difpofition. Il faut 
donc demeurer d’accord qu’il étoit de la prudence 
des François de n’attaquer pas ouvertement ce lèul 
vieillard qui étoit dans la FaéHon Barberine. 11 étoit 
même ACceiSûre de le U41èr dans I 4 lice pour amu- 

T ■ fer 
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1 er les Efpagnols, êclcs autres qui vouloientun vieil- 
lard, de peur qu’ils ne fbngeaficnt à d’autres. Cequi 
n’auroit pas manqué d’arriver, li Pamphile eût eu 
l’cxclufion. Un des amis de Barbenn le fervu de ce 
même railbnnement pour faire entendre à tous les 
Candidats de cette ladion, qu’il leur importoit que 
les prétentions ’ de Pamphile fublillaflcnt , de peur 
qu’on ne jettât les yeux furquelqu’autrequine fût pas 
de leur lâdion, parce qu’étant le feul d’entr’eux âgé 
de 70. ans , il falloit le laiflèr toûjours en veuè de 
ceux qui delîroient un vieillard, de peur qu’ils ne le 
formalTent une autre idée. 

La troiliéme réflexion que firent les François é- 
tpit, qu’c'tant aflurez que le Cardinal Antoine ne 
donneroit pas les mains à l’exaltation de Pamphi- 
le, il leur importoit peu de le faire exclure dans les 
formes i & même il leur auroit été préjudiciaWe de 
j^endre ce parti , parce qu’après un éclat de cette 
nature ils n’auroient pû y revenir avec honneur, 
quand même il auroit été de leur intérêt de s’y por- 
ter pour empêcher qu’on ne choisit quelqu’un des 
Cardinaux du College ancien. Au contraire , en le 
fçrvant lèulement de l’autorité du Cardinal Antoine, 
pour éluder fon élcétion , ils le confervoient la liber- 
té d’y cgnlèntir lors qu’ils le jugeroient à propos. 

La mort du Cardinal Bentivoglio, qui étoitlefeul 
du College ancien que les François pûlicnt agréer , 
les obligeoit encore davantage à ne rompre pas en- 
tièrement avec Pamphile , qui leur étoit moins fui- 
pcâ que tout autre des vieillards. , 

En quatrième lieu, pendant que les Elpagnols é- 
toient contraints, pour cxclurre Sacchetti, d’aflêm- 
hier plufieurs Cardinaux d’humeur & d’intérêt difïc- 
rens , & de briguer des fuflrages avec beaucoup de 
peine, il auroit été fort glorieux aux François d’em- 
pêcher l’exaltation de Pamphile , làns faire autre cho- 
ie que d’éviter par le aedit du Cardioai Antoine , 

qu’on 
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qii-’on ne le propofàti s’exempter par là rfes repro- 
ches aufcjueîs les Elpagnols auroicntétc cxpofcz pour 
avoir attaqué ouvertement Sacchetti, & avoir occa- 
fioa de profiter du tort Que leur faifoit cet éclat, 
fans qu’ils pûflcnt avoir leur revanche du côté de 
Pamphile. 

Voilà les principales raifons qui empcchcrent que 
les François ne le declarallcnt ouvertement contre 
ce Cardinal, 8c pourquoi ils demeurèrent en repos 
pendant que le relie du Sacré College étoit en mou- 
vement. Il cil vrai que Bichf, dont la prévoyance 
le portoit autant à fe défier du Cardinal Antoine-, 
qu’à craindre l’autorité de Ibn frère, dans l’irnpofli- 
bilité où il fe trouvoit de fe déclarer ouvertement , 
failbit courir le bruit adroitement, que l’exclufiondc' 
Pamphile étoit alîurée. D’un autre côté , le Cardi- 
nal Antoine , pour lé mettre à couvert des tentati- 
ves que Ibn aîné auroit pu faire en faveur de Pam- 
phile, avoit tiré parole de plulieurs de fés amis, qu’ils 
ne lui donneroient pas leurs lùflfrages. Il fonda aulfi 
dans le meme temps ceux qu’il fçavoit être contrai- 
res à ce Cardinal, pour voir s'il y en avoit quelqu’un 
qui voulût le favori fer, en cas qu’il jugeât à propos 
de le faire Pape. Il jouoit ainfi deux perlbnnages 
fort contraires, mais qui lui étoient tous deux de U 
dernière importance. Le premier pour s’aflurer que 
fon frere ne pût élever fans lui Pamphile au Pontifi- 
cat} 8c l’autre pour lé mettre en état de le faire Pa- 
pe lors qu’il le jugeroit avant^eux , fans craindre 
que fon entreprilé échouât, 8c fws fe mettre au ha- 
2ard d’ofïénfer les François, en fâilànt une tentative 
inutile qui nuiroit à fà réputation. Voilà contment 
on pourra concilier les différentes démarches <iu Car- 
dinal Antoine, par lefqueües il faifoit conuoître qu’il 
fe défioit de fon frere, 8c qu’en l’état où étoient les 
chofes, il ne vouloit pas qu’on fît Pamphile Pape, 
quoi qu’il ic confervât la liberté de favorifcr fbn élc- 
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âion, quand la France pourroit ou devroit y con- 
icntirj comme il en fit ibuvenir les Cardinaux qu’il 
follicita en fà faveur, lors que les choies furent ve- 
nues au feul , point auquel il pouvoit Iculcment s’y 

Î )orter làns le faire tort, & lins le mettre mal avec » 
a France, puis que dans cette conjonéiureilcroyoit 
lui rendre fervice en favorilànt Pamphile. 

C^oi que je n’aye julques à prélènt parlé que des 
interets des faâions qui partageoicnt le Saaé College, 
làns marquer la fcene de toutes ces négociations, nous 
pouvons entrer en matière, fuppofant que les Cardi- 
naux étoient déjà dans le Conclave , puis que les E- 
ipagnols commencèrent à publier l’exclufion de Sac- 
chetti avant qu’il fût fermé, & qu’on eût mis dehors 
ceux qui n’y dévoient pas relier. Mais comme je 
ne prétens parler d»cette négociation qu’autant qu’el- 
le a de rapport à l’éleélion de Pamphile, je n’en di- 
rai qu’un mot en paflânt. 

Il faut premièrement établir , que Barberin n’a« 
voit aucun dellèin depropofer Sacchetti cette meme 

J ournée: mais ayant découvert le dellèin qu’avoient 
es Elpagnols de l’exclurre publiquement , pour les 
empêcher d’en venir à cet éclat , il leur fit propofer, 
qu’il n’entreprendroit rien pendant cinq jours, pour- 
vu qu’eux de leur côté ne fiflTent aucune déclaration 
contre Sacchetti. Mais les Cardinaux Romains , 
qui vouloient fe fervir des Efpagnols pour le mettre 
nors d’état d’être jamais Pape , leur avoient donné 
l’allarme fi chaude , qu’il fut impofîàble de les rallû- 
rer. Si l’exemple qu’on apportoit à Barberin de 
Clément VIll. l’engageoit à tenter dans ce moment 
l’avanture pour Sacchetti. les Efpagnols en tiroient 
un nouveau fujet de crainte , ôc croyoient devoir le I 
fervir de l’occalion qui s’offroit , pour ruiner telle- 
ment lesefpcrances de ce Cardinal, qu’il ne pût plus 
rentrer dans la lice. 

Tous ceux qui prétendoient parvenir au Pontifi- i 
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cat dans ce Conclave ou dans le fuivant, entroient 
dans ce meme fèntiment, & principalement ceux qui 
fe failànt juftice connoiflbient avoir beaucoup moins 
de mérite que Phamphile & Sacchetti , 8c ne vou- 
loient pas qu’on les mît fur le tapis , qu’on n’eûs 
poufle à bout la fortune de ces deux Cardinaux , par. 
ce qu’il ne leur était pas avantageux d’entrer en con- 
currence avec des perfonnes pour qui on avoit une 
fi haute eftirne. 

Voilà comment fut faite l’exclufîon de Sacchetti; 

8c quoi qu’il fût fort cher à Barberin , ce Cardinal 
ne fit aucune démarche qui pût découvrir fbn affli- 
Æon , ni le dépit ^u’il avoit juftement conçu con- 
tre celles de lès créatures qui avoient été contraires 
à Sacchetti. Il ne fe mit pas en devoir de le faire 
Pape malgré fès ennemis , 8c fe contenta de déplo- 
rer en fècret le malheur de !'on ami, enconfiderant 
qu’il n’écoit pas encore temps de fonger à Pamphi- 
le, 8c que les prétentions de Sacchetti avoient échoue 
de trop bonne heure. 11 laiîTa par cette raifbn pen- * 
dant plufieurs joui's la feene vuide , 8c le Conclave 
dans l’oifiveté , quoi qu’il eût toujours dans l’efprit 
de faire tomber le choix du fucceffeur de fon oncle 
fur l’un de ces deux Cardinaux , 8c de donner cet 
avantage à fa Faétion. ' 

Comme il ri’avoit aucune efpérance de rétablir les 
affaires de Sacchetti, 8c n’ofbit encore propofèr Pam- 
phile, il longea à remplir la feene pour donner quel- 
que occupation au Scrutin. Cependant il n’ofbit ' 
chercher le fantôme qui devoir fervir d’amufemçnt 
dans l’ancien College , de peur d’élever trop le cou- 
rage des Efpagnols , qui ne fouhaitoient autre chofe, 

8c de faire une réalité de ce qui ne devoit être qu’u- 
ne feinte ; 8c il fut contraint contre la bonne politi- 
que de donner ce perfonnage à une de fès créatures. 
Saint- Clement fut celui fur qui il je«a les yeux, par- 
ce que «’ctoit celui qu’il aimoit le plus après Sac- 
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dietti & Pamphile } & quoi que fà principale inten- 
tion fût d’occuper les efprits, & de gagner du temps- 
pour voir quelle conduite i) devoit tenir , il n’auroit 
pas été fâché, quand Saint-Clcment auroit été élevé 
au Pontificat. 

Les Efpagnols , qui craignoient toujours qu’on ne 
remît fur le tapis Sacchetti , cherchoient à fortifier 
leur parti , & à prendre de nouveaux engagemens: 
mais à force de fe rémuer ils reveilkrent les amis de 
ce Cardinal, qui crurent qu’il y alloit de leur hon- 
neur de le roidir contre leurs enticpriics , & que les 
aihiires de Sacchetti étant ruinées , ils auroient plus 
de gloire s’ils pou voient les rétablir. Trois fortesdp 
perlonnes concouroient à ce delTein par des motifs 
differens. Les uns , qui le diloient amis de ce Car- 
dinal Sc de Barbcrin, .croy oient faire à tous deux leur 
Cour à peu de frais. D’autres s’imaginoient encore 
ruiner davantage par cette conduite les efpéraaccs de 
Sacchetti; Sc ceux-là fe recrioient plus que les autres 
. CQmrçJ.’injuftjçe qu’il-y avw à exriurre un honnac 
d’un mérité lî connu.' Ceux du troiliéme caraâere 
étoient des vieillards , qui ne prciùmant pas que ce 
delïbin.pùt réilflir, croyoient obliger par cette com- 
plaiiànce les deux Barberins à les favorilèr. QuoL> 
ques-uns des Efpagnols jouëreot ce rolle , & feigni». 
rent de lui donner leurs lùfirages ; les uns par ami- 
tié , & leurs autres pour faüsFaire à leurs confeien- 
pes. 

Les amis de Sacchetti prirent courage, lors qu’ils 
£e virent li bien .fécondez, 5c il y en eut d’alTez cré- 
dules pour en clperer un heureux iuccès. Lés autres 
crurent en devoir fairelatentative, puis qu’il y avoit 
trente-huit Cardinaux qui promettoient des merveiU 
les , 8c que n’étant entrez que quarante-neuf dans le 
Conclave , l’éleérion de Sacchetti étoit alTiiréc , li 
toutes ces prompBès étoient linccres , puis qu’au ITi- 
bien , quand on ne réiillîroic pas dans ce deüèin, . 
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Sacchctti ne feroit pas en pire état qu’auparavant , 
puis qu'il avoit déjà gtc exclu par les Eipagnols. 

Il y eut des Cardinaux qui pour iè montrer plus ze< 
lez que les autres, Sc plus détachez de toute paillon, 
dirent qu il fàlloit fe moquer de toutes ces oppoll- 
tions, & ne regarder dans le choix qu’on devoir fai- 
re, que la vertu de celui qu’on éliroit ; qu’une aélion 
comme celle là fèroit giorieulè à la Faéhon d’Urbain 
Vlll. 8c que Sacchetti iè conduiroit de maniéré que 
le Rot d'Ëipagne auroit un jour obligation à ceux qui 
l’auroiûnt élevé au Pontificat. 

D’autres ajoûtoient, que fà Majefté Catholique ne 
s'élbigneroit pas de ces léntimens de bonté 8c de ju> 
fticc , que fes illuftres ancêtres 8c lui- meme à leur 
exemple ont fait paroître dans toutes leurs aéfions: 
Qu’on devoir prélumcr que fi ce Prince avoir donné 
des ordres pour l’exclufion de Sacchetti , elle avoit 
été mal in ormée, puis que la plus grande partie des 
Cardinaux Ëlpagnols lui avoit fait «les exeufes de ce 
que pour iàtisfaire à leur devoir ils s'étoient déclares 
contre lui , quoi qu’ils cfiimafiènt ià pctlbniie , Si 
qufiU lui a voient dit, qu’ils ne doutoient pasqüele Rtrf 
d’Ëfpagne n’entrât dans leur fentiment , quuid'oaliii' 
auroit fait conhoître la vérité. 

Il y en aVoit mêrtic quelques-uns' qtil- jugebictit' 
que ccsexcûfës rtiarquoient la foiblclîe du parti- Efpa*. 
gnol, 8c que ceux de cette Faélion voyant bienqu’il» 
ne pou voient exclure Sacdheiti, avoicDt voulugagner 
les devons , pôur ne s’attirer pas fa haine. Toiltcfi' 
ces corifiderations ayant fait croire aux‘ amis de ce- 
Cardinal, qu'ils pbuvoiéflt eritrqjrcndrc quelque cho- 
ie en fà faveur , allèrent trouver les deux Barberins- 
pour avoir leur c«»l'entement. Les déUk frères exa- 
minèrent avec foin cette propolition. Le Cardinal 
Antoine, qui en l’état oùétoient les cbofcs,nevoy6it' 
aucune dilpbfition favorable qui pût lui donner lieu- 
de mettrt for le tapis Pamphile, lè fereiteftkné heu- 
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reux s’il avoit pû élever Sacchetti au Pontificat» V 
fè fcroit par ce moyen délivré, de la crainte que lui 
& les François a voient, que Barberin ne pût faire le 
Pape iàns eux j & ils auroicnt eu la gloire de triom- 
pher des Efpagnols. Après avoir fait pluûeurs réfle- 
xions fur la conduite qu’il devoir tenir, il jugea qu’il 
étoit néceflàire pour réüflir dans fon deifein , de té- 
moigner de l’éloignement pour Pamphile. Dans 
cette veué il donna les mains qu’on fit une tentative 
en faveur de Sacchetti» quoi qu’il doutât encore du 
fùccès. 

Les deux freres conlèntirent ainfi qu’on poulTât 
cette entreprife à bout : & comme les amis de Sac- 
chetti croyoient être aflûrez de quarante-lix fuflr»-. 
ges , ils ellimoient ne pouvoir manquer leur coup , 
Sc s’abandonnoient par avance à des chants de vi- 
âoire. Ce qui donna lieu au bruit qui courut dan; 
Rome, que le Conclave alloit finir. 

Un des Cardinaux qui avoient donné parole, crai- 
gnant qu’on n’élût Sacchetti , fi les deux Barberias 
?y portoient avec chaleur, propolà au Cardinal An- 
toine , pour lui donner le change , 8c fe faire uq 
mérite auprès de lui , de mettre fur le 'tapis Saint- 
Ouufre , lui aflïïrant qu’il étoit ailé de venir à bout 
de Ibn exaltation. l.e Cardinal Antoine ne s’en fe- 
roit peut être pas éloigné , s’il avoit crû y pouvoir 
fiiire confèntir fon frere ; mais il étoit fi perfuade 
qu’il y penferoit inutilement, qu’il ne voulut pas en- 
trer dans cette négociation. Si depuis Saint-Cnufre; 
efi entré dans la lice , ç’a été feulement pour occu. 
per les efprits, lorsqu’on n’a pû travailler pour Pam- 
phile & Sacchetti } parce que les Barberins ne pou-, 
vant agréer aucun des Cardinaux du College ancien, 
ils étoient obligez de mettre fur les rangs quelqu u- 
ne de leurs créatures François Barberin confentit 
bien qu’on propofât Saint-Onufre «. mais à condition 
que ce ne feroit qu’unç fei^çe,». précife- 
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ment que fi on vouloir travailler pour lui tout de ^ 
bon , il s'y oppoferoit fortement. Ce ménagement 
ne plût pas au Cardinal Antoine , qui le jugea inju- 
rieux à la mémoire de fon oncle. Ce qui empêcha 
qu’on n’en parlât pas davantage. 

Quoi que les amis de Sacchetti repréfèntaflent à* 
Barberîn, qu’il devoir conlèntir à une tentative, qui» 
lcroit glorieufe à û faétion, fi elle rétiffifibit , & qui ne 
pouvoir leur porter aucun préjudice , fi leur attente 
étoit trompée, il ne pût en lui-même goûter cette 
propofition , quoi qu’il témoignât y être fort difpo- 
fé, & être plein d’cfpérance, à tous ceux qui lui en’ 
prloient,''foit qu’ils fuflènt favorables ou contraires 
a Sacchetti. Les doutes & les craintes, quiagitoient 
fon ame , ne venoient pas du panchant qu’il avoit 
pour Pamphile, ni des égards qu’il avoit pour les E- 
îpagnols. Il auroit voulu de tout Ion cœur qu’on 
eût fait Sacchetti Pape: mais il fe défioit de ceux 
qui avoient promis de le fervir: & il étoit perfuadé 
que plufieurs qui dévoient avoir de la confideration 
pour lui & pour fon ami, leur manqueroient dans la 
conclufion, quoi qu’ils témoignafient être les plus ze« 
1 è 2, & qu’ils demandaflènt à toute heure, qu’on les 
mît à l’épreuve, parce que la Bulle de Grégoire leur 
donnoit moyen de cacher leur infidélité. Il fçavoit 
même que quelques-uns agidànt de cette maniéré, 
croyoient fatisfaire au devoir de leurs . confciences j 
quoi que dans la vérité ils n’euflent que leurs propres 
intérêts pour régie de leurs aéfions. Je puis en pat 
fant faire cette réflexion, qu’il faut être bien aveu- 
glé pour s’imaginer qu’on peut manquer de recon- 
noi fiance, 8c trahir les bienfàéleurs , fous prétexte 
de fuivre de focrettes infpirations , pendant . qu’on 
n’écoute que l’amour propre; 8c jouer dans l'inte». 
rieur un perfonnage qu’on n’oferoit foûtenir en pu» 
blic. 

Pendant que Barberin étoit réfolu en lui-même de 
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B’'Cn venir pas à la conclufion de l’affaire deSacchét- - 
ti', quoi qu’il témoignât y être dilpofe', & qu’il ap- 
pliquoit tous fes foins à rompre cette négociation , 
les Ëfpagnols» fous la proteétion du Cardinal de Me> 
dicis, & la conduite d’Albornoz, qui s’ était déclaré 
Chef de cette Faéiion, tâchoient adroitement de for-, 
tifier leur parti. Quoi qu’ils fuflènt étroitement u- 
nis, ils fàiibient paroi tre entre eux de la jaloafîe» 
pnurêtre plus en état de pénétrer le fecretdes autres» 
& gagner ceux qui balançoicnt. Ils conduiffrent fi 
bien leur intri^e, qu’ils le crûrent en état non feu- 
lement d’empecher l’éleâion de Sacchetti» mais en- 
core de pouvoir mettre fur les rangs quelqu’un du 
College ancien , où ils avoient bien plus d’habitu- 
des ». ou du moins de réduire les Barberins à la feule 
perfonoe de Pamphile. Quoi qu’ils fiiflent peffua- 
dez que c’étoit le meilleur fujet que les Barberins 
pûflènt propofer, ils ne prefumoient pas qu’ils ofaf; 
fènt le faire, dans l’état où ils voyoient les chofes» 
2c en tout cas ils fèroient confblez quand on l'auroic 
élevé au Pontificat. Ainfi pendant que Barberin pa- 
aoiflôit réfblu à tenter la fortune pour Sacchetti , 8c 
que néanmoins il diffèroit d’en venir à la conclufion. 
Âlbomoz rendoit vifite à tous les Cardinaux. Il di- 
fbit aux uns les raifpns qu’il avoit d’exclurre Sac- 
chetti . aux autres feulement l'intention du Roi fon 
Maître. Il répréfêntoit aux uns qu’il n’étoit pas à 
propos de donner la Tiare à un homme fiifpeél à un 
des plus grands Princes de l’Europe , 8c qui n’etoit 
pas capable de donner la paix à la Chrétienté. 11 
faifoit rémarquer l’intérêt qu’avoit le Roi Catholique 
d’avoir un Pape qui fût fon ami, ayant des Etats 
d’une fi vafte etenduë, 8c que tout le monde avoit 
intérêt que le Chef de PEgliic vécût en bonne intel- 
ligence avec un Roi fi puilfant. 11 difoit' auffi avec 
adreflè aux Candidats de la Faélion Barberine , pour 
fe les rendre favorables, que hors deSacçhetti, ilcoa- 

fen-. 




d'INNOCENT X.. 4M}. 

fentiroit à tout autre qu’oa propofêruit; & que Bar- 
berin leur fàiibit injure, lors qu'il témoignoit avec- 
tant d’opiniâtreté, que Sacchetti étoit le icul de tou- 
tes Tes créatures digne du Pontibcat. Il jettoit fur 
Barberin la faute de ce que le Conclaire duroit ii 
long-temps , & que le Sacré College étoit expole à* 
mille incommoditez iâcheuiès, dans un temps où la 
paix mal affermie dans l'Etat EccldîalHoue , 8c le 
rcfte de la Chrétienté avoit belbin qu'on ht prompte- 
ment un Pape pour la maintenir. Mais il lègardoit 
bien de dire, quoi qu’il s’en fût dans d'autres temps 
expliqué fort louvent , qu’il faudroit choifir qud- 
qu’un du College ancien, dès que Sacchcttiauroitaa 
l’exclufîon. 

Lors qu’ils venoient dans le détail de chaque lîijet, 
ils trouvoient tant de difficultez à ceux qui avoient 
quelque crédit, qu’il falloit de nécelTité les réduire 
aux plus vieux 8c aux plus pauvres. Ils n'avoient 
garde de propoièr les jeunes} parce qu’ils fçavoient 
bien que ceux qui avoient quelque prétention , n’7 
confentiroient jamais, parce qu’ils ne pouvoient pas 
cfperer de furvivre â un Pape iàin 8c vigoureux, 8c 
qu’il étoit à préfumer que fous un long Pontihcatles 
neveux fè rendroient ii puiflàns , qu’üs feroient les 
maîtres du Conclave. Les Eipagnols ayant pénétré 
les differens intérêts qui faifoient agir chaque Cardi- 
nal, pre noient par leur foible ceux qu’ils jugeoient 
les plus faciles â gagner, pour fortifier leur parti, 8c 
ne raifbient aucune difficulté de pron^ttre leurs fuf- 
fVages contre un ami, pourveu qu’ils fiiflênt aflurez 
d’en avoir pluficurs contre ceux qui leur étoient ful- 
peâs. Ils voyoient avec plaifir les diâèrens qui par- 
tageoient la Faéfion Barberine , 8c tâchoient de les * 
fomenter. Us ne s’étudioient pas feulement à ex> 
durre Sacchetti , mais encore à faire tomber l’éle- 
âion dans l'ancien College. Ils avoient meme pouf' a 

£c leurs veues & lob qu’ils ne defeiperoient pas de I 
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pouvoir faire élire «quelqu’un de leur Nation. Céujr- 
à- qui ces rai;ons etoient connues , conilillcrent à 
fiarberin d’entretenir les Efpagnols chimériques dans 
leurs vaines efpérances , afin qu’étant occupez de 
leurs ambitieux delTeins ils fongeaneat moins aux in> 
teréts de leur parti. 

Les Barberins, qui étoient informez des deflèins- 
des Efpagnols, & qui fçavoicnt qu’il y en avoit en- 
tre eux qui alpiroient au Pontificat, ne voulurent 
pas accepter le parti qu’ils leur otyroient, deconfen- 
tir à l’éleétion de toute autre de leurs créatures ,par-" 
ce qu’ils crurent que leur Faâion étant aufll puillàn- 
te qu’elle étoit, il ne leur étoit pas glorieux de cé- 
der de cette maniéré, n’étant pas bien certain à qui 
le Papelcroitplusobligé,ou àcelui,quil’auroitproppfé, 
ouàccluiqui y auroit donné les mains. QuoiquelcsE- 
fpagnols eu fient beaucoup de voix pour l’excîufion, ils 
nepouvoientpas àleurfcns entrer en concurrence avec 
eux, puis qu’ils n’en avoient pas autant pour l’éleâion. 
Comme ils n’étoient que peu de leur nation , il n’etoit 
pas à préfumer que ceux qui s’étoient unis avec eux, 
parce qu’ils n’aimoicnt pas Sacchetti , voulufient 
prendre part aux autres deflèins qu’ils voudroient 
former 5 & ainli en acceptant leur propolition , on 
leur accordoit la ièule chofè qu’ils pouvoient préten- 
dre. Le parti des Elpagnols naturels étoit même fî 
divifè , qu’ils ne pouvoient fe promettre de pouvoir 
tous concourir à un même fujet , parce qu’ils n’e- 
toient pas plu^engagez. à l’exclufion d’un Cardinal , 
que d’un autre, pour gagner les iiiff rages de ceux 
qui exigeoient cela d’eux pour les contregagher. En 
^ Kcond lieu, il n’y avoit pas un, d’eux qui n’eût quel- 

2 ue haine particulière qui l’auroit empcché de con- 
intir à l’éleéiion de ceux qui leur feroient fuipeâs, 
fous prétexte qu’ils avoient feulement ordre du Roi 
leur Maîtic d’exclurrc Sacchetti, & non pas de foû- 
tenir le parû d'aucun fujet, & les avoit laifièz à cet 
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egard en pleine liberté , comme leur Chef le fçût 
bien dire dans une bonne occallon , 8c déclara qu’il 
pouvoir feu’ement difpofer de ceux de ià Nation pour 
i’exclulîon deSacchetti, 8c non pour toute autre cho- 
ie, parce que chacun d’eux avoit iès intérêts 8c ces 
deiTeins à ménager. Voilà les motifs qui obligèrent 
les Barberins de réftiièr l’offre des Efpagnols en gens 
habiles qu’il étoit difficile de tromper. 

Il y avoit néanmoins plufieurs de leurs créatures, 
qui abuicz par les fauflcs apparences , croyoient la 
propofition des Efpagnols fort avantageuiè , 8c im- ‘ 
putoient à l’opiniâtreté des deux freres le réfus qu’ils 
fâiibient d’accepter d’autre Pape que Sacchetti , 8c 
difbient qu’ils faifoient injure à tous les autres, qu’ils 
eftimoient avoir moins de mérite que ces deux-là. 
ils rejettoient fur les Barberins la longueur du Con- 
clave, qui expofoit leur vie dans la iàiibn de l’année' 
la plus fâcheulè. Ces divifîons cauibient une lènfî- 
ble joye aux Efpagnols , qui efperoient d’en profi-* 
ter. Ces plaintes obligèrent enfin les Barberins d’en* 
trer en quelque maniéré dans le fentiment des mé- 
contens, de furièoir cette négociation , 8c d’attendre 
une occafion favorable pour raire réüiTir les deflèins 
qu’ils avoient dans l’efprit. Dans cette veuë ,- ils rc- 
folurent de négocier avec les Efpagnols , 8c fe fer-> 
virent de Facbinetti, qui ayant beaucoupd’experien- 
rience 8c de fidelité étoit propre à traiter avec eux. 
Ils le prièrent de dire à Albornoz, qu’ils a voient ouït 
dire à plufieurs perfbnnes , que ceux de fà Nation a- 
voient fait quelque propofition , 8c qu’ils voudroient 
bien en fçavoir le détail, afin qu’ils viffent avec leurs 
amis, s’ils pou voient l’accepter. Albornoz répon- 
dit qu’en cas qu’on les aflurât qu’on ne parlerait ja- 
mais de Sacchetti, tous ceux de fa Faéfion confènti- 
. roient à l’exaltation de tout autre fujet , pourveu 
qu’il ne fût pas irrégulier, 8c qu’il pût paroîtrefurlc 
Corridor. 

T 7 Fa, 
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Fachinetti trouva cette rcponfe fort extraordinaire 
à l’égard de Sacchetti. Elle étoit aufli fort dure} 
mais le refte en étoit fi oblcur qu’on ne pouyoit y 
aflèoir aucun fondement. Il n’y avoit pas de juftice 
de demander l’exclufion de ce Cardinal , puis qu’on 
ne proraettoit rien de pofitif fur l’éleéiion d’un au- 
tre, On ne devoit pas accorder aux Efpagnols leur 
demande , s’ils n’étoient pas aflûrez de l’obtenir ; 8c- 
fi leur partie étoit déjà faite, il étoit inutile d’impo- 
1er cette loi. Barberin par cette railbn répondit, 
que le véritable moyen d’exclurre Sacchetti étoit de 
propofer un autre fujet. Les amis de Barberin di« 
Ibient que les Eipagnols dévoient le contenter qu’on 
ne parlât pas de Sacchetti, jufques à ce que l’on eût 
Iceu qui ils prétendoient nommer. Si les Efpagnols 
avoient crû qu’on eût pénétré l’artifice qui étoit ca- 
ché Ibus ces termes ambigus , ils n’auroient pas eu la 
hardiefiè de faire une propolition fi peu raifonnable, 
8t ils n’auroient pas demandé l’exclulion de Sacchet- 
ti , qu’ils n’cuflènt été aflûrei d’en venir à bout , en 
cas qu’on ne voulût pas y confentir, puis qu’en agif- 
lant autrement ils fiiilbicnt connoître leur foibleflc 
Scieur crainte, fims aucune apparence d’obtenir ce 
qu’ils defiroient. Les Eipaçnols repondoient à cette 
objection , que fi on ne feiloit que lulpendre la né- 
gociation de Sacchetti, ceux qui s’étoient unis pour 
l’exclufion pour roi ent le divilèr, lors qu’on propo- 
feroit un fujet qui ne lèroit pas également agréable à 
tous les Confederez. 

Il fallut beaucoup de temps pour examintr lapre. 
miere partie de cette propofition} m^s fi le retar- 
dement étoit néceflâire aux Barberins , il ne l’étoit 
pas moins aux Efpagnols. Pour s’aflurcr entière- 
ment de l’exclufion de Sacchetti , un vieillard fort 
expérimenté, de qui les derniers prenoient fouvent 
confcil, dit à l’un d’entre eux, qu’il falloit beaucoup 
de temps pqur conclure dans le Conclave une affifire 
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fî difficile, principalement quand le mérite de ceux 
qu’on vouloit exclurre étoit connu , & qu’il avoit 
l’air du bureau. Il cita Id-defliis l’exemple d’Ara- 
Cceli , dont l’excluiion avoit été traitée avec beau- 
coup de foin 8c d’application. Ion? temps avant qu’on . 
entrât dans le Conclave, & que Tes EQ^a^olsnepû- 
rent confomraer que long-temps après, 8c avec beau- 
coup de peine. Il ajouta enfuite, que celle de Sac- 
cbetti étoit bien plus difficile, puis qu’elle avoit été 
commencée dans le Conclave, 8c que pour yréüffir 
on avoit ligué plulieurs Cardinaux , dont les di£fe- 
rèns intérêts n’àoient pas encore bien connus: 8c H 
conclut enfin, qu’ils ne dévoient pas fc plaindre de ' 
l’irrélblution des Barberins, puis qu’ils avoient plus 
befoin qu’eux de gagner du temps, 8c que ce fèroit 
un grand mal pour eux fi les Barberins a’avoient pas 
le même intérêt de lùrlcoir l’éleâion. 

La féconde partie de la réponfe des Efpagnols pa- 
rut ambiguë 8c captieufe j parce que fous prétexte 
d’irrégularité ou du défaut des qualitez néceflàires, 
ils pouvoient exclurre tous ceux qui ne leur léroient 
pas agréables. Pour entendre mieux le fens de ces 
paroles, on confulta tous ceux qui connoifibient mieux 
les manières 8c les formes des Efpagnols, afin qu’on 
pût faire une réplique plus jufte. Ceux de cette Fa- 
éUon s’étant plaints du rétardement, on leur dit que 
les Barberins voulant comprendre leur répo^e fans 
leur demander une explication plus claire , 'il iàlloit 
leur donner le temps de deviner cet énigme , afin 
qu’ils fifiént enfuite une réplique làns ambiguité, par- 
ce qu’ils ne fçavoient pas ce qui rendoit à leur féns 
un Cardinal irrégulier, 8c quelles qualitez ils defi- 
roient' dans celui qu’on voudroit élever au Pontifi- 
cat. Après plufieurs railbnnemens, il fut conclu que 
par l’irr^;ularité il iàlloit entendre celle qui étoit 
preferite par les Canons} 8c qu’à l’égard des qualités - 
nceeflàires,. cela dépendoit de l’opinion des Cardi- 
naux» . 
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naux, chacun en jugeant fuivantfôn fèns J Scqu’ainfi 
on ne pouvoit prendre aucune aflürancc fur une pro- 
polkion fi générale. Voilà à peu près à quoi fc rc- 
duifit la réplique, à laquelle on ajouta encore, que 
fi les Eijjagnols difoient combien de fuffragcsilspour- 
roient donner , on examineroit enfuite lùr qui on 
pourroit jetter les yeux , & où on trouveroit moins 
de difficulté j 8c qu’alors on les aflureroit contre Sac- 
chetti. Mais les Èfpagnols n’ayant pû rien promet- 
tre de certafn aux Barberins, la négociation le rom-, 
pit, 8c tout le monde connut l’artifice d’une propo- 
rtion qui avoit d’abord paru fjjecieufè. 

Les Efpagnols voyant la partie rompue, changè- 
rent de langage , 8c firent entendre que fi on leur 
vouloit faire quelque propofition , ils verroient s’ils 
pouvoient approuver celui qu’on leur nomracroit ; 
mais on ne les écouta pas. Les Barberins trouvèrent 
cette overture plus dangereufe que la première, par 
plufieurs raifbns , 8c principalement par celles que les 
Efpagnols leur avoient alléguées eux-mêmes , pour 
leur perfuader qu’il leur étoit avantageux de propo- 
icr ceux qu’ils vouloient élire, 8c qu’ils auroient tou- 
te la gloire de l’clcâion. Si ces railbns ne furent 
pas alors ailes puiflàn tes pour convaincre les Barbe- 
rins, elles le furent afles dans la fuite pour leur faire 
croire que les Efpagnols trouvoient quelque avanta- 
ge à nommer celui qu’on devoit balotter , Barberio 
etoit prévenu fi fortement de cette penfée , qu’il 
trouva mauvais qu’on lui propofât un fùjet qui étoit 
ami des deux freres, 8c même du Prince Prefet, 
parce qu’il vouloit avoir la liberté du ehoix , 8c ne 
prétendoit pas qu’on interrompit les defleins qu’il a- 
voit dans l’efprit. Il répondit à ceux qui lui en par- 
lèrent, que les Efpagnols entrant dans ce concert, 
en partageroient l’boBneur avec lui} ce qu’il ne pou- 
voit pas fouffrir. Lors que les amis de ce Cardinal 
ie virent ainfi rebutez de Barberin, ils allèrent trou- 
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▼cr fon frcre , croyant que fa médiation leur feroit 
avantageufè: mais bien loin de réüffirpar cette voye, 
ils obligèrent Barberin de (c roidir davantage , dans 
la penfee que ce deflèin avoit été déjà concerté avec 
le Cardinal Antoine, qui en auroit toute la gloire. Un 
des partilàns de ce Cardinal eut un jour l’impruden- 
ce ou la malice de dire qu’on ne failbit pas le Pape, 
parce que Barberin ne vouloir pas qu'on mît fur le 
tapis un fujet qui avoit l’approbation de tout le Sacré 
College 8c des Princes Chrétiens. Ce qui ayant été 
rapporté à Barberin, fit un grand préjudice à celui 
dont on avoit parlé. Ce Cardinal eut beaucoup de fujet 
de lè plaindre d’un zele fi indiieret , 8c d’autant plus 
qu’il avoit témoigné à lès partilàns , qu’il ne fouhai- 
toit pas qu’on tentât rien pour lui dans ce Conclave, 
où il auroit pû entrer en lice comme les autres , s’il 
n’a voit déjà été mal lèrvi par de Icmblablesarais.ou 
maltraité par de fi dangereux ennemis. 

Cet expédient n’ayant eu aucun effet , quelques 
Elpagnols témoignèrent plaindre la dilgrace de Sac- 
chetti , 8c déclarèrent que tous ceux de leur Nation 
trouvant qu’il y avoit de l’injuftice à exclurre un hom- 
me d’un fi rare mérite, étoient refolus de défabufer' 
le Roi d’E pagne. Ils ajoûterent enluite'fort fine- 
ment, que comme il n’y avoit pas d’apparence de 
l’élever au Pontificat dans ce Conclave , il fàlloit 
mettre cette dignité comme en dépôtentre les mains 
d’un Cardinal des plus callèz du College ancien , qui 
ne la garderoit qu’autant de temps qu’il lèroit néceC- 
iàire pour avoir réponfe de fa Majefté Catholique , & 
pour la remettre à Sacchetti. Ils defignerent enfuitc 
Crcfcentio comme le plus propre à féconder leurdef- 
ièin. Les amis de Sacchetti , qui delèfperoient de 
pouvoir le faire Pape dans cette. conjonâure , goû- 
toient cette propontion , qui fcmbloit lui affurer le 
Pontificat pour le prochain Conclave. Mais ils ne 
prenjfient pas garde que les Elpagnols obtenoient par 
. cette 
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cette voye tout ce qu’ils pouvoicnl defircr -, mais 
qu’ils ne donnoient aucune certitude pour ce qu’ils 
faifbient efperer. 

Cette ouverture fut auffi approuvée des créatures 
d’ürbain , qui aimoient mieux faire un Pape fort 
vieux, que d’élire un Cardinal de leur Faftion , afin 
de fè voir bien-tôt en état, s’ils étoicnt d’un âgeaflèz 
avancé, de rénouveller leurs prétentions , ou de re- 
commencer leurs brigues , s’ils étoicnt jeunes. Les 
plus éclairez n’en jugeoient pas ainlî, &s’étonnoient 
que les Efpagnols euflent crû les Barberins 8c tous 
ceux de leur Faélion aflez duppes pour donner dans 
un piege fi grqfljer. On ne tarda guère à découvrir 
1 artifice qui étoit caché fous cette propofîtion j 8c 
pour s’en fervir contre ceux qui l’avoient avancée, 
on fit entendre à ceux qui ne là portoient à l’exclu- 
iîon de Sacchetti que par complaifànce pour le Roi 
d’Elpagne, quÜls pouvoient foivre leur inclination , 
iîuis craindre d’ofifenfer ce Prince, puis que fcs fojets 
ddmeuroicQt d’accord eux-mêmes qu’il avoit été mal 
informé. Ce raifonnement lèrvit meme à com- 
battre les fcrupules qu’avoit jette dans l’efprit déplu- 
fieurs le Confcflèur du Conclave , qui avoit pus le 
n^ativc for la propofition qui avoit été faite en gé- 
néral , pour fçavoir s’il étoit permis d’élever au Pon- 
t^cat un Cardinal exclu par un fi grand Prince, prin- 
cipalement dans un temps où le Saint-Sicge avoit 
grand befoin de ià prutcâion, quoi qu’il n’ofât fo 
déterminer for la perfonne de Sacchetti , d<Mit il té* 
Hioignoit efiimer 8c refpeâcr la vertu. Ces difl'ercna 
railbnncmens, que chacun railbit iùivant fon inclina- 
tion, ont donné lieu à ceux qui ont mis au jour dans 
ce meme temps THiftoire du Conclave, d’y avancer 
plufieurs chofos contre la vérité* 

Barberin étoit fort aife de ce que les affaires de 
Pamphile n’étoient pas embarraflees dans toutes ces 
WKrigMCs, Comme on les croyait dcfcfpcrccs àcau- 

fo 
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fe de l’oppofition des François , pcrfbnoe n’a voit 
fbngé à traverfer fes deHeins. Ceux qui ne l'aimoient 
pas , ne Brent aucune cabale contre lui , 8c ne pcn> 
icrent pas à feKgucr avec les François, ni eux-mê- 
mes ne s’attachèrent pas beaucoup à Ton exclulîon. 
Chacun s’abandonnoit à cet égard à la conduite du 
Cardinal Antoine , qui n’etoit pas aulTi contraire à 
Pamphile qu’on fe l'imaginoit, 8c qui enfin confentit 
à Ibn élcâion au nom de la France , 8c prétendoit 
en le fàifant de rendre fervice à cette Couronne, 
comme nous le dirons en Ton lieu. On a remarqué 
cnfùitc que dans le meme temps que le Cardinal An- 
toine témoignoit ne vouloir point Pamphile , il era- 
pêchoic qu’il ne furvint une autre oppofition , fbus 
prétexte qu’il n’etoit pas néceflâire d'en faire de nou- 
velles , puis que celle-là étoit iliffifantc. Si les enne- 
mis de Pamphile avoient içu profiter de l’ardent de- 
fir que les E^agnols avoient d’exclurre Sacchetti, ils - 
les auroient aiiement engagez à nuire fous main au - 
premier •» cn-domuat-l^s voi* çon^ le dernier, . 
quoi qu’ils ayent témoigné fbuhaitcr ibn- exaltation, . 
lors qu’ils l’ont crû aflurée. 

Fexxdant que les cho&s étoieat en cet état , Bar- 
herin' ne laiflâ pas de chercher les moyens de faire 
Pamphile Pape d’une maniéré ou d’autre , 8c il fon- 
da pluûcurs fois les Ëfpagnols pour fçavoir quel fè- - 
cours il en pourroit tirer. Mais il fc rébutoit, lors 
qu’il conhderoit les grandes difficultez qui & préièn- 
toient , 8c il deièiperoit de les pouvou: lùrmontcr 
avant qu’il eût ^gné le Cardinal Antoine , poulie à 
bout l’aâàire de Sacchetti, 8c donné le temps à d’au- 
tres prétendans de fe deiàbufer. 

Lors que Barberin voulut paflêr par dellus ces )u- 
Iles réflexions, Pamphile fut oblige de lui r^réfen- 
rer lui-même , qu'il ne vouloit pas bazarder u répu- 
tation , ni faire aucune tentative , fi ce n’étoit du 
conientement du Cardinal Antoine i 8c par cette 

foû- 
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foûmiirion il faifbit également & Cour aux deux 
frères. 

Ces grandes difficultez obligeoient quelquefois 
Barberin de retourner à Sacchetti. Il efperoit que 
les vieillards fe rébuteroient, & que ceux quiétoient 
dans un âge meur , fe réfoudroient enfin à.faire un 
Pape qui ne fût pas fi décrépit , lors qu ils verroient 
que le Cardinal Antoine rejettoit Pamphile , 8c que 
les deux frétés ne confentiroient jamais à aucun du 
College anc ien , 8c qu’ils auroient toujours aflèz de 
liifFrages à leur d;fj?olition , pour exclurre ceux qui 
Toudroient le tenter. Mais aufli Barberin compre- 
noit bien qu’il falloir beaucoup de temps 8c de me- 
fures difficiles à garder, pour venir à bout decedeli 
Icin , principalement dans une lâifon incommode , 
où tout le monde fo plaignoitde la longueur du Con- 
clave, 8c craignoit pour l'a propre vie. Il étoit dif- 
ficile de trouver des perfonnes qui voululTcnt occuper 
la fçenc, pendant qu’il feroit agir les fecrets reflbrts 
dont il avoit befoin, perfonne ne voulant être aceufs 
d’expofer le Sacré College aux incommoditez qu’il 
fouffroit. 

Barberin qui d’un côté auroit bien voulu faire 
quelque tentative pour Sacchetti ; mais qui d'ailleurs 
craignoit de manquer fbn coup, tâcha d’ébranler les 
Efpagnols , en leur promettant de s’attacher entière- 
ment aux intérêts du Roi Catholique, 8c leur offrant 
d’envoyer fês neveux en ôtage à Naples , pour aflu- 
rancc des bons offices que ce Prince devoit attendre 
du nouveau Pape. Il leur fit connoître l’ardent defir 
qu’il avoit d'élever Sacchetti au Pontificat, afin qu’ils 
craignilTent qu’en cas de réfus il ne lit une femblablc 
propolition au Cardinal Antoine pour les François, 
afin qu’ils confentillènt à l’éleétion de Pamphile. Ce 
qui arriva en effet, comme nous l’expliquerons dans 
la fuite de ce difoours. 

Les Barberins fe fer voient de Fachinetti pour né- 
gocier 
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gocier avec les Efpagnols. S’il fut toujours fidèle 
aux premiers, il ne pût fi bien faire qu’il ne donnât 
quelque lujet de plainte aux derniers, fbit parce que 
lesBarbeiins n’avoient pas exécuté ce qu’il avoit pro- 
mis en leur nom , ou manque d’accepter les propo- 
fitions des Efpagnols. Cela fut caulc qu’ils firent 
courir le bruit que Fachinetti ne s’etoit engagé dans 
cette négociation , que pour avoir une récumpenfe 
du Roi Catholique. Mais ils ne prenoient pas garde 
que c’étoit s'en prendre à toutes les créatures d’Ur- 
bain VIII. puis que ce Cardinal n’a voit rien fait que 
par leur ordre , & que fà fidelité leur étoit connue. 
Fachinetti fè juftifia bien-tôt de cette aceufation , & 
les Efpagnols furent contraints de chercher d’autres 
prétextes pour donner quelque couleur à leurs plain- 
tes. Ils aceuferent Fach netti d’avoir toujours eu un 
fecret panchant à favorifer les François. Ce qui fit 
dire à un de leur Faétion, lors qu’on parla de l’aflài- 
rc de Sacchetti, ces paroles de l’Evangile; Mav/gnej 
vous avez, bten trompé mes ejpé ances j je croyais que 
vous me produsrteii, du raijin , ^ vous n’avez, apporté 
que du verjus. 

Pendant que les Efpagnols traitoient avec Fachi- 
netti, Rapaccioli lefècondoit avec beaucoup d’ar- 
deur, & répondoit dignement à la confiance que les 
deux Barberins lui avoient témoignée. Un jour un 
Cardinal le tira à part, & pour lui perfuader d’aban- 
donner les intérêts de Sacchetti, lui dit. Qu'il étoit 
tsjfüré qt^on ne pouvait en conjcience donner Jin Juj^qge 
a un jujet qui était exclus par un des Rois Chrétiens ; 

& lui demanda comment il pouvoir furmonter un 
fcrupule fi légitime. Rapaccioli répondit, Qm cette 
maxime pouvait être véritable , JùppoJe que ce Prince ' 
en dût recevoir un grand préjudice , que cette éle~ 
éfion pût troubler le repos de la Chrétienté ; mais qsd on 
ne pouvait jàûtenir cette proportion dans la thefi géné- 
rait, fans donner atteinte à l’autorité ($" û la liberté 

du 
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du Sacré College ; Que les Rois eux-mêmes eut bien 
résonna s^u'il ne JùffiJost pas qutls témoignajjent n a~ 
rotr pas un certain Cssrdinal agréable , pour en empê- 
cher l'éleéhon, puis qtd sis ont toujours envoyé des yJm- 
bajfadeurs pour répréjènter leurs intérêts au Saa é Col- 
legey Cÿ cju'sls ont fouvent éprouvé qté après avoir for- 
mé une cabale puijfante pour exclurre un Cardinal <jui 
leur étdtt JùJpecf, on n'a pas laiffé de le faire Pape mal- 
gré eux. De quoi d'Avda plu/leurs autres , char- 
gez, du fecret du Roi stEfpagne , auroient pu rendre un 
bon témoignage. En qftct , li un Prince Chrétien 
,pouvoit empêcher l’exaltation d’un Cardinal, en di- 
îànt qu’il ne le fbuhaite pas , il lui feroit inutile de 
gagner des fuffrages par des carefles 8c par des ré- 
compenfes, 8c de faire partir de lès Etats les Cardi- 
naux qui font nés fes fujets , pour fe rendre en dili- 
gence au Conclave, 8c y foûtenir.fon parti. Rapac- 
cioli ajoûta encore , que cette maxime porteroit pré- 
judice au Roi Catholique , puis qu’elle rendroit la 
Fadlion des François égale à la fienne, quoi que cette 
derniere n’eût en là diipofition que cinq voix , 8c la 
première vingt-cinq } 8c que ces deux Rois pour- 
roient par une iimple déclaration exclurre ceux qui 
leur feroient fufpcâs. Rapaccioli conclut enhn , que 
ce Cardinal changeroit indubitablement de langage , 
lî on mettoit iür le tapis un Cardinal fulpeéi à quel- 
que autre Souve.-ain, 8c qu’il n’auroit pas les mêmes 
l'crupules qu’il témoignoit pour Sacchetti : Qu’à Ibn 
égard il ne pouvoir décider s’il étoit à propos d’éle- 
ver ce Cardinal au Pontificat , parce qu’il ignoroit le 
tort que Ibn exaltation pouvoir faire à là Majcllé Ca- 
tholique , 8c le mal qu’en pouvoir fouffrir la Chré- 
tienté i 8c qu’il ne croyoit pas offenlcr les Elpagnols, 
en doutant s’ils avoient railôn de craindre que le choix 
du Conclave tombât fur Sacchetti , par deux confi- 
derations : la première , ‘que ceux qui Ibnt engagez 
dans une Faétion ne doivent pas agir par leurs pro- 
pres 
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près lumières , mais par celles de leur Chef , & 
qu’ainfi étant créature d’Urbain, il devoit fe confor- 
mer ail lèntiment de lès neveux j 8c la féconde, que 
les Ëfpagnols eux-mêmes étoient demeurez d'accord 
que le Roi leur Maître avoir été lùrpris , 8c avoient 
dit qu’ils plaignoient l’infortune d’un homme d’àulîî 
grand mérite que Sacchetti ; Qu’ils s’étoient offert 
de deâbuifer leur Prince , afin qu’iP ne lui fut plus 
contraire dans le Conclave lîiivant 5 8c qu’ainfi il y 
avoit lieu de douter li on devoit en confcience cx- 
clurre ou élire un Cardinal qui n’étoit lùlpedl au 
Roi d’Elpagne , que parce qu’il avoit été mal in- 
formé. 

Le Cardinal, à qui Rapaccioli avoir feit cette ré- 
ponlè, Ibit qu’il voulût lui rendre un mauvais office 
auprès des Ëfpagnols, ou qu’il n’en eût pas bien re- 
tenu la fubflance, leur rapporta qu’il avoir dit, qu’il 
ne falloir pas s’arrêter aux difeours de ceux de cette 
Faéfion, 8c qu’on feroit Sacchetti Pape en dépit de la 
Maifbn d’Autriche. Rapaccioli en ayant été averti 
par Mathe'i , le remercia de l’avis, 8c l’afîura qu’il 
n’avoit pas parlé en ces termes, 8c qu’il n’a voit ja- 
mais manqué au refpeâ qu’il devoit à de li grands 
Princes. Il pria Matheï d’en rendre témoignage 
‘dans l’occalion, 8c de faire fouvenir Albornoz qu’il 
ne lui avoit jamais dit autre chofe, linon que laMai- 
fon d’Aûtriche ne devoit exiger de lui que ce qu’un 
Cardinal Romain pouvoit faire fans blelTer là con- 
fcience , la liberté 8c l’intérêt de fes bienfàéteurs. La 
même «holè ayant été encore rapportée à Rapaccio- 
li,en des termes qui lèntoient plus le reproche que le 
conlcil definterelîe , il répondit , n’étoit ni fol 
ni aifé a intimider , ^u'il fçavoit bien la conpderatton 
tju'tl devoit avoir four la Maifin d’Autriche , en qua- 
Ittè de Grand d'Effagne, qu'il étoit ferjuadé qu'il 

finiroit mal Barberin (ÿ Sacchetti , en parlant indif- 
crettement d'une Maifin fi fuiffante : mais aujfi qu'on 
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s'y premjt mal, fi on vouloit fe firv/r du nom de fEm- 
fereur CS" Roi d'Efpagne four lUnttmtder , parce 
qusl conmiffoit leurs bonnes tntenUoni , qu'tl étoti 
perjùadè que bien lotn de s'offenfir de fa conduite tls 
stppreuveroient la fidelité qu'il témoignoit à Jès bienfa- 
iteurs. Ce ^u’il appuya par une autorité de Pline, 
Itv'e fécond epitre 8y. dont voici la iübftance: Vous 
fourrez, Juger par ce que Je viens de vous expliquer y 
combien de contefiations il nous a fallu effuyer : mais, 
nous avons cet avantage que ceux qui pendant un temps 
fi font offenfit, de nôtre réfijlance , loueron^ dans la 
fuite nôtre fermeté. Ce même Cardinal ayant encore 
répréfenté à Rapaccioli qu’il devoit moins longer à 
ce que les Barberins luiavoicnt donné, qu’à ce qu’ils 
lui avoient réfufëj il ri’en reçut d’autre réponfe.que 
ces paroles de Senequc : Celui qut regarde du mau- 
vais côté les bienfait s , pour avioir un prétexte défi plain- 
dre , bien loin de Jè montrer par là plus digne de nou- 
velles grâces , il en paroit tout-a-f an indigne. On peut 
juger par là quels ont été les fentimens de Rapaccio- 
li, Çc le tort qu’on a eu de le calomnier. 

Dans le même temps Monti, Spada, 8c Panziro- 
le fâifoient leurs efforts auprès de Medicis, pour l’o- 
bliger de vivre plus civilement avec Barberin , à qui 
il réfufbit même le falur. Ils en vinrent enfin à bout, 
8c les firent aboucher dans la Sale Royale: mais Bar- 
berin ayant voulu lui parler de Sacchetti , il en* eut 
peu de fatisfedtion , & il connut qu’il auroit mieux 
valu pour l’intérêt de Ibn ami qu’il eût gardé le fi- 
Içnce. 

Barberin ne pût s’empêcher de fe plaindre à fes a- 
mis de la dureté de Medicis, 8c de l’opiniâtreté des 
Eipagnols; 8c comme il les vid entrer avec chaleur 
dans ibn reflcntiment, il réfblut de tenter la fortu- 
ne pour Sacchetti, parce qu’en cas qu’il réüflit,cet- 
te cntreprilè l'eroit glorieulè pour là Faéfion , 8c s’il 
cchouoit , il pourroit fè ièrvir des amis de ce Car» 
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(jinal, qui étoient en grand nombre, pour une autre 
occalîon. Ce qu’il n'auroit ofé fè promettre , tant 
qu’ils auroicnt eu quelque efperancc pour Saccbetti-: 
outre qu'il feroit voir par là qui de lui ou du Cardi- 
nal Antoine deüroit plus l’exaJtation de Saccbetti, Sc 
que le^ Efpagnols deviendroient plus fîers^ s’ils vo« 
yoient qu’on n’oiat l’entreprendre. 

Barberin remit le tout à la volonté de Sacbetn.» 
qui après l’avoir remercié de fès bonnes intentions, 
lui dit que ce n’etoit pas à lui à décider dans une ma« 
tiere £ délicate, & où ilpourroit prendre lemécbant 
parti i mais qu’il s’en rapportoit à la di\{jne Provi- 
dence, Sc à la conduite de Tes bicnfaâeurs 8c de fes 
amis. On,peut dire à fon avantage , qu’il parloit 
lûivant fès véritables Icntimens , 8c qu’il ne fit ja- 
mais aucune démarche auprès d’eux pour les enga- 
ger dans ics intérêts, non plus qu’envers les ennemis 
pour les appaifer , ne voulant pas qu’on pût lui im- 
puter d’avoir brigué le Pontificat , duquel il témoi- 
gnoit toujours être indigne , par une modefiie /ans 
exemple. 11 pria même Dieu très-fouvent de don- 
ner des forces fufiirantes à ceux qui vouloient l’ex- 
clurre, fi Ton exaltation n’étoit pas agréable à la Ma- 
jefié divine.} 8c fi elle ne devoit pas contribuer aa 
falut de fon ame ; 8c il fit encore la même prière avec 
ferveur en dilànt la Meflè le jour même qu’il fut ba- 
loté. Après que Barberin eut reçu cette reponfe, ■fl 
réfolut oc donner aux amis de Saccbetti la fati^fit- 
âion qu’ils defiroient i mais à condition qu’on pro^ 
eederoit à fon éleâion en la maniéré fuivante i Qw 
ceux dont il doutoit, au nombre de dix-neuf, don- 
neroient leurs fuffrages au Scrutin ; qu’on en réfer- 
veroit trente-fept, dont il étoit afTûre pour V^ccejftti 
qu’on ne tiendroit pas le Scrutin partait qu’il a’.y eût 
au moins onze voix favorables } que le fignal , pour 
eonnoitre fi on n’avoit plus rien a craindre, feroit, 
quand le Cardinal Antoine 8c un autre , dont on 
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convicndroit.s’évanteroieirt avec leurs Bulletins. 0« 
prit encore une autre précaution , on féferva pour 
Y accent une partie de ceux dont on fe déficit > 6c 

J 'jrincipalement ceux qui auroient pû découvrir que 
e Scnitrn fcroit bien, quand il y auroit onze fuflra- 
gesj 8t afin qu’il ne s’oôenfallènt pas de ce myftere, 
on rcfolut de donner le même fignal à d’autres don* 
on étoit aflùré , 8c qu’on mêleroit dans le Scrutin 
quelques-uns des fidèles avec ceux qui étoiené chan- 
celans. _ ' ' 

Cependant Medicis , ou quelques autres de ceux 
qui n’aimoient pas Sacchetti , lui firent fçavoir qu’il 
ne devoit pas foufifrir qu’on le balotât , parce qu’il 
n’y avoit rien à elperer pour lui dans ce Conclave, 
& que dans un autre il pourroit mieux lier là partie. 
Sacchetti donna dans ce piege , 8c crut qu’il falloit 
remettre à un temps plus favorable l’execution de ce 
dellcîn, puis qu’on lui promettoit un fi grand avan- 
tage pour le prochain Conclave. Dans cette penlee 
il, manda à Barberin de ne rien tenter pour lui : mais 
les choies croient trop avancées pour réculer. Les 
amis de Sacchetti bien loin de iè rébuter tirèrent un 
bon augure de l’avis qu’on avoit donné à Sacchetti , 
qu’ils prirent pour un artifice de Medicis , 8c pour 
une marque certaine de la crainte qu’avoient les E- 
ïpagnols. Comme pluficurs de leur parti avoient 
promis leurs fuffrages à Barberin , il ne fçavoit pas 
a qui ils tiendraient parole. 

Gn tenta enfin la fortune pour Sacchetti. Le pre- 
mier Bulletin qu’on tira du Calice fc trouva rempli 
de Ibn nom : ce qui donna autant de joye à lès amis, 
que de crainte à lès ennemis. Ceux qui n’avoient 
pas été fideles à Barberin rougirent , dans la penlee 
que tous les autres feroient lèmblables } mais l’épou- 
vante des uns , 8c la confufion des autres cellà , lors 
'qu’ils virent qu’il n’v avoit en tout que cinq fuffra- 
ges pour ce Cardinal. Ce qu’il y eut de merveilleux 
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iins cette occafîon , ce fut la tranquillité de Sacchet- 
ti, qui ne fe laiflà emporter ni à la joye , lors qu'il 
vid un commencement fi favorable pour lui, ni a la 
douleur , lors que la ^ fe trouva fi difièrente de ce 
premier début. Il reconnut dans la fuite que des 
cinq voix qui avoient été pour lui, il yenavoiftrois 
de ceux dont on étoit afluré , & qu’on avoi» mêlé 
avec les douteux. Cependant les feire autres ne lait 
ferent pas de faire mille carefTes à Sacchetti, & de 
lui protefter qu’ils l’avoient fervi avec aflèârion. 

On peut dire à la gloire de Sacchetti, qu’il fepot 
feda d’une telle maniéré en cette occafîon , qu’après 
le Scrutin il parut auflî gai, aufli civil, & auflî hon- 
nête qu’à fon ordinaire , même avec ceux qui lui 
avoient été le plus contraires. Cela parut fort fiir- 
prenant à fes amis, qui le voyant plaifànter avec fes 

i )lus grands ennemis, l’avertirent , que du moins pour 
'amour d’eux il devoit éviter l’occafion de parler à 
ces fourbes avec tant de familiarité. 

Sacchetti ne fe plaignit qu’une feule fois d’un de 
fes plus grands perlecuteurs, que non content de lui 
avoir ôte la Tiare , il vouloit encore attaquer fà ré- 
putation , 2c qu’il avoit dit ces paroles injurieuics, 
Sacchetti s'efl jette a met pieds pour me fléchir , mait 
il n'j » rien gagné. Il fallut pouffer jufques à ce point 
-la haine 2c la jaloufie pour l’obliger d’en témoigner 
quelque reffentiment, tant il étoit accoutumé à par- 
donner les injures. 

Sacchetti dit après le Scrutin, en plaifântant , à ua 
autre Cardinal , qui après lui avoir fait mille prote- ^ 
fiations d’amitié , lui avoit été contraire, Vous avet, 
fait ce qu'on devoit attendre d'un homme de bien com^ 
me vous j (ff je ne fais pas farprit que vous ayez^ plutôt 
faivi Pinfairation dhntte , que vôtre inclination. Voilà 
tout le reproche qu’il fit à cet ami infidèle. 

Q^oi que les partifàns de Sacchetti euffent encore 
quelques efpéraaccs de réüflir mieux à uu autrc'ScrU' 
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tia qu’à celui-là , & que les Efpagnols craigniflènt 
de ne pouvoir réfîftcr à une féconde attaque, oa 
conclut neanmoins de ne rien entreprendre , parce 
qu’on jugea bien que le mauvais fuccès de ce deflèin 
n’etoit venu que de la part des vieillards, ou de ceux 
qui approeboient de l’âge où il eft permis d’afpirer 
au Pontificat, £c qu’ainli il n’y avoit rien à ménager 
pour Saccbetti dans ce Conclave., ou du moins qu'il 
lalloit attendre que tous ces pretendans fulTent re- 
butez, afin qu’on pût revenir aux jeunes. Barberin 
prit de là occalion de répréfenter aux amis de Sac- 
cbettl, que les Elpagnols tiroient grand avantage de 
ce qu’ils avoient empêché l’exaltation de ce Cardi- 
nal, qu’on ne parloit d'autre choie dans Rome, 6c 
que les François preflbient qu’on mît aufli Pamphile 
mr le tapis, afin qu’ils pûficnt rendre la pareille aux 
£ff>agnols. Barberin neanmoins, qui ne vouloir pas 
expol'er ion ami dans une occalion fi peu favorable, 
tâcha de donner le change aux François , en propo- 
fant quelqu’autre fùjet auquel il prenoit peu d’intérêt. 
Mais Bichi s’étant apperçu de l’artifice, s’opiniâtra à 
demander l’excluGon de Papiphile. 

Barberin jugea que pour parer ce coup il falloir 
remplir la feene. En comrqençant une autre négo- 
ciation, il donnoit de l’occupatipn au Conclave, 6c 
empéchoit qu’on ne pénétrât fes deflèins, quineten- 
doient qu’à lurmonter les obflacles qui s’oppofbient 
à l’élcélion de Pamphile: ce qui devoir être conduit 
avec beaucoup de fccret, G on ne vouloir y échouer. 
Dans cette penfee il donna ordre qu’on amufât Bi- 
chi ; ce qui fut cauiè qu’il laiflâ le Cardinal Antoine 
en repos , qu’il n’auroit pas manqué de tourmenter. 

Il eft conflaot que ^rberin n'étoit pas entière- 
ment alluré de pouvoir vaincre toutes ces difEcul- 
tez, 6c au cas qu’il ne pût y réüGlr , il étoit réfolu 
de prendre fbn parti, quand il verroit jour de faire 
élire quelqu’un de fes amis, plutôt que de fouffrir 
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^‘on ^cvât au Pontiücat quelqu’une de fes crcatui 
res qui lui ièroit moins agréable, ou un Cardinal du 
College ancien. Sans cette crainte , rien n’auroit 
|>û lut faire abandonner la réfolution qu'il avoit prilê 
en £iveur de Pamphile. 

Dans cette veuë, Barberiu tâcboit toujours de ti> 
rrr quelque avantage des autres négociations pour a- 
vancer les affaires de Ton ami, & il travaillaavecunt 
d’application 8c de bonne fortune , qu’il en vint en* 
fin à bout. Il demeura toujours fortement attaché i 
cette penfée, parce qu’il étoit perfuadé qu’il ne pou* 
voit fortir plus glorieufement du Conclave que par 
l’exaltation de Pamphile. 

Barbcrin ne fe voyant plus en état de faire élire 
quelqu’autre de fès créatures bien aimées, ne voulut 
jamais abandonner Pamphile , 8c quelque négoci». 
tion qu’on fit pour d’autres fiijets, il n’y donnoit fon 
eonfentement que lors qu’il craignoit qu’on fit Pape 
quelqu'un de ceux qui lui étoient fulpcéfs: mais dès 
qu’il trouvoit quelque ouverture pour revenir à Pam- 
phile, il ne la laiflbit pas échaper. Ainfi comme il 
cbangeoit à toute heure de feutimensi lùivant lesdif^ 
ferentes conjonâures , il étoit dans une perpétuelle 
:^tation , 8c donnoit bien de la peine à ceux qui 
cxccutoient fes ordres , parce qu’il faifoit furfèoir 
tous les autres traitez, dès qu’il voyoit quelque jour 
à l’exaltation de Pamphile. Cependant il vouloit que 
. cette interruption lui laiflât la liberté de les repren- 
dre quand fès efperances s’évanouifToient , 8c que le 
tout fût conduit avec tant d’adreflè , que celui pour 
qui on négocioit ne pût s’apperçevoir ni s’ofïènferde 
cette fufpenfion. Le Leéieur peut juger combien 
ces inégalitez failbient foufFrir ceux qui étoient char- 
gez de fèmblables commifTions. ' 

Après avoir hiit cette oblèrvatioô fur la conduite 
de Barbcrin , je dirai pour continuer le récit de ce 
qui s'eft pâlie dans ce Conclave, que Saint-Clement 
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fut celui dont ce Cardinal jugea à propos de repren- 
dre la négociation. Les deux freres s’y portèrent 
avec une égale clwlcur , lors qu’ils virent qu’il n’y 
a voit rien à faire pour Sacchetti. L’ainé, parce qu’il 
n’y avoit aucune apparence de faire PaiMbilc Pape , 
à caufe de la répugnance qu’y a voient les Françoise 
2c le catlet, parce ^’il n’étoitpas entièrement diljx)- 
& à fàvorifer le meme Cardinal. Les amis de Sac> 
chetti , qui n’avoient pas voulu fc déclarer à la pre- 
mière tentative pour Saint-Clement , parce qu’ils 
avoient un autre deffèin dans la tête , s’y portèrent 
cette féconde fois avec beaucoup de chaleur, &avec 
efperance d’un heureux fiiccès. Ils ne doutoient pas 
que les deux freres n’y aliaflent de bon pied , puis 
qu’après Sacchetti 2c Pamphile ils ne pouvoient faire 
un meilleur choix que Saint-Clement, 8c que l’ayant 
propofé eux-mêmes , ils étoient obligez de le foûte- 
nir de tout leur pouvoir. S’ils en avoient ufe autre- 
ment , ils auroient perdu Saint-Clement 2c tous fes 
amis , qui auroient eu jufte fujet de fe plaindre , fi 
contre ce qu’on a accoutumé de pratiquer dans les 
Conclaves, les Chefs de cette Faéîion le fuflent fer- 
vis d’une de leurs créatures , 8c d’une créature à. 
qui ils avoient obligation , pour donner feulement de 
l’occupation au Sacré College , 8c matière de parler 
à la ville. A quoi l’on peut ajoûter pour une der- 
nière confideration, que les deux freres ayant fait les 
derniers efforts pour Sacchetti 8c Pamphile , mais 
toujours inutilement, il n’y avoit pas un autre Car- 
dinal après ces deux-là, qu’ils dûücnt plûtôt frvori- 
ûr que Saint-Clement. 

Ces réflexions y cjigagerent tellement les deux 
freres, qu’ils ne purent s’en retirer, quoi qu’ils euf- 
fint été avertis qu’il étoit ami du Duc de Parme; que 
ce Prince l’avoit récommandc à Venife auxAmbaflà- 
deurs de Modene , 8c que par cette raifbn le Cardinal 
d’Eflc s’y portoit avec beaucoup de chaleur. On eut 
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beau répré&nter à Barbcrin qu’Urbain VIII. n’avoit 
donné le Chapeau <we par force à Saint-Clement>8c 
faire ibuvenir fbn frere de certaines choies qui s’6~ 
toient pallees la première fois avecpeudeiatisraâion 
pour fon Eminence; & à tous les deux qu’ils échoue> 
roient dans ce dedèin. Ils mépriferent ces avis, 8c 
ne laidèrent pas d'aller leur chemin- Le feul moyen 
qu’on trouva pour les refroidir, ce fut de faire con* 
noître à Barbcrin , qu’il y avpit quelque cfperanci? 
pour Pamphile , 8c au Cardinal Antoine , qu’il poq- 
voit confentir à ibn éleéHon fâns ic lairs prCjudîCÇ. 

11 eft à propos de remarquer en cet endroit , que 
les deux freres ayant eu un ibir quelque conteftation, 
ils s’échauffèrent d’une telle maniéré , que Barbcrin 
menaça le Cardinal Antoine de faire Pamphile Pape 
malgré lui. Antoine fut fl piqué de ce difeours, qu’il 
protcfla de faire donner une excluflon publique à ce 
Cardinal , 8c fbrtit brufquement de la chambre de 
fon aîné , fa§s fonger à Rapaccioli qui l’attendoit .à 
la porte. Il paflà dans celle de Facchinetti, qui était 
iU plus proche , Sc tira parole ds lui qu’il ne donne- 
roit fon fufïnge à Pamphile que de ibn coniente- 
ment. Etant enfuite retourne à Rapaccioli , il le 
furprit extrêmement lors qu’il lui fît voir des ientv» 
mens fi diflèrens de ceux qu’il avoit eus par le jraflë. 
Rapaccioli tâcha adroitement de faire revenir le Car- 
dinal Antoine dans fbn premier deffein : mais il le 
trouva li irrite , qu’il ne pût en rien obtenir dans 
cette première chaleur. Après qu’il eut quitte le ca- 
det des Barberins, il retourna vers l’ainé , 8c lui ayant 
rapporté la difpofîtion où il avoit laifle le Cardinal 
Antoine , d en reçut ordre de faire une nouvelle ten- 
tative pour l’appaifer. Quoi que Barberin ne fût 
gueces moins écbauHe, fes amis le portèrent à faire 
cette démarche auprès de fbn frere , 8c il fut enfin 
conclu qu’on réprefenteroit au Cardinal Antoine, 
que cette rupture étoit contraire au fervice de Dieu 
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au bièn dé l’Egliiè , 8c à l’intérêt de leur Maifont . 
^ue lé Conclave n’étoit pas un Heu où l’on dût iàire 
paroître de fcmblables animofitez: que les deux frè- 
res dévoient avoir de la conaplaiiance l’un pour l’au«- 
tre, que s’ils avoient quelque- chagrin , ils dévoient 
le cacher juiques à ce que l’on- eût éleù un Pape qui 
fut de leurs amis; qu’ils ne dévoient avoir tous deux 
j^itre chofc dans l’e^rit , & méprifer tout le reftcî 
que leurs ennemis tiroient avantage de ces divifions , 
îc tâchoicBt de les fomenter pour affoiblir leur parti. 
Après que Rapaccioli eut reçu ces inftrudtions , il 
s’alla pofter fur- la-porte de la Sale Ducale , 6c ayant 
joint le Cardinal Antoine qui fortoit de la Cellule de 
Cornaro , il fçut li bien lui faire entendre raifon, 
qu’il le fit rentrer dans fes premiers Ibntimens , ôc 
obtint de lui qu’il ne fbngeroit plus à l'exclufion de 
Pamphile. Le Cardinal Antoine n’étoit pas néan- 
moins entièrement revenu du chagrin qu’il avoitoon- 
tre fbn frere : mais il promit de n’c§ rien témoig- 
ner, & de vivre avec lui civilement, parce qu’on lui 
fit connoitre l'avantage que. les ennemis de leur Mai- 
fon tireroient de cette rupture , s’ils en avoient quel- 
que foupçon. Quoi, qu’il eût paru le loir inflexible 
à Rapaccioli , à Priuli , à Gierio , 8c enfuitc à Facr 
chii^tti , néanmoins Jé lendemain matin oa lui fit 
fans peine entendre railbn.. Barbcrin , qui ne trour- 
voit rien de difficile, lors qu’il s’agillbit des interets 
de Pamphile , étant allé trouver fon-, frere qui étok 
encore au lit, il en obtint tout ce.qu’il voulut. Le 
rélùltat de cette converlktion fùt.qu-’il ne feroit plus 
parlé du^ifièrend de la nuit paflee, & qu’on ledefa- 
vouè'roit à ceux du parti contraire , s’ils en avoient 
découvert quelque choie. Rapaccioli ayant feu que 
le Cardinal Antoine avait parlé àBichi de l’exclufion, 
2c que ce Cardinal s’étant -habillé promptement:, étoit 
allé pour y travailler de Ibn côté, il obligea le Car- 
dinal Antoine de mander à JSichi.qu’il. n’étoit pas à 
, Pfo- 
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propos qu'il pouflàt les choies plus loin , & qu’il lo 
prioit d’en demeurer là. Mais comme Bichi ne de- 
firoit rien tant que de voir le Cardinal Antoine en- 
gagé à une cxclulion publique , il eut peine à là con- 
former à ce nouvel ordre. Rapaccioli fut contraint, 
pour lui faire abandonner cette négociation , de l’ail 
lùrcr que Barberin ne parleroit jamais de Pamphile 
fans le confentement de fon ffere. Fachinetti, qui 
s’étoit levé du lit tout exprès , vint encore lui con- 
firmer la même chofe. Bichi voulut néanmoins que 
pour guérir Tes inquiétudes le Cardinal Antoine tirà^ 
de Ibn frere une aflûrance par écrit , qu’il ne téntc- 
roit rien pour Pamphile que de concert avec lui. Ce 
qui lui fut accordé, mais à condition que le Cardinal 
Aritoine en donneroit une pareille à Barberin pour 
Altieri , qui étoit le meme dont il avoit été là mal 
fervi, comme je l’ai rapporté ci-deflus. C’etoit le 
plus cher ami du Cardinal Antoine, Separ cette rai- 
l'on Ibn frere fut bien aile d’en tirer un lèmblable 
billet. Il crut par cette allurance réciproque le difcul- 
per de la démarche qu’il étoit obligé, de faire à l’é- 
gard de Pamphiler On aceufa un certain Cardinal ' 
d’avoir perTuadé au Cardinal Antoine de tirer ce bil- 
let de fon frere, & à Barberin d’en exiger un pareil 
de fon cadet , pour détruire en même temps Pam- 
phile Sc Altieri I & établir, à leurs dépens un de fes 
amis. Que celâ' foit véritable ou non-, je ne fçau- 
rois l’aflûrer ^ mais il eH: conllant que nonobftant 
tous ces billet» le Cardinal Antoine perhlla toujours 
dans fon premier deflèin, & qu’il attendoit avec im- 
patience une occafîon favorable d’élever Pamphile au ‘ 
Pontificat* avec une entière làtisfaâion des Fraâ- ' 
^s, quoi qu’U cachât fes Icntimens à Barberin -& â 
Bichi. Au premier , Je peur qu’il ne voulût tenter 
Pentreprife avant le temps j & audernier^parce qu’il - 
aurait pû le traverfer. Pamphile ayant un jour eu 
pme fumages f le Cardinal Antoine en ât gtanji 
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bruit } Sc il avertit un Cardinal qui étoit ami de Ton 
firere Sc le fien , afin qu’il donnât ordre que cela 
n’arrivât plus , de peur que Bichi ne l’obligeât de 
folliciter une exclufion publique ; & lui fit connoître 
que c’étoit le véritable moyen de ruiner entièrement 
les affaires de Pamphile. Ces ordres furent fuivis,. 
Sc depuis les amis de ce Cardinal furent plus rete- 
nus. 

Ceux de Saint-Clement, animez par des apparen- 
ces fpécieufès , reprirent la négociation avec beau- 
coup de vigueur,. & comme ils étoient puifiâmment 
fécondez par les deux Barberins , ils donnèrent bien 
de l’inquietude aux François. Quoi qu’ils eufient 
déclaré dès la première fois , qu’ils n’avoient aucun 
ordre du Roi très-Chretien d’exclurre ce Cardinal , 
on découvrit néanmoins que le Secrétaire du Cardi- 
nal Mazarin leur avoit porté des inflruâions fur ce 
liijct. Mais comme ils ne voyoient pas que ce Car- 
dinal eût l’air du bureau , Sc qu’ils ne jugeoient pas 
qu’on pût venir à bout de fbn exaltation , ils s’opi- 
.niâtrerent à le nier, Sc aflûrerent au contraire que 
la France le defiroit. Cependant , lors qu’ils virent 
que la négociation s’échauffbit, ils commencèrent de 
craindre qu’elle n’eût un fuccès plus favorable qu’ils, 
n’avoient crû auparavant , Sc on vid le Cardinal Theo- 
dolo , à la fbllicitation du Pere Mazarin , folliciter 
publiquement pour l’exclufion de Saint-Clement. II 
cft vrai que les Cardinaux de Luri Sc Bichi foûte- 
noient toujours qu’ils n’avoient aucun ordre de fè 
joindre à lui, Sc que le Cardinal Mazarin étoit dano, 
des fèntimens fort éloignez de ceux que fbn frere 
fàifbit paroitre, Sc qu’il étoit perfuadé que la France 
ne devoit attendre que du bien des inclinations , de 
la conduite, Sc de la profeflion de Saint-Clement. A 
l’égard de Bichi, il ne le déclaroit pas entièrement • 
naais il ^fbit connoître aux fcrupuleux , qu’il dou- 
jtoit s’il pourroit en coofdence donner fon lufEfage À 
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cc Cardinal. IJ innnuoit adroitement que le Duc de 
Parme l’avoit recommande' aux Vénitiens, afin qu’on 
en avertit les Barberins. Il vouloit en même temps 
le rendre odieux aux Efpagnols, aux fcrupuleux.aux 
Barberins, & à leurs amis , afin d’empêcher fous 
main fbn exaltation , làns que les Françdis fuflênt 
obligez de Je déclarer contre lui. Il prétendoit mê- 
me qu’on crût qu’ils le làvorifoicnt pour ne donner 
aucun fujet de plainte au Cardinal Antoine en exclu- 
ant Saint-Clement, après avoir foufifert qu’il s’enga- 
geât ü avant dans la négociation. 

Cependant, comme Bichi étoit oblige, pourve- • 
nir à Jès fins , de rendre des vifites aux Efpagnôls, 
aux fcrupuleux, & aux amis des Barberins, il donna 
quelque fujet au Cardinal Antoine de fe plaindre de 
la conduite. 11 voulut fçavoir, à quoi il. devoits’en 
tenir, & fit prier l’Amball'adeur de France de s’ex- 
pliquer nettement , & de dire s’il avoit ordre d’ex- 
clurre Saint- Clément. Ce MiniJlre répondit qu’il 
avoit des ordres précis contre Pamphile , mais qu’à 
l’égard de Saint-Clement , qu’il n’étoit pas néceJTai- 
re que le Cardinal Antoine interpolât fon autorité 
pour empêcher fon exaltation , parce qu’il n’y avoit 
aucune apparence qu’elle pût réüflir. Cette répon- 
lè déplût extrêmement au Cardinal Antoine , & le 
porta davantage à Ibutenir les intérêts de Saint-Clé- 
ment , afin de faire mentir ceux qui prétendoient 
l’exclurre , làns être obligez de fe déclarer } & en 
tout cas il croyoit être en droit de confentir à l’éle- 
éUon de Pamphile , puis qqp les François avoient 
négocié fans Ja participation pour traveriêr les def. 
Icins qu’il avoit pour Saint-Clement. 

Les amis de Pamphile voulurent Je prévaloir d’u- 
ne conjonâure Ji favorable, & firent deuxehofesen 
même temps , qu’ils jugèrent également néceJlàireÿ. 
Ils tâcheront premièrement d’aigrir davantage le 
Cardinal Antoine, Sc le pouJTerent à preJlbr la négo- 
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ciationjieSaint-Clcment, parce qu’ils voyoient beau.» 
coup d’apparence qu’elle ne réülîiroit pas, &quecc-- 
pendant elle fourniroit de nouvelles occafions au Car-» 
dinal Antoine de le brouiller avec la France, En fé- 
cond lieu, ils fomentèrent la crainte des- Français, 
afin qu’ils fulTent obligez de faire des brigues contrai- 
res à celle de leur proteéfeur , 8c de -déclarer ouver-^ 
tement l’exclufion. Dans cette veuë , les amis de 
Pamphile témoignoient aux François qu’ils ëtoient 
fort contraires à Saint-Clement, afin de s’attirer plus 
de confiance. Les François donnèrent aifementdans 
ce" piège , parce qu’ils fçavoient que ceux qui leur 
tenoient ce difeours avoient le fecret des Barberins^ 
&r comme d’ailleurs ils ëtoient preflezpar leCardinal 
Antoine de s’expliquer , ils déclarèrent- enfin qu’ils 
avoient ordre d’exclurre Saint-Clement , 8c qu’ainfi 
il falloit ablbluraent conférer avec l’Ambalîàdcur du 
Roi très-Chretien. Pour appuyer- cet artifice , on > 
fit en forte que les Efpagnols temoignaflent n’y avoir 
pins aucune répugnance, afin que les François voyant 
les plus grandes diificultez furmontées fuflent con- 
traints de lever le mafque, 8c de.s’oppofer à l’élc- 
âion de,Saint-Clement. 

Barbcrin , quiportoit*de bonne foi fes intérêts, , 
changea de /èntimcQt , lors qu’il vid quelque ouver- 
ture pour Pamphile i 8c qu’il apprit que le Cardinal 
Antoine n’avoit pû s’empêcher de dire que fi les 
François entreprenoient d’exclurre Saint-Qement , 
il fe déclareroit pour Pamphile. Mais comme la 
difiîmulation étoit néaefiaire pour faire réiilfir fbn 
dcllêin , il témoigna toujours la meme ardeur- peur 
SaintrClemcnt , 8c avertit fes confidens de témoigner 
le même cmprcfTemcnt, jufques à ce qu’ils viflènt le 
temps propre à remettre Pamphile fur le tapis. Bar- 
berin jugea à propos de communiquer ù penfée , 8c 
ce qu’avoit dit fon frere -au Cardinal Lugo, afin d’o- 
bliger les ËfpogQols de fàvortfèr en apparence Saint- 
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Gttfment , pour mieux avancer les af&ires de Pam-- 
phile. Mais ion imprudence penlà rompre toutes les 
meiîires de la manier» que je vai l’expliquer. Albor- 
noz ayant découvert ce fècret à les partilàns, ceux 
qui étoient dans les intérêts de Saint- Ciement , en 
avertirent le Cardinal Antoine . r^ui en Ht de grandes 
plaintes , 8c les ennemis de Panjphile en donnèrent 
avis à Bicfai , <]u’on eutrbeaucoup de peine à appaifer. 
Tout ce que pût -faire Barberin, lors qu’il apprit ce 
defbrdre^ ce fut d’obliger Lugo de. déclarer qu’il avoit 
' avancé ce difeours de lui-même, 8c qu’étant jeliiite 
il avoit- intérêt d’empêcher l’exaltation d’un Jacobin, 
parce que ces deux Ordres avoient eu de grands dif- 
ferens; Sc Barberin de fon côté foûtint qu’il n’avoit 
donné aucune comrninion à Lugo. Voilà le moyen 
dont on le lervit pour appaifer les Cardinaux An- 
toine 8c Bichif, dont le premier étoit fort irrité, 8c 
le Iccond avoit conçu une grande jalouHc. Bicht 
néanmoins nelaillbit pas d’importuner à toute heure 
Rsmaccioli , 8c de le prefler de prendre de nouvelles 
aflurances , parce qu’il fçavoit que le Cardinal An-* 
toine n’étoit pa» content de lui, 8c qu’il craignoit ■ 
qu’il ne le portât à quelque delTcin delàvantageux à 
la- France. Rapaccioli , qui fçavoit bien ne s’êtr» 
engagé à autre choie , linon- que Barberin ne ferait " 
rien pour Pamphile , que> du conlèatement de Ibn^ 
frere, 8c que Bichi s’étoit éhargé de prendre fei lu-* 
retez du côté du Cardinal Antoine , fc tirait adroi- 
tement d’aUàire. Il avertit cependant les deux Ité- 
rés des dücours que lui avoit tenu Bichi ., 8c ils le 
prièrent tous deux féparément , làns fe communi- 

3 ucr Icur.penfée l’un à l’autre , de fçavoir finement 
c Bichi quelles o£es on pouvoit faire aux François, 
qui les obligealTent de conîèntir à l’éleétion de Pam- 
phile, 8c fl Bichi lui-même -ne fouhaitoit point quel- 
que choie en Ibn particulier avec aBèz.de pallioa 
ppur abandonner les intérêts de la France, don con- 
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tentoit fôn envie. Rapaccioli joua fort bien ibn per- 
fonnage. & demandaà fiiebi de lui-méme, üon ne 
pouvoit point faire quelque proposition aux François, 
pour les rendre favorables à Panapbile. Bichi lui 
jépondit, qu’il n’y avoit aucun jour, parce que d’ua 
côte les chofes que les François pou voient Souhaiter, 
étoient fi difficiles , que les Barberins ne fe rcibu> 
droient jamais à les accorder ; 5c que d'un autre, il 
ne croyoit pas que les François pûflcnt confentir à 
rëieâion de Pamphile , à quoi qu’on pût fe porter 
en leur fiiveur î & qu’à fon fens c’étoit une aflfairc 
ddeiperée , 5c que les amis des Barberins n’y dé- 
voient plus Songer. Rapaccioli fit néanmoins avouer 
à Bichi, qu’il étoit fâché que les François Sè fuSlènt 
attachez à l’exclufion de Pamphile, 6c qu’en Son par- 
ticulier il le préfereroit à tout autre, parce qu’il n’cu 
avoit jamais reçu que des bienfaits. . Les Barberins 
ayant appris les Sèntimens de Bichi , furent bien ai- 
fes de le trouver dans cette diSpofition , afin qu’ils 
pûfiènt lui communiquer les propositions qu’ils vou- 
loient faire à l’AmbaSIàdeur de France. Cependant 
le Cardinal Antoine ayant toujours été plus attaché 
aux intérêts de Pamphile ,' qu’à ceux de Saint-Cle- 
xnent , dont il n’avoit jamais eu bonne efperance, 
lors qu’il fut entièrement perfuadé qu’il ne pouvoit 
rien mre à l’avantage du dernier, il réSblut non feu- 
lement de ae s’y plusopiniâtrer, mais, encore de lui 
donner l’exdufion en fe retirant, afin d’avoir un pré- 
texte de dire que c’étoit en considération des Fran- 
çois qu’il s’en étoit départi , Sc pouvoir Sè déclarer 
pour Pamphile , puis qu’ils ne lui avoient demandé 
î’excluSion que d’un Seul fujet. Il ne laiSTa pas tou- 
jours de témoigner le même empreSIcment pour 
Saint-Clement, afin de mieux cacher fes deSTeins, & 
empêcher que les François n’oblcrvanènt fes démar- 
ches. 11 crut néanmoins que pour être plus en état 
de ic difculper envers cette Couronne, Uferoità pro- 
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pos de gagner l’Ambaflâdeur , 8c il écrivit un billet 
à Martinozzi pour le prier de préflcntir ce Miniftre. 

Cette première négociation n’eut pas le fîiccès qu’il 
s'en étoit promis : ce qui le refroidit à l’égard de 
Pamphile,- parce qu’il ne vouloit rien faire pour lui 
à moins que la France n’y confentît. Ce Cardinal' ■ , 
ibûtenoit d’abord Tes delTeins avec ardeur j mais il fe 
rc'butoit aiiement, quand les mefures qu’il avoitpri- 
ics lui manquoient,. étant naturellement timide 8c 
inconftant. AulB auroit-il entièrement abandonné- 
les interets de. Pamphile , fî fes amis n’eufTent par 
d’autres voyes rénoué la négociation avec l’AmbalIà* 
deur. Rapaccioli fit agir le Cardinal Theodolo, par- 
, ce que le Marquis de Saint^Vail ion frere étoit inti- 
,me ami de ce Minifire. Il en conféra avec le Car- 
dinal Antoine , 8c lui demanda fi fon frere voudroit . 
bien prendre les intérêts de la France, en cas qu’elle 
confentît à L’élcâion de Pamphile. Ce Cardinal lui 
répondit , que Barberin avoit tant d’envie d’élever 
fon ami au Pontificat , qu’il fe mettroit au feu pour 
lui , s’il étoit nécelTaire. Theodolo ayant reçu des 
inftruâions fort amples, fit fçavoir à l’Ambafladeur 
par ion frere, que le Cardinal Barberin , le Prince 
Préfet, avec toute leur Maifbnfè déclareroient pour 
la France, & qu’ils demeureroient pour toujours at* 
tachez à fès intérêts , Sc que fi le Roi très-Chretien 
le fouhaitoit, ce dernier envoyeroit fès enfans à Pa- 
lis pour y demeurer comme en ôtage , afin qu’il fût 
plus afiûré de leur fidelité 8c de la parole qu’ils lui 
donnoient, que le nouveau Pape feroit dans l’indif- 
ference que doit avoir le Pere commun de tous les 
Chrctiens.Xes infiruâions de Theodolo expliquoient 
au long les avantages que la France tireroit de lapro- 
teâioD de Barberin, Elles portoient encore, qu’on 
obligeroh le Pape de donner le Chapeau au frere du 
Cardinal Mazarin, fans que le Roi fut obligé de le 
nommer : Qu’encore qu’oQ ne fût pas en pouvoir 
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d'en donner des adûrances avant l’exaltation de’Pâmt - 
phile , il étoit néanmoins à préfumer qu’il ne rëfuic- 
roit pas cette grâce aux Barberins , lors qu'il aurort 
obtenu le PomUicat par leurs foins & leur crédit 5 2 c 
qu’il feroit même bien aile de trouver cette occaiion ' 
de gratifier le Roi très-Chrétien. Et enfin, que les 
Barberins ferendroient garans de lui foire donner cet- 
te fotisfoérion , connoi&nt- bien l’humeur de Pam- 
phile , qui ne maivqueroit jamais de rcconnoifiàncc 
pour les bienfoits qu’il avoir reçus des neveux d’Ur- 
l5âin, du vivant de leur oncle, & nouvellement dans 
le Conclave. Lfc Marquis ayant négocié fuivant ces * 
inftruéHons, fit içavoir à Theodolo , que l’AmbaflV 
deur étoit bien fâché de ne pouvoir de lui-même ac- 
cepter des propofitions fi avantageufès j mais qu’il 
dépêcheroit un Courrier en France, par le retour du- 
quel il efperoit avoir une réponfe favorable •, parce 
qu’il trouvoit ces offres tout-à- fait railbnnablcs.Quoi 
que le Cardinal Ahtoinc ne pût pas prendre là deflus • 
nne entière aflûrance , il ne laiilà pas de reprendre 
courage , jugeant que c’étoit beaucoup que l’Am- 
bafiàdeur trouvât ces propofitions' dignes d’être ac- 
ceptées. Il crut à propos de preffer davantage ce 
Miniftre. & lui fit fçavok par fon frere , qu’il étoit 
fort difficile de foire durer le Conclave dans une fat- 
fon fi incomnîode’i jufques au retour du Courrier • 
qu’il avoit fait partir ; qu’on auroit peine à trouver 
des fiijets pour remplir la feene pendant ce temps*- 
là , & qu’il étoit à craindre qu’on ne fît un Pape 
moins agréable à la France que Pamphile: ce qui fe- 
roit un grand affront pour les 'Barberins & pour tou- 
te leur Fadrion. On fit plus, pour l’engager davam- 
tage à accepter les propofitions qu’on lui avoit- faites 
en foveur de la France,; on lui témoigna que s’il de- 
firoit quelque choie pour lui-même , on lui donneront 
une entière fotisfadrion. 

Le Marquis répondit, que l’ Ambofiâdeur ctoit - 

elle- 



DigîÏÏ‘.:Ld 




^INNOCENT X. 47} 

•filement entre dans ce raifonnement ; qu’il voyoit 
bien qu’il étoit impoflible de faire durer le Conclave 
fi long- temps, mais qu’il vouloit encore demander 
quelque choie pour le Roi ion Maître , afin de fe 
pouvoir difculper, s’il n’attendoit pas le retour de 
ïbn Courrier: mais'. qu’en fon partiailier, comme il 
n’étoit pas en état de recevoir des Bénéfices , 8c qu’il 
n’avoit point d’enfans ni de parens , qui euflènt pris 
le parti de l’Egliie , il n’avoit rien à fouhaiter. Le 
Marquis néanmoins témoigna qu’à fon égard , lï on 
Touloit le gratifier de l’Evêche d’Imola, qui étoit 
vacant , il en auroit beaucoup de rcconnoi (Tance. 

Plus l’Amljanadcur témoignoit être definterelTé’, 
plus les Barberins crurent néceflaire de lui offrir une 
gratification confidcrable: mais avant que de s’en ex- 
pliquer plus précifement, ils voulurent examiners’irs 
pou voient en conlcience faire une femblable propoli- 
tion , 8c fi elle ne rendroit point l’éleéfion fufpeâe. 
Ceux à qui ils découvrirent leurs fcrupules , leur ré»- 
pondirent qu’ils n’avoient rien à craindre à cet é- 
gard, puis qu’ils ne prétendoient pas gagner les fuft- 
frages desCar^inauxFrançois parl’cntremilcdcl’Am- 
balTàdeur, 8c qu’ils étoiem déjà aflùrez d’eux, 8c qu’ ifs 
ne prétendoient avoir qu’un fimple agrément de ce 
Miniftre, 8c enfuite de la France: ce qui n’avoit au- 
cune liaHbn avec l’cleélion, qui en étoit entièrement 
indépendante. Ils conclurent enfin, que puis* qu’ils 
ne promettoient fur ce quidevoit être accordé par le 
Pape , autre chofe que de l’en iblliciter après fon exal- 
tation, 8c non pas d’en garantir le fiiccès , bien qu’ils 
euflènt tout lieu de l’efperer de la juftice du Pape , 
qui ne manqueroit pasfans doute de leur donner dans 
cette rencontre des marques de fon aftèûion , qu’ils 
auroient fi bien méritée} ils ne devroient faire aucu- 
ne difficulté de s’engager dans cette négociation* 

Ils rapportèrent plufieurs exemples pour appuyer 
leur fèntimcnt, fur le- fait de l’argent qui devoir être 
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donné à l’Ambaflâdeur, & cntr’autrcs ce qui avolt 
été pratiqué à l’élcâion de Saint-Gr^oirc le Grand, 
.où l’on donna une fbmmc d’argent à l’Ambafladcur 
de l’Empereur Maurice, non Æulement pour avoir 
fi>n conientement, mais encore la confirmation de 
ion Maître, qui étoit alors ncceflàire. 11 reftoit à- 
examiner ce que Tbeodolo pouvoit faire pour l’Evê- 
ché d’Imola, & le tempérament qu’on y trouva, fut 
que ce Cardinal prieroit les deux Barberins de ne de- 
mander après réleéUon cet Evêché pour perionne, 
s’ils ne vouloicnt pasen faire la propofition pour le 
"Marquis de Saint- Vaft. Mais comme Rapaccioli y 
a voit eu quelque prétention. 8c qu’il étoit à préfumer 
que le Pape ne lui réfuferoit pas cette 'grâce, on lui 
demanda s'il voulait bien s’en départir. Rapaccioli 
répondit, qu’il n’avoit jamais prétendu aucune ré- 
compenfc ni du Pape, ni de fes bienfaâeurs , ne fai- 
fint rien que pour fàtisfaire à fon devoir 8c à fàcon- 
Iciencei & qu’il feroit ravi dans l’occalion de rendre 
fcryice au Marquis: mais qu’il ne. voulait s’engager 
• rîÇ?^ qq'après l’éietfion du PapÇi RaiJscciolf fut 
néanmoins fi honnête, qu’il avertit lui-même Theo- 
dolo , après l’exaltation du Pamphile’ de le préve- 
nir de bonne heure, de peur qu’il ne difpofat en fa- 
veur de quelqu’autre de l’Evêché d’Imola. Ce qu’il 
fit avant que de fortir de la Chapelle j 8c l’ayant ob- 
tenu , il remercia Rapaccioli de l’avis. Comme il 
retournoit à fà place fort content , Rapaccioli lui 
ayant denundé comme cela s’étoit pafTé; il répondit 
que le nouveau Pape luiavoit témoigné êtrebienaifè 
de le gratifier de l’Evêché d’iraola, parce qu’il s’é- 
aoit immolé pour lui. 

Le Marquis cepen^t rendit la reponfe qu’on at- 
tendoit, 8c déclara que fon ffere fouhaitoit qu’on 
comprit dans le Concordat les villes de Mets, Toul, 
& Verdun, 8c autres pays conquis: Qu’outre le 
Chapeau quou avoit o&rt pour le PçrcMazarin,on 
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jmdonolit encore un autre pour un Italien,- que le 
Roi nommeroit fecrettement, làns préjudice de la 
nomination publiq^ue que le Roi déclareroit en temps 
& lieu. A quoi l’Ambafladeur ajouta qu’il lèroit 
bien aile en fon particulier qu’on conférât!’ Archevê- 
ché d’Avignon à l’Abbé de CaderoufTe fon parent. 

Quoique ces propofitions ne fuflent pas dans des 
termes convenables & conformes à ce qui eft prclcrit 
par les Canons, on réiolut.d’y trouver quelque tem- 
pérament , Sc on répondit au Marquis , que les Barbe- 
rins pouvoient bien promettre ce qui dépendoit d’eux} 
mais que pour ce qui regardoit le Pape, ils ne pou- 
Toient faire autre choie que s’employer avec chaleur 
pour faire donner làtisfa^on au Roi très-Chrctien , 

& à fon Excellence, lors que Pamphile Iwoit elcu» 
Mais pour luppléer à ce dcraut, on fit offrir à l’Am- 
ballàdeur un prelcnt de dix mille écus. Ce Minifire 
oHènle d’une propofition fi extraordinaire , vouloir ^ 
rompre la négociation; néanmoins il crut , au lieu 
d’y répondre aigrement » devoir feire demande 
fi forte qu’on ne pût l’accepter, afin de rébuter par 
là ceux qui lui avoient fait une fi lènfible injure. Il 
demanda dix mille piftoles, ne s’imaginant pas qu’on 
voulût l’écouter. Cependant les Barberins . qui vou- 
loicnt abfülumcat le gagner,, rélblurent d’en cher- 
cher le fonds. Quelque forte que fût cette fomme,. 
ils ne balancèrent pas à la donner , dans la veuë 
d’obliger le Pape à une éternelle réconnoilTance par 
tin fi important fervice; & ils firent offrir à l’Am- 
baflàdeur leur vaiflèlle d’argent Ôc leurs priereries 
pour luppléer à l’argent qui leur manquoit. 

Les c^ofiA ayant été arrêtées de cette maniéré, on 
manda au Marquis qu’on acceptoit la propofition , 8c 
qu’il a’etoit plus queflion que de drefler les lureten 
réciproques qu’on devoit le donner. 

L’Ambaflàdeur voyant là demande accordée, fc 
trouva fort cmbarrafle: néanmoins il prit le parti de 

faire 
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làire un billet comme on le delîroit; mais au lieu dè 
dix mille piftoles, il le remplit de vingt mille qu’on 
de voit configner en argent ou en pierreries. 

Les deux Barberins furent extrêmement fùrpris dè 
là grandeur de la fbmme, & du procédé de l’Am- 
badàdeur, qui avoit tout d’un coup augmenté fi ex*- 
ceflivement fes prétentions; 8t ils crurent qu'il vou- 
loit encore tirer beaucoup d’argent du Chapeau qu’iî 
demandoit pour un Italien: ce qui les obligea de dif- 
férer leur réponfè. Us cherchèrent néanmoins un 
prétexte pour exeufer ce rétardement. 

Pendant cette négociation , on continuoit à' br?- 
gucr pour Saint-Clement avec plus.de chaleur, pour 
empêcher qu’on ne la pénétrât, & Je Cardinal An- 
toine eut de nouveaux fujets de fe plaindre des Fran- 
çois, qui s’oppofoient toujours à l’élcdion de Saint- 
Clement: ce qui l’attacha encore davantage aux i:/- 
teréts de Pamphile. Theodolo , qui étoit aufli coiï- 
ttaire à Saint-Clement , que favorable à Pamphile , 
ne Ibogeoit pas tant à gagner l’Ambaflàdeur , qu’à 
aigrir Je Cardinal Antoine contre celui de Lyon 
2c Bichi, afin de l’engager davantage à lèrvir Pam- 
phHe. 

Pendant qu’on avançoit ainfi les affaires de ce Car^ 
dîna!, & qu’on cachoit ce qu’on pratiquoit en û fà*- 
veur, fous prétexte de la négociation -de Saint-Gle^ 
ment, Barberin tomba malade d’une douleur d’efto- 
mac , & d’une grande révolution d’humeurs, caufée 

G r les continuelles fatigues qu’il avoit elTuyées pour 
mour de Pamphile; Le Cardinal Antoine touché 
du déplorable état où il voyoit fon frere réduit , fur- 
monta tous les forupules qui l’avoient jufqucs-là em- 
pêché de s’attacher entièrement aux intérêts de ce Car- 
dinal. Barberin voyant fon frere dans cette favora- 
ble difpolition , pendant qu’il n’ étoit pas en état d’a- 
gir, lui laiflâ la conduite entière de cette négocia- 
tion , Sc pria, fos amis de le foconder toujours avec 
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la même vigueur. Le Cardinal Antoine cnit qu’il 
étoit inutile de s’embarrafler de payer les vingt mille 
piftoles que demandoit l’Ambaflàdeur, & qu’il fuffi- 
ibit de làtisfaire aux autres conditions qu’il avoit de- 
mandées pour la France, puis qu’on avoit Ibn bHlct 
pour juftifier fon confentement, & qu’il n’olcroit fc 
vanter de ce qu’on lui auroit manque de parole pour 
ce qui .le regardoit en fon particulier. Suivant la 
régie de Droit, qui veut que les conditions injuftes 
ie detruifent d’ellcs-mêmes lâns rompre les traitci. 
Quand le Roi très- Chrétien auroit eu connoillànce 
de l’argent qu’on avoit promis à fon Ambaflâdeur, il 
p’auroit eu aucun fujet de fe plaindre, pourveu qu’on 
exécutât ce qui regardoit l’intérêt de là Couronne. 
Il étoit d’ailleurs à. prefumer que ce Miniftre ména- 
geroit les Earberins pour les obliger au filence. H 
cfl: vrai que le Marquis Theodolo déclara qu'il avoit 
demandé les vingt mille piftolcs, mais cela ne Icrvit 
qu’à porter davantage le Cardinal Antoine à profiter 
de la maladie delbn frere pour avoir la gloire de l’é- 
leélion , parce qu’à moins d’une occafion fi favorable 
, Barberin n’auroit pas voulu lui laiilêr la direéàion de 
• cette affaire. Le Cardinal Antoine fe montra fort 
jaloux de cette gloire, 8c fut bien aife que Pamphile 
pût connoître la fincerité de fes intentions par les dé- 
marches qu’il fai^bit ep là feveur , dans le temps 
qu’il agiffbit tout feul : mais il & lèrvit du nom 
dé Saint-Clement , pour qui on briguoit toûjours 
en apparence. Il réfolut de fonder lui-même les 
iElpagnoIs fur ce qui regardoit ce Cardinal , 8c en 
cas qu’il les y trouvât contraires , comme il fe le 
perfuadoh , il crût devoir prendre ce temps pour 
leur parler de Pamphile. Il ne les trouva pas dans 
la dilpofition qu’il auroit fbuhaité j ce qui lui doima 
du chagrin, 8c lui fit croire qu’ils avoient quelque 
deffèin pour Sa int- Marcel , qui deux jours aupara- 
vant avoit eu vingt-cinq fuffi-ages. Dans la crainte 
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qu’il eut de perdre en même temps les François & 
îes Elpagnols, il fulpendit là cette négociation ; mais 
il fut bien-tôt délivré de l’inquietude que lui avoit 
donné Saint-Marcel , parce qu’on lui promit vingt 
voix & davantage pour l’excliÆon} & on lui ofirjt 
meme de faire trouver dans la Sale Royale tous ceux 
qui s’y étoient engagez, & de leur en faire faire une 
déclaration publique. Les deux Barberins ne voulu- 
rent pas qu’on pouflat la chofe fi loin , & rémercie- 
rent ceux qui leur en avoient fait la propofition 
Le Cardinal Antoine ne laifibit pas d’être enco- 
re incertain . mais on lui envoya Fanelli Seerctai- 
re du Sacré College, qui lui dit que le Marquis de 
Saint-Vaft avoit écrit que l’Ambafl'adeur de Fran- 
ce avoit fait partir un Courrier qui lèroit de retour 
dans vingt-trois jours , dont il y en avoit déjà fix 
de paflêz ; mais qu’il n’etoit pas à propos de l’at- 
tendre , parce qu’en cas qu’il rapportât une répon- 
fe favorable, on n’auroit pas fiijet de fè plaindre de 
lui , & que fi au contraire le Roi très-Chrêtien s’<v 
piniâtroit à l’exclufion de Pamphile , il fc trouveroit 
plus engagé qu’auparavant, & auroit les mains lices j 
& qu’ainfi il valoir mieux preflèr l’éleéèion de Pam- 
phile, tant par cette raifon ^ue parce qu’il n’en au- 
roit plus la gloire, fi fbn frère etoit entièrement guéri» 
Le Cardinal Antoine iè laiflà perfiiader par Fanel- 
li, & reprit avec une nouvelle ardeur la négociation 
qu’il avoit abandonnée depuis quelques jours. Il 
le rendit à la chambre de Spada , où fc trouvèrent 
Fachinetti & Rapaccfoli. 11 leur dit la penfèc 
qu’il avoit fur les delîèins des Efpagnols pour Saint- 
Marcel , & leur propofà un expédient pour ve- 

nir à bout en deux jours de l’éleéJion de Pamphile. 
Spada ne fut pas d’avis d’y faire d’autre façon que 
de déclarer fbn fèntiment à fès créatures} mais le Car- 
dinal Antoine, qui s'allarmoit de tout, ne goûta pas 
cet expédient , ôc fortit fort cmbarrafle. Il s’ima- 
gina 
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ginâ que Sj^da ne fouhaitoit pas que l’élcAîon de 
Pamphile réüflTit , puis qu’il lui propofoit de la ten- 
ter, làns prendre des mefures avec les Efpagnols. U 
ne hit pas le Icdl qui eut cette peniee, d’autres Car- _ 
dinaux, à qui Antoine en parla, jugèrent queSpada 
vouloit par cette précipitation ruiner les prétentions 
de Pamphile, afin d’établir à fes dépens celles de Roc- 
ci fon parent Sc fon ami particulier. .Ces contre- 
temps rébuterent tellement le Cardinal Antoine , 
qu’il abandonna ce deflein. Barberin en fut touché 
d’une telle maniéré lors qu’il en eut connoiflànce, 
que Ùl maladie en augmenta. Il eut aufifi beaucoup 
de chagrin contre Spada. Un de Ces amis, à qui il 
s’en ouvrit , lui propofa de mettre fur le tapis Rocci, 

8c de faire en meme temps une ligue fccrette pour 
lui donner l’exclufion, afin d’obliger Spada de reve- 
nir à Pamphile , lors qu’il auroit perdu l’eljjerance 
qu’il avoit conçue en faveur de fbn parent. Ce pro- 
jet avoit quelque chofe de fi plaufible, qu’il s’en fal- 
lut peu que Barberin n’y donnât pour fè venger de 
Spada; mais celui qu’on avoit choifi pour Chef de 
l’exclufion s’en exeufà, 8c répréfenta à Barberin qu’il 
y avoit de l’imprudence à exclurre Rocci, dont il 
cftimoit la perfonne, dans un temps où il n’étoit pas 
affùré de Pamphile , 8c qu’il voyoit les defleins de 
Sacchetti & de Saint-Clement renverfez. Barberin, 
qui aimoit effèâivement Rocci, fè laiilà pcrfiiaderà 
ce raifonnement, 8c ajouta de lui-même, queSpada 
étoit un homme artificieux , 8c qu’il feroit peut-être 
bien aUè de voir les affaires de Ibn parent gâtées, 
afin de pouvoir lui-même entrer en lice , 8c avoir 
moins de concurrens. L’ami de Barberin lui dit en- 
core , qu’il n’y avoit pas d’apparence qu’il le mit à 
la tête de ceux qui vouloient exclurre Rocci , n’en 
ayant jamais reçu que de bons offices ; que tout le 
monde à Rome blâmeroit fon ingratitude , 8c qu’on 
diroit qu’il auroit Sût auprès des Barberins la même 

démarche 



Digitized by Google 





c 



OiN’CL AVE 



démarche contre Rocci , (que Matheï contre Soe- 
chetti. 

Quelque foin que priflcnt les Barberins de cacher 
les deHcins qu’ils avoient pour Pamphile., les amis de 
Saint-CIcment en eurent quelque fbupçon , & con- 
nurent bien que le Jacobin ne demeuroic lur lafeene 
que pourcouvrir une autre négociation» Comme ils 
fçavoient que Pamphile n’etoit agréable aux François 
ni aux Efpagnols , ils crurent que cette entreprilè é- 
cbouè'roit: mais ayant connu que la brigue croit pui- 
fànte. ils donnèrent avis à Saint-Clemcnt de ce qui 
le paiToit , lui confeillcrent de prier Barberin de ne 
longer plus à lui, & de pourfuivre l’exaltation de ce- 
lui qu’il croiroit le plus fecile à réülîir. Saint-CIc- 
ment fuivit cet avis, mais comme tous lès partifans, 
ou du moins la plus grande partie , avoient plus d’in- 
clination pour Pamphile, que pour lui , Barberin ne 
s’inquiéta pas beaucoup de cette déclaration. 11 fut 
entr’autres fort content du Cardinal d’Eûe, gui étant 
informé des intentions de Barberin, témoigna y vou- 
loir concourir. Ce Cardinal & fon frere lui en firent 
faire compliment par Rapaccioli,avec ordre de fon- 
der quels étoient les véritables Icntimens. L’union 
des Barberins avec d'Efle devint plus ferme 5c plus 
étroite p.ir le peu de conlideration que les Elpagnols 
avoient pour lui -, mais d’Efle fit même connoitre 
aux Barberins qu’il fçauroit fe féparer de femblables 
amis , puis qu’ils ne vouloient pas rendre jullico 
à fon mérité , -5c au rang que lui donnoic là naif- 
lance. 

Toutes ces choies fe palTercnt dans le peu d’heu- 
res qui s’écoulèrent depuis l’aflcmblée qui s*étoit fai- 
te dans la chambre de Spada, jufques à une autre qui 
fe tint dans celle du Cardinal Antoine à l’entrée de la 
nuit. Rapaccioli voulant donner une explication aux 
paroles que les Efpagnols lui avoient dites, lorsqu’il 
auoit voulu négocier avec eux , lui lépxéfcnta qu’il 
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fc pouvoit foire que ceux de cette Nation ctoient 
difpofèz à faire ce que &n Eminence deHroit } mais 
qu’ils ne vouioient -pas s’en ounir avec lui , , parce, 
'qu’il étoit Proteâeur des affoires de France , neveu 
d’Urbain VIII. 8c alors le -Chef de la Faâion Barbe» 
rine: Que par- toutes ces conliderations il ne de voit 
pas être furpris qu’ilseuflent témoigné quelque réfer» 
ve pour lui } 8c qu’il f^avoit de bonne part , qu’ils 
craignoient fo franchile: Qu’ils ne pourroient ,pas 
s’excLiier ailement envers les Miniftres d’Efpagne, fi 
les affaires tournoient autrement qu’ils n’a voient lieu 
de l’efperer, parce qu’il leur étoit abfolument défen- 
du de traiter avec le Proteéleur de la France. -Le 
Cardinal Antoine fe rendit à les raifons , 8c fit dire 
aux Efpagnols, qu’ils gardaflênt le fecret , s'ils défi» 
roient l’exaltation de Pamphile. Cependant j com- 
me on ne parloit plus de Sâint-Clcment , -8c qu’il 
n’étoit pas encore temps de mettre Pamphile fur le 
tapis , on jugea nécellàiré de propofèr quelqu’autre 
fujet pour remplir la fçenc feulement. Rapaccioli 
n’approuva pas néanmoins cet avis , 8c iôûtint qii’il 
croit dangereux -de diftcrerplus long-temps, depeur 
que ceux qui avoient découvert la négociation de 
Pamphile, ne le mifient en état de la traverfer: ou- 
tre que plufieurs Cardinaux étant déjà lôrtis du Con^ 
clave , il étoit à craindre que d’autres ne fuivilTent 
leur exemple, lors qu’ils verroient propofèr un lujet 
qui ne pouvoit pas lélilTir . ; que leur parti ne s'afibi- 
blît; 8c que l’ÂmbalIâdeur de France , venant à dé- 
couvrir le véritable état des choies, ne lesjettàtdaiifi • 
de nouveaux embarras. Après qu’on eut rélolu de 
pouflêr l’avanture à bout, il ne fiit plus quelHon'que 
de nommer celui qui traiteroit avec les Eij^agnols, 
afin qu’il les difpofot pour le lendemain , pendant 
que le Cardinal Antoine répondit qii’il étoit encore 
ablblutnent nécellàire de retirer des mains de Thed- 
dolo les originaux des billets du Marquis,, afin de 
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pouvoir juftifier ce qui s’étoit pafle dans les négocît- 
■ftons qu’on avoit eues avec l’Ambaflàdeur , parce 
qu’à moins qu’il ne les eût entre les mains pour & 
juftification , il ne pouvoit confentir qu’on parlât de 
Pamphile. Rapaccioli , qui avoit prévû cette diffi- 
culté, s’étoit déjà iàifi des pièces que le Cardinal An- 
toine demandoit , & voyant qu’il n’étoit plus arrêté 
que par là, il les tira de fon fein, 8c les remitentre 
les mains de Ton Eminence. Le Cardinal Antoine 
n’ayant plus rien à (buhaiter , dit à Rapaccioli , J 9 
puis i prèfent vous ajfûrer e^ue Pamphile fera Pape. 
i/p» ne m'obligeait à différer', que la crainte ouf et oit 

Î ùe Tbeodolo ne voulût retenir ces btlleu. -Quoi que 
Rapaccioli les eût depuis long-temps , il n’en avoit 
rien témoigné au Cardinal Antoine , parce qu’on ne 
les lui avoit donnez, qu’à condition qu’il ne s’endc- 
^firoit que lors que le Cardinal Antoine les voudroit 
avoir abfolument} Rapaccioli fut même bien aifede 
voir ce Cardinal réduit à cette difficulté avant que de 
les rendre j de peur qu’il n’en formât quclqu’autre 
plus difficile à furmonter. 

On propofà pluûcurs Cardinaux avant que fe dé- 
terminer au choix de celui qui devoit négocier avec 
les Ei|?agnols. On jugea qu’il falloir en nommer un 
qui fut dans la confidence de Barberin , pour faire 
çefler leurs défiances. On donna enfin cette com- 
miffion à Fachinetti,8c afin que les El^gnols fuflènt 
perfùadez de la fincerité de là négociation, le Car- 
dinal Antoine lui donna fon infiruétion écrite de ik 
main, 8c on fit fçavoir à Fachinetti par Rapaccioli, 
qu'on la leur pouvoit lire. Elle contenot en lùbflan- 
cc} I. Qu’ils euflent à déclarer ce qu’ils vouloieot 
faire à l’égard de Saint-Cleraent. 2. Ce qu’on pou- 
voit attendre d’eux en faveur de Pamphile. 3. Si 
en cas que la France fut mal iàtisfaite de l’éleéHoa 
d’un de ces deux fujets, comme elle l’avoit déjà fait 
^oonoltre , Son Emincace , le Cardinal Ton aîné, 6c 

toute 




cTINNOCENT X. 4»^ 

toute leur Mxilbn pouvoicat s’aiTùrer de U prote- 
'âion du Roi Catholique. Tout cela ocanmoini 
' étoit expliqué fojrt délicatement , & avec beauceu||^ 
-de circonij^âion. 

Le Cardinal Antoine envoya donc ce mémoire à 
-Fachinetti 8c à Rapaccioti. Ce dernier le porta i 
-Barberinj mais Rapaccioli étoit allé avant que d'avoir 
reçu cette inftruéüon trouver Barberin, pour lui ren- 
dre compte de ce qui avoit été réfolu , n’ayont pas 
Toulu lui en parler auparavant, de peur de lui don- 
ner de l’inquiétude & augmenter fa maladie. <U& 
Cardinal leva la portière de ü chambre , 8c entra à 
d’im^oville dans le temps (^ue Barberin s’abandomioit 
•à la joye que hii avoit caulè cette bonne nouvelle, -8c 
•dit à Barberin en prélcnce de RapaccioK, n’avait 
découvert ce qui arrêtait P affaire de Pamphile-, 8C'Cek 
en veuë de traverlèr cette négociation , qu’il i^avoit 
être fort avancée. Il ajoûta , Qu il en ailoit chercher 
^idairciffement , qu'il en rapporterait la preuve dam 

peudemomens. Rapaccioli connut l’adrefle , & com- 
prit bien que ce Cardinal n’a voit pris ce prétexte ’-de 
fortir , que parce qu’il ne vouloit point de témoiils 
de ce qu’il avoit à dire , 8c qu’il >fè 'contentoit ‘d’a- 
voir donné de l’inquiétude à Barberin. Cette réâe* 
xion fit prendre à Rapaccioli le parti de £è retirer^ 
& il paflà dans la Cellule de Fachinetti, ou il trouva 
Ferragioglo Conclavifie du Cardinal Antoine , qik 
venoit d’apporter le mémoire que foa Maître ■avoit 
^efie. Rapaccioli , après l’avoir leu , le mit dans 
fon fein , 8c retourna auprès de Barberin > à qui -oe 
Cardinal mai intentionné venoit de perfuader qu’ An- 
toine n’alloit pas de bon pied -dans l’afiàire 'de Pani'' 
pMe^ quoi qu’il feignit de s!y porter avec chalepiN» 
dans la. penfée de faire coofentir fonfrere à l’élcâipn 
^‘Altieri , lors qu’il -auroit laifTé ruiner les dc0èiiîâ<|e 
•Pamphile. Dès que barberin vid Rapaçcipli'» 
« lui dit , Cehà^ui vim de fmk 4 -teth 

* X « 
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cloueuré. Oui, repartit Rapaccioli, en lui prcicntanf 
le mémoire du Cardinal Antoine -, mars votl» des /e- 
naÜles sjai arrachessf ce clou tjui veus .arrête. Rapac- 
çioli dit tant d’autres choies à Barberin pour lui tair« 
connoîtrela finceritc' des intentions de fooftwe, qu’il 
lui rendit la joye qu’on venoit de lui ôter, & le con- 
vainquit du bon état où ctoient les aü^ires de Pam- 
phile. 

Le Cardinal Antoine, qui n’etoit pas informé de 
ce qui s’étoit pafle dans la chambre de fon frere,’ 
craignit qu’on n’eût leu les inilruétions en préfcnce 
du Qirdinal, que Rapaccioli y avoit laifle quand’ il 
avoit paile à la Cellule de Fachinetti > mais il fut ex- 
trêmement content quand il fçut que fon frere étoit 
entièrement deiàbuiè des mauvaiftsimpreflions qu’on 
avoit voulu lui donner. Ôn pria donc -Fachinetti 
d’aller communiquer à Albornoz le mémoire du Car- 
dinal Antoine, 8c lui dire de la part de Barberin, que 
tout le plaihr oudcplaifir que fon frere reçcvroitdans 
la négociation de Pamphile , rejailliroit fur lui , -8c 
qu’ayant pris un parti qu’on ne pouvoir raifonnable- 
ment rcfufcr, il rejetteroit la longueur du Conclave 
for ceux qui ne voudroient pas féconder Tes bonnes 
intentions. On recommanda aufTi à Albornoz de 
ne découvrir pas trop tôt ce dcllcin à ceux qui aupa- 
ravant avoient témoigné y avoir quelque répugnance, 
8c en avoient donné avis à Bichi. 8c au Cardinal An- 
toine qui n’y étoit pas alors réfolu. Albornoz ayant 
entendu là leâure du. mémoire, dit qu’à l’égard d« 
Saint- Clement , il n’avok rien à ajoûter à ce qu’il en 
avoit déclaré auparavant i mais qu’il parleroit de 
Pamphile à ceux de fa FæéHoa , 8c qu’il efperoit de 
rendre une réponlc fiivorable for les vingt* deux heu- 
res ; qu’il avoit ordre d’aflûrer Barberin 8c toute ià 
Maifbn de la proteéHon du Roi Catholique, à lare* 
lèrve du Cawfinal Antoine, qu’on avoit regardé com- 
me uabbmmc eaticrement attacl^ au parti deFran- 
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'ce; rtiais qu’il ne feroit pas difficile de l’y faire com- 
prendre i que du refte il tâchcroit de répondre au 
delir de Barbcrin en fécondant les deflcins du Cardi- 
nal Antoine dans cette négociation , & qu’il ne fe 
fûuvicndroit plus du- fujet que les Efpagnols a voient 
eu de s’en plaindre. 

Fachinetti étant allé fçavoir la réponfe à vingt-deux 
' heures, Albornoz lui dit , Qu'il avait trouvé tous- Jet 
amis bien dtfpofezj en faveur de Pamphtle, (ÿ 
y»it pouvotr lui donner quinze juffrages au Scrutin, dont 
ti en avait déjà dise- d'ajfmret, ; qtd il tâcherait de tirer 
parole des autres , dant il pourrait donner des nouvelles 
à deux heures de mut. Ce qu’il fit , & en promit 
douze. f.t qtdà l'égard des trois autres , qu'il fallait 
pour achever le nombre de quinze , si efperoit en venir 
about. 11 ajoûta. Qu'il le w feroit donner leurs Tsoix 
sut Scrutin , que les amis de Barberin pouvaient. Je 
rejerver pour /'accefiit. Toutes choies étant ainfi fa- 
vorablement difpolees, le -Mecredi au loir, la plus 
grande partie des Cardinaux allèrent féliciter Pam- 
Mile dans fa Cellule , à la réferve de Biebi & de ce- 
lui de Lyon , qui s’avlfèrent un peu tard de cabalec 
pour l’exclurre. Ainfi il n’y eut plus autre choie à 
fiiire qu’à avertir les créatures d’Urbain de le pré- 
parer pour Vaccejfit. 

Pendant que les amis de Pamphile alloient lui fai- 
re compliment, 8c que Bichi couroit par le Concla- 
ve pour travcrlcr Ion exaltation^e Cardinal , qui 
avoit voulu- rendre fulpcdtes à-Barberin les avions de 
fon frère , publia par tout que Bichi étoit allure de 
l’cxclufion, 8c en nomma plufieurs qu’il difoit avoir 
promis , e^erant intimider le Cardinal Antoine , 8c 
de faire difrcrer l’entreprile. Ce difeours fit d’abord 
quelque efi'et -, mais enluite le Cardinal Antoine ayant 
parlé à ceux qu'on avoit nommez , trouva que c’e- 
toit une fuppofition 8c un artifice pour l’intimider. 
Çc-qgi lui donna fujet de fe moquer, ^jde s’offen- 

X 3 " fer 



Digitized by Google 




4?* C ON C L A V E 

{et tout cnfemble de la trahilbn de ce Cardinal! qui » 
il- ayant î5«' rien gagner auprès des deux Barberins, 
tÜBiyc^ de donner Tèpeuvante à Pamphile ; même 
Jwut donner pkis de couleur à Ton impofturc , il lui 
«toit dit qu’il ne lui manquoit qu’une voix , mais 
que la fienne pouvoit achever le nombre nécelTaire, 
|K>urvâ qu’il empêchât que Gabrieli ne rentrât dans 
le Conclave , où du moins qu’il pouvoit ne donner 
<bn fufiraee à perfonne au Scrutin ni à Vaccejjit , afin < 
)^’il ne fS pas compté entre les contraires. Il ap- 
puya Iba ratonnement par des autoritez tirées des 
Canons -faits lur l’éleéHon des Papes, 8c par des exem- 
ples de ce qui s’étoit paflë lors que les voix avoient 
(Été partagées > comme elles lefcrosent, fi GabrieK 
ïie revenoit pas : ce qu’on devoit plûtôt admirer qut-i- 
ïniter. Pamphile , qui jugeoit ce confeil fincft-e , 
8c eroyoit celui qui lui parloit ablôlument dans Aw 
intérêts, fe lèroit réiblu à differer> s’il n’a voit déja_ 
Irçü dans fi chambre les complimens dé cinquante 
Qndinaiix. Cette même confideration fit aufli lâchbf . 
lé pied à Bicbi 8c aux antres qui-avmeht de fimblh- 
intentions. Ce fut un tour d’une firié politîque, . 
de fiire faire cette démarche aux Cardmanx avatitlè 
Scrutin du lendemain, ou Pamphile eut qtarantc-. 

. huit voix, 8c fut par ce moyen eleu canoniouement*- 
Croîs avoir afles clairement explique les diffe- 
rentes intrigues de ce Conclave } je veux néanmoins, 
«vaut que dé finir cette, relation-, raconter là condui- 
Eé que tint Panzitolor II ne parut faire aucun mou- 
temént , parce.:que Barbcrin crût avancer par ce 
moyen les affairés de Pamphile , 8c eda principale- 
ment pour defibnfer ceux qui le voyant entrer dans 
le Conclave , publièrent en plaifintant , fortoit 
le Setmt danr jà poche , prétendant faire con- 
nôître qu’il dévoit avoir la conduite entière de cette 
B^ociation. H eut feulement la commilTion de por- 
ta entre Pjunphilc & Barbyin les paroles qu’ils ne 
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vduloknt pas confier à d’autres. Il fit aufifi de {èn>> 
blables mefiàgcs de la part de Pamphile aux autres 
Cardinaux. Aulli, per&nne ne pouvoir mieux que 
lui rapporter le fin de toutes ces négociations. 

Voilà les choies les plus coafiderables qu’on a pu 
découvrir. Il y a néanmoins eu plufieurs autres pe- 
tits inddens qui ne méritent pas d’étre rapportez , 
quoi qu’ils ayent donné beaucoup de peine à ceux 
qui y ont employé leur minifterej mais ceux qu 
compolènt cette hiftoire, fuflSfent pour donner uh> 
parfaite intelligence des moyens dont on s’eft ferve 
pour élever Pamphile au Pontificat. 



CONCLAVE XXXI. 

OU le Cardinal Fabio Chigi fut éleu fins 1$ 
nom d* Al. 1S.X AU DK B VII. 

A utant que tout le monde a de curiofité d’appren- 
dre ce qui fe palTe dans les Conclaves , autaex 
on a de peine à la âtisfaire, & à raj^rter fidelo- 
nient les difierentes intrigues qUi -doivent fiu'vir de 
matière à une ièmblable relation. Chacun s’étudk 
à cacher fes deflèins.Sc veut qu’on croye qu’il a beau- 
coup contribué à l’éleétion du nouveau Pape. Com- 
me un Cardinal par cette nouvelle dignité s’élève âU 
dellus de ceux qui l’ont éleui de qu’on le craint au^ 
tant qu’on le revere i cfaacUn tâche dehiy faire âi 
cour , & de lui perfuader qu’il n’a jamais eu d’autre 
ptfifion que de le voir élevé au Pontificat. C’eft par 
cette raàbn qnelcs perfonnesintereilees ne manquent 
pas d’aceufer un Hiûbrien d’impofture, lorsqu’il s’at- 
tache plus à la vérité qu’à lûivre leurs intentions, j’ai 
^ayé malgré toutes ces difiicultez de. percer les om- 
bres qui nous cachent les véritables motifs qui ont 
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ftit agir ceux qui ont eu plus de part aux ncgodàv 
tiens de ce Conclave, 8c j’ai travaillé fiir des mémoi- 
res fi fidèles , que- je crois pouvoir pleinement ià- 
tisfairc la curiolité du Leéleur." Je ne m’amulêrai 
pas à rapporter les particularitez inutiles, mais feu- 
lement celles qui ont produit quelque effet. 

Innocent X. mourut le 7. de Janvier i6ff. après 
avoir gouverné l’Eglilè pendant dix ans, quatie mois, 
& douze jours. H y avoit déjà affès long-temps 
^û’on le voyoit s’affoiblir d’uné telle maniéré , qu’il 
etoit aife de juger qu’il ne pouvoir pas vivre long- 
temps. Aufli croit- il dans un âge fort avancé, puis 
qu’il paffoit 80. ans. On peut dire qu’il fut toujours 
ficureux pendant le cours d’une fi longue vie, &quc 
la fortune prit plaifir de favorilèr tous ces def- 
Icins. Comme il fut dix jours à l’agonie, on n’eut 
pas à Rome autant de joye de ion mal , qu’on a ac« 
coûtumé d’en témoigner lors qu’un Pape meurt a- 
près un long* Pontificat, parce que les biens & les 
maux ne nous touchent ordinairement qù’autant- 
qu’ils nous furprenent. Le Pape mourut au Palais 
Quirinal. Son corps fut porté fur le foir en- céré- 
monie au Vatican. Dans-la première Congrégation, 
qu’on y tint le lendemain matin, on ôta a Ariberti 
le Gouvernement de Rome, pour le conférer tà Ro- 
fpigliofi , 8c ce fut le fèul changement qu’on fit dans 
les charges. On s’apperccut dans les Congrégations 
üii vantes,. que le Conclave fèroit fort long parce 
que les c^rits^étoient fort divifez, 5 c queies faéfions 
ne vouloient pas ceder l’une à l’autre. Plufieurs créa- 
tures <]u nouveau .College firent un parti feparé des 
autres , 5 c prirent le nom d’Efiadron volant , parce 
qu’elles n’avoient point de Chef , 5 c qu’elles rcfufè- 
rent de fe foûmcttrc à Jean-Charles de Medicis , qui 
’étoit leplus ancien des créatures d’innocent , quoi 
qu’ils eit euifem été follidtez par le Prince Pam- 
pWc., ~ , ... ^ . 

. -i • Après 
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Après que les obfëqucs du Pape furent achevées, 
ic que le Soûdoycn du Sacré College eut célébré la 
Meflè du Saint- Efprit , les- Cardinaux entrèrent en 
proceflion dans le Conclave le 1 8 . de Janvier , jour 
célébré par l’établinêmcnt du Siège Pontifical à Ro- 
me, On y reçut julques au foir les vifités de la No- 
blcflc Romaine , & pendant une partie' de la nuit 
celles des Amballàdeursr Comme le Duc de Terra- 
nova , qui àvoit demeuré en cette qualité auprès di» 
dcftint Pape fut le premier à qui on donna audiànce, 
0*611 de lui aufli que je parlerai le premierv, IJ ne vi- 
voit pas en fort bonne intelligence avec Medicis, qui 
avoit la direétion des afiàires d'Efpagne , St ainfi ils 
fe fervoient de differens moyens pour arriver à la 
même -fin. L’AmbalIàdeur étoit persuadé que Me- 
dicis tâcboit d'accommoder les intérêts du Roi ibn' 
Maître avec les liens particuliers j 8c comme ce Mi- 
niftre fe piquçit de faire Ibn devoir avec la dernière 
exaâitude , U ne pouvoit foufirir ce mélange , 8c 
voultMt'qu’en làcrifiât toute autre confideration à l’a- 
vantage de ù partie. Certains Cardinaux tâchèrent . 
de lui inlpirer cette défiance , 8c comme il n’étoit 
pas pleinement informé des intrigues 8c des détours 
de la Cour Romaine , il confondit les conlèils fpe. 
cteux avec ceux qui étoient plus lincercs , 8c l’âppa- ■ 
rence avec la vérité. L’Anabafladeur- ayant rendu 
vilite au Doyen du Sacré Collegé, pendant que Me- 
dicis ctoit dans fa chambre, le Doyen dit à ce Mini- 
ftre , n'étoit pat tempt encore de nommer ceux - 

(jui itoieuf JùJp^éts au Koi Catholique , parce qu'ilj fi ' 
jomdroient aux ennemis de la Couronne ; mais qtf'slfaU 
lest s'abandonner » la prudence de Medicis , qu'il Je’ 
diclareroit en temps (ÿ L’Amballâdcur n’ap« ' 

prouva pas cettepropolition ; dilànt qu'elle étoit con- •' 
traire aux ordres du Roi fon Maître.; 8c après quel- 
ques cemteftations , il dit brulquement à Medicis, 
fiiàil tendait plttf kfesji m qtfam avantages de la Cetiswh* ' 
ved'fjpagne, X- 5 IV*. 
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Il ne tint pas le même langage dans les autres vi- - 
iStcs. Il dit que le Roi Catholique ne tenoit aucun 
Cardinal pour fuipcét, & que Medicis déclareroit lès 
intentions. Enfin il y eut fi peu d’uniformité dans 
fes difcours,que les Confcdérez en tirèrent de grand s 
‘avantages pour l’exaltation de Sacehetti» Il a voit 
été publiquement exclus par les Efpagnols au précè- 
dent Conclave , mais comme on n’en avoit pas dit 
les cauiès, les fpeculatifs firent fiu ce fiijet differens 
^aî^bnncmens. On en rapporta plufieurs motifs > 
mais le véritable n’a été connu de perlbnne, ou du 
moins de très-peu. Ce Cardinal fut Nonce en EQ>a- 
Mc, & s’acquitta de cette Nonciature avec une en- 
Irere fàtisfaéfion de cette Cour , 8c avec autant de 



gloire que des autres emplois qui lui furent confiez,. 
Après qu’Urbain l’eut revêtu de la Pourpre . il de- 
meura toujours attaché aux intérêts d'Efpagne. On 

e étend qu’il eût quelque diflèrend ayec le Comte 
UC, qui étoit alors premier Miniftrc du Roi Catho- 
lique, K que c’étoit la véritable caulè de fon exdu- 
• lion. D’autres dilènt , que les Medicis a’ayant pas 
été fatisfaits d’Urbain pendant fon Pontificat , ne 
touloient pas qu’on remît les cleft de Saint-Pierre 
mtte les mains d’ùn de leurs fujets, 8c s’étoient fer- 
vis du nom des Elpagnols. D’autres croyoient, que 
le Roi Catholique ayant deficin d’abattre la puiiTance 
des Barberins, n’avoit pas voulu fbufirir que Saccbet- 
ti, qui étoit leur ami particulier, parvint au Pontifî- 
cit. Il eft encore à prefumer que l’étroite amitié 
que Sacchetti avoh avec Mazario , ne contribua pas 
peu à ion exclufion. 

On lui impütoit encore d’avoir contribué à faire 
reçevoir par le Pape l’Ambafiadcur de Portugal, com- 
me les autres AmbalTadcurs des Têtes couronnées. 
€e que les Efpagnols avoient regardé comme un fort 
mauvais ofiBcc. C’étoit un affez puiïTant motif pour 
tett» Nation , qui- étant fort défiante , tient pour 
- ^ fiiipcéU 
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^B^peâs tous ceux qui choquent fès interets dans les 
moindres choies. Enfin quelle qu’ait été la politique 
des Eipagnols, il eft confiant qu’Abornoz fe déclara 
ouvertement contre Sacchetti , & tout le crédit des 
Barberins, ibûtenu de cinquante de leurs créatures » 
ne pût iùrmonter cet obflacle. 11 eil vrai qu’on étoit 
perfuadé , que Barberin ne le fer voit que par conii- 
deration : ce qui étoit juflifié par la maniéré itnpe- 
rieufe avec laquelle il briguoit des fufïrages pour lui. 
Comme c’efl une maxime générale dans tous les 
Conclaves, que qui a été une fois exclus doit l’être 
toujours, iletoit à préfumer que les Efpagnols s’op- 
pofèroicnt de tout leur pouvoir à l’élcâion de Sac- 
chetti , quand même les rnoti^ , qui les y avoient 
portez la première fois, auroient celfé. Cette régie 
néanmoins eut fon exception dans ce Conclave , êc 
on jugea que Sacchetti auroit la même defUnée qu’Al- 
dobrandin. 11 avoit eu l’exclufion dans trois Con<< 
claves confecutifs, parce que Silveilre fon pere avoit 
été Favori de Paul IV. 6c qu’il étoit fufj^â à Philip-, 
pe II. Il fut néanmoins éleu au quatrième fous l6 
nom de* Clément VIII. du confèntement de ce Prin- 
ce. Cet exemple releva les efperances de Sac-, 
ebetti. 

Incontinent après l’exaltatioB d’Innocent> il en^. 
Toya en Efpagne l’Abbé Aldovifi fon neveu, pour 
jfkire ceflèr les défiances qu’on avoit de lui , à caule 
qu’il étoit ami de Mazarin , & perfuader aux Mini- 
. fires de cette Cour, que perfônne ne pouvoir pins 
utilement fervir l’Efpagne que lui , s’il parvenoit au 
Fontiheat. Voici comment il établiflcM cette pro^ 
pofîtion , Rien , difbit-il , a'efi plus avantageux À 
l'E^affK épte la paix aveç la Rrance, Cependant U* 
^agnott n'en veulent pas demeurer i accord. Pendant 
tf^ils tiendront ce langage ^ il nj a pas moyen de venir 
a an accommodement , /s Matjarsn rPy ejl porté par fuel-> 
sps'mn. Ptrfimt »efi plus prowe a ttt^irer set Jenti^ 
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mens à Maz^arin qu'un Pape , qu'il a toujours conjtderé^ 
tomme fin ami , parce que ce Cardinal ayant fin éta- ■ 
blijfement hors de l'Etat Ecclejtaftique , il n'aura pas* 
pour le Pape en général plus de conftderation que pour 
Us autres Princes étrangers. Aldovifî rapporta une 
réponfe aflcz favorable , & l’Ordre de Saint Jacques » 
pour l’un de fes neveux. Cependant d’un autre côté , 
les partilàns de Sacchetti foûtenoient lès interets avec * 
tant de chaleur , qu’il n’y avoit pas d’af^rence que • 
les Efpagnols fufTent, en état d’y mettre obftacle. Il 
avoit beaucoup d’amis- dans l’ancien College & dans 
le nouveau , & perfbnne ne lui étoit contraire par» 
Ion propre intérêt. Les Barberins l’àimoient tou- 
jours , 8c les François le fbuhaitoient , tant à cauie • 
de Mazarin, que parce qu’ils lecroyoient fufpeâauxc 
Efpagnols. Lomellin, Chigi, Impériale, Coirador 
2c Albici avoient avec lui de fi étroites liaifbns,jqu’üs> 
le préferoient à tout autre. Donna- Olimpia , qui 
efperoit trouver auprès de lui plus de proteéUon , 
qu’auprès de tous les autres Candidats, avoit mis dans*. 
Îk intérêts Azzolin 8c Gualtieri. 11 avoit dix ans^ 
^lus qu’au Conclave précèdent , 8c ainfi il ne devoit* 
pis avoir les vieillards -contraires : enha. là probité 
ion expérience, 8c fa profpnde. érudition lui avoient- 
acquis une eftime univêrfelle. 

Six mois avant là mort d’innocent on avoit pris* 
des mefures pour l’éleâion.deSacchctti, parccqu’on 
avoit bien prévu que le -Pape ne vivroit- pas wag- - 
temps; 8c comme on craignoit les E^agnols , on* ■ 
en voufoit faire la- tentative avant qu’ils s’ynppofàt 
fcnt. On avoit déjà trente-trois voix afTûrécs lors 
que Caponi découvrit cette négociation. - Il .en don-, 
na aufli-tôt avis au Grand*-Duc 8c an Cardinal Jean- 
Charlçs de Mcdicis , après en avoir conféré avec le- 
Doyen du Sacré College. Ces trois Cardinaux corn-- 
xnencerent à tramer lourdement pour faire échouer- 
^tte çnttepr^c# étant pctfuadca.quclcfccrot y ctoit 
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fort néccflàire. A l’égard de Barberin , à la véritéA 
il n’avoit pas d’abord jette les yeux for Sacchetti » 
parce qu’il n’cfperoit pas d’y reüffir , mais lors qu’iU 
avoit vû une fi puillànte cabale, il s’y ctoit uni avec > 
pkifir. 

La première penfée qu’il avoit en entrant dans le. 
Conclave , regardoit l’exaltation de Corrado , & il . 
avoit réfolu de faire les derniers efforts pour.y réüf-. 
fir> Ce Cardinal, étoit né- à Ferrare , 6c par conlè- 
quent dans les Etats d’Alphonfc d’Efie. Quoi que. 
ce Duché ait été depuis réuni à l’Etat Ecclefiafiique , , 
les Princes de la Maifon d’Efte avoient'toujours con>. 
fèrvé de l’amitié pour Corrado, & même lès inté-, 
rêts avoient été fort recommandez à Barberin par le^ 
Duc de Modene , lors qu’il ctoit entré dans fon al- 
liance. Barberin a’eut. pas. grande peine de promet- 
tre là-proteâion à ce Cardinal), quoi quiü ne fût pas, 
du nombre de . lès créatures , parce jque . d’ailleurs il. 
en avoit reçu une entière làtisfaélion dans toutes les. 
eccafions qui s’étoient prélèntées. Barberin. l'avoit . 
fiiit venir à Rome pendant le Pontificat de Ibn oncle*-, 
& lui avoit procuré, une charge d’ Auditeur de Rotte« 
Comme ils avoient toujours vécu depuis en bonne., 
intelligence, Barberin. ténrtoigna beaucoup de joye, 
de fit promotion* & Corrado ne négligea rien pour 
fe confèrver l’amitié d’un Cardinal fi puillânt. Il 
étoit aufli protégé par Pio , qui avoit toujours été . 
£bn ami , & lui avoit fouvent ouvert là bourfo, con- 
noiHànt <^u’il n’étdit pas en état de foûtenir l’éclat de 
là. dignité. Corrado avoit acquis un efiimb univer-, 
Icllc dans le Sacré College * & s’etoit fait confiderer, 
pour là pieté 6c pour^ fit doélrine pendant qu’il avoit. 
été Archevêque de Ecrrare : mais ayant été pourvu» 
de la. charge de Dataire, il le fit i tant, d’ennemist 
pendant qu’il l’exerça* que ceux .qui auroient pris fes. 
intérêts avec le plus de chaleur,, s’il n’eût jamais eu. 
Q«t emploi a briguèrent ouvertement dans ce Conn,i 
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chre pour traverfer fbn éleâion. Ils difoient poUf *’ 
le décrier , qu’il ne s’étoit attaché qu’à l'étude des 
Loix, qu’il n’avoit aucune teinture des autres feien- 
ces, qu’il étoit peu veHë dans les affaires du monde, 
chagrin , 8c fcrupulcux avec excès. Voilà ce qui 
empêcha Barberin de mettre Corrado fur le tapis. Il 
craignit avec raifon de lui faire plus de mal que de 
bien. Il Içavoit d’ailleurs que les Elpagnols, quin’é- 
toieirt pas contraires à ce (Ordinal, ledeviendroient 
Jors qu’il feroit propofé par lui, 8c qu’ils pénétroient- 
aifément le motif qui le feifoit agir. L’inimitié qui ’ 
étoit entre eux 8c le Duc de Modene étoit figrande* • 
qu’il fuffiloit que Corrado fût protégé par ce Prince 
pour Icxu- devenir fulpeâ. Les créatures d’Urbain ' 
voyant que leur Chef préferoit un Cardinal , qui n’é- 
toit pas de leur Faâion , à eux , ne fc crurent pas 
obUgez de le fuivre, 8c prirent pour prétexte lajeu- - 
nefl'e , le peu d’expericnce , 8c la lenteur de Cor.- 
rado. 

Barberin ayant hiit toutes ces réflexions , crut de» 
voir tenir ion deflein fecret, 8c attendre une occaflon 
plus favorable pour le découvrir. 11 témoigna par 
cette railbn aux amis de Sacchetti, qu’il étoit diipo- 
ie â reprendre leanégociations qu’on avoit faites pour 
lui dans le précèdent Conclave , 8c que pourvu que 
eette entreprife pût réüffir » il vouloit bien exécuter 
las ordres qu’on lui donneroit, 8c fe départir en cet* 
te occaflon de la qualité de Chef de fa Faâion. Ce 
qui lui acquit l’amitié de tous les Cardinaux. Il écri- 
vit en même temps au Duc de Modene , qu’il étoit 
de la pditique de tenir cette conduite, pour enfuite 
fortifier le parti de Corrado ; 8c comme ce Prince > 
n’avoit point d’averflon pour Saccbetti , il confentit 
aifêment qu’on pouffât cette négociation à bout , fit 
de Ton côté il y contribua de :out Ton pouvoir «parce 

S ’il étoit perfuadé du mérite de ce fujet. Les Con- 

lérez qu’on nMamoit xWawr, avant qne 
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d’entrer au Conclave , avoient rélblu de ne propofer 
Sacchetti ^ue lors que les autres Candidats , qui é- 
toicnt au nombre de vingt-deux , ,auroient perdu - 
refperance de réüffir , mais l’irré&lution de l’Am> 
bafladeur d’Elpagnc leur fit changer de icntiment , 
parce qu’ils jugèrent que cette Faâion étant diviféc 
ne pourroit pas leur nuiroii 

Le Cardinal Antoine étant entré en converiàtion 
avec un des amis de Sacchetti, qui n’étoit pas néan- 
moins de lui dit. Nous devons nout 
réjeaift pssis^ue Seuchetti va être Pape, Jkas tjueper^ 
fotme s'y eppoji j (ÿ* ainfi nous terrow hien-tit finir 
hewreufiement le Conclave. Medicis ne hiSa. pas de 
difputer le Pontificat à Sacchetti & d’avertir les 
Eipagnols, afin qu’ils le joigniflènt à luii U parla à 
tous les vieillards > 8c témo^nant à chacun en parti- 
culier , qu’il vouloir- le fervir , il les engagea a tra- 
verfer 1‘cxaltation de Sacchetti, tant il eft vrai qu’on 
le Hâte fi aifément dans les chofes qu’on defirej 8c il 
ne faut pas» s’étonner s’ils donnèrent tous dans ce 
piege, ils étoient vingt-deux prétcndans,^8c chacun ■ 
emplojoit lès amis pour foûtenir fes intérêts, lis fe 
laiflbient gouverner par .les Chefs des Faéiions , 8c ' 
chacun croycût en être le plus aime, Barberin ce- 
pendant avoit dclïèin de s’oppofer à l’éleébon de tou- 
tes fes créatures , à la réferve de Sacchetti , Rapac- 
doli, 8c Franciotti. Cependant tous les autres, 8t 
principalement Ginetti, Carpegna,8cSaint-Clemcnt, 
le fièrent à fes promeflès , efperans ^’il leur feroit 
favorable. Il fe lèrvit du Prince de Pakfirine pour 
leur faire entendre à chacun Icparément , avant que 
d’entrer au Conclave, qu’il avoit deflein de les faire* 
élire. Carpegna néanmoins pouvoir bien juger que 
Barberin lui lèroit contraire, parce que perfonne n’i- 
gnoroit l’amitié qui étoit entre lui & Medicis , mais 
H le flattoit d'un autre côté d'en avoir la proteâion,. 
parce qu’d lui avoit l’obligation de. la fouipre , & 
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qu’il en nvoit toujours reçu des feveurs iàns înfeitui> - 
ption, Ginctti 2c Saint-Clement avoient été les Fa- 
voris d’Urbain, 8c ils ne deyoknt leur élévation qu’à > 
fon amitié, parce qu’ils n’avoient point de bien do 
patrimonie, 8c n’avoient rendu aucun fèrvice à l’E- 
glilè; 8c comme ils •n’àvoient'’ donne auctin fujet de 
plainte à Barberitï,' ils crurent les'ofîres que le Prin- 
ce dc‘ Pàléftfine leur fit de £z part, fort fincereSi 
Le 19. de Janvier on ne fit point de Scrutin , pafi - 
ce que le matin le Conclave n’etoit pas encore fermé; -• 

Le nombre des Cardinaux 8c de leurs domeftiques 
étoit fi grand , qu’il fallut étendre l’enceinte du Con- 
clave : ce quieoniuma un jour tout entier. Ce ré-* 
tardement fut- auflfr avantageux aux Efpagools , que 
nuifible à Sacchetti, parce qu’ils eurent le loifir do 
s’afTürer de fon exdufion « que l’incertitude du Duo 
de Terranova avoir ‘rendu douteuiè , & que pendant 
ce tcmps-là les amis de Sacchetti fè refroidirent.' Cet- 
te journée fut employée de part 8c d’autre à négo- 
cier, chacun attendant le premier Scrutin comme U 
décifion de fes intérêts. Les Cardinaux entrèrent 
dans la Chapelle de Sixte, où gardèrent les ordres 
& les Iblemnitez ordinaires , que jé a’expliquerai pas 
davantage , parce qu’elles furent les memes qu’o» 

.avoir pratiquées dans tous les autres Conclaves. On 
tira au fort les Scrutateurs, qui furent Barberin, Lu- 
dovifio , & Azzolin- RapaccioU- 8c- les Cardinaux 
Antoine 6c de Rets furent Contfolleurs. Le~Doyen 
du Sacré College eut deux voix au Scrutin $ 8c au- 
tant à iWccj^A- Le Soûdoyen cinq au Scrutin-, 8c 
autant à Yauejpf. Sacchetti dix au Scrutin , 8c au- 
tant à Yaccejfît. Ginctti un au Scrutin , 8c autant i 
Voccejpt. Capont trois au Scrutin * 8c un à Vaccejfît, 

Palotta, Saint-Clement, Fachinctti,'Grimaldi, Ra- 
paccioU / Giorio, Cecchini , Cherubini, Impériale ^ 
Gafiarelli, 8c Albici, deux au Scrutin, 8c un à \’ac~< 
ce£it. câra& treize ^u- Scrutin r > huit à Vacceffi/* 

"■ - ~ “ ■ : " “ Chigî.*. 
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Ch'igi onze au Scrutin -, 8c fept à Vacfejft. Corrado 
trois au Scrutin , 8t quatre à Vaccejftt: Tous les au- 
tres n’eurent aucun îufïrage. Il y eut vingt-trois 
Bulletins où il étoit écritnemtvf , pour marquer qu'ils 
ne donnoient leurs voix à perfonne. Vbila quel fut 
^ le fuccès du premier Scrutin. 

Lors qu’on vid les fuffrages ainfi partagez , on ju- 
gea que les partilàns de Sacchetti ne fongeoient qu’à 
gagner du temps pour mieux s’aflùrer du lùccès de 
leurs deflèins.' Le Scrutin de l’après-dinée ne différa 
en autre chofe de celui du matin , Imon que quel- 
ques Cardinaux , qui n'avoient eu aucun fuüragc au 
premier , en eurent au fécond. Le lendemain mai- 
tin Sacchetti eut au Scrutin ou à Vacceffh vingt deux 
voix} Carafïé 8c Chigi approchèrent du même nom- 
bre : ce qui arriva encore à peu près de la même 
maniéré l’après-dinée. Ces premiers commence» 
mens firent connoître que le Conclave lcroit fort 
long, & quelle étoit la ferce de chaque Faélion.- On 
s’imagina que les Efpagnols ne donnoient leurs fuflra?- 
ges à perfonne pour marquer leur union, 8c comme 
leur nombre étoit fuffifànf pour' l’cxclufion , ce ftit 
un mauvais préfàge pour SacchettK Ceux qui don- 
nèrent leurs voix à Caraffé 8c à Chigi alternative- 
ment fans varier , firent aufli comprendre que la 
cabale de- ces deux Cardinaux étoit également puit 
fàntc.- * 

11 arriva un matin une choie qui furprit tout le 
Conclave-, 8c donna l’allarmc bien chaude à Mcdicis} 
ce fut que Barberin eut trente- une voix au Scrutin 
ou à Vaccejpt. Tout le monde crut qu'il féroit Pa- 
pe iniâilliblemeat, parce qu’on ne faifoit plus defem- 
pule d’élever au -Pontificat les neveux des Papes* 
ijuand il y avoit eu quelque interruption. On avoit 
vu Paul II, fucceder à Eugène IV. Alexandre- VI. à 
Galixte III. Pie lll.- à Pie II. Jules II. àSixte lV.8c 
Glement VIII* à Leon X. 11 cil -vrai que celau'arrir 

va- 
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va plus dans la fuite. Farnefè , quoi qu'il fut dàni^ 
une eftitne générale , que tous les Princes le confî- 
deraHênt, 8c que leRoi d’Efpagne le favorifât à cau- 
fe de fon neveu qui commandoit fes armées aux 
Pais-Bas, ne pût jamais remplir la place que Paul 
Jll. fon oncle avoit occupée. Il n’y avoit pas d’ap- 
parence que Barberin dût être plus heureux que Far- 
nefè. 11 avoit même donné du chagrin à pluûeurs 
de fes créatures , & la plus grande partie de celles 
d’innocent lui étoient entièrement contraires : ce 
qui rendoit fes prétentions fort doutcufès. Auflî 
contiut-on bicn-tôt qu'on ne l'avoit fâvorifc de tant 
de fuffrages, que pour obliger les Mcdicis de s'abou- ' 
cher avec lui. Ils avoient toujours témoigné une 
grande répugnance , mais il coimurent qu’il ctoit près 
qu’impoflible de faire le Pape , s’ils n’entroient en- 
fcmblc en quelque négociation , 8c ils s’y, trouvèrent 
engagez par cet événement impreVeu. Voyons quel- 
le étoit la caufè de leur froideur. Charles de Medin 
cis vint à Rome incontineiU après la mott d’Ürbain 
Vin. 8c réftiià la vilitc de Don Thadée: ce qui em- 
pêcha les deux Cardinaux François 8c Antoine Bar- 
oerin de lui rendre une pareille civilité. Pendant le 
Conclave qui fiit tenu après la mort d’Urbain, M©- - 
dicis ne voulut jamais parler à l’un ni à l'autre, 8c 
depuis l’ekaltation d’Ininocent il témoigna toujours 
la même averfion^ - Jean-Charles enufà aufli.de mê- 
me, lors qu’il vint pour recevoir le Chapeau de Car- 
dinal. Quelques mois après néanmoins , avant la- 
mort d’Imiocent, il feçut la vifite du Cardinal An- 
toine , à la fbllicitation du Roi très-Chrêtien , qui • 
s’etoit plaint à l’Ambaflàdeur, que le Grand-Duc te- 
noit auprès de fà perfbnae , de ce que les deux Me- 
dicis^ regardoient comme leur ennemi un Cardinal ' 
qui étoit chargé des afiàires delà France. A l'égard 
de François Barberin , les deux Medicis ne change- 
(©nt pas de conduite 8c demeurèrent dans cette ob- 
, . flinar 
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Ainatioa , jufijues à ce qu’ils connurent vi/iblement ' 
qu’on ne pouvoit faire le Pape fans lui. Jean-Char- 
les , pour entrer en quelque négociation avec Barbe» 
rin , prit occalîon de le féliciter fur le grand nombre 
de fuffragcs qu’il avoit eus. Le neveu d’Urbain ré- 
pondit à Jean, Charles, s'eflimeroit heureux» fi > 

eette occajun Uù fouraiffèt un moyen de fervtr fin Emi- 
nence. Mais cette première conférence ne fè pailà - 

3 u’en civilitez réciproques. A l’egard de l’cleéHon 
U Pape , ils dirent feulement qu’u faudroit choifir 
un homme de bien , ahn qu’il pût rétablir l’autorité 
du Saint Siégé , qu’on voyoit tous les jours dimi- 
nuer. Us traitèrent cette matière avec tant de réfer- 
ve, qu’il étoit aifé de connoître qu’ils n’étoient pas* 
encore diipofcz à prendre aucune conSancel’un avec- 
l’autre. 

Les Ëfcadroniûes avoient déjà allez témoignéqu’ils > 
ne voulaient, point d’autre Pape que Sacchetti. Si * 
du commencement les fuâragcs qu’on lui avoit don- 
nez, ayoient roulé depuis vingt-cinq jufques à tren-. 
te, ils arrivèrent enfin à trente-trois, auqudhombre. 
Hs demeurèrent fixez : ce qui donna lieu aux Efca-- 
dremiftes de publier qu’ils ne ibrtiroient pas du Con- 
clave. que Sacchetti ne fût Pape, Pendtmt ces négo-r 
dations, les Archevêques de. Naples, de Prague, 8c 
de Genes , 8t le Landgrave de HelTe arrivèrent k i 
Rome. L’Ambafiàdeur d’Ëlpagnc ayant- rencontré ' 
l’Archevêque de Naples , Juldit qu'il ne devoit pas - 
fuivre les fentimens de Medteis,^ à Pégard de Sac- 
chetti. En quoi il confideroit plûtôt les intérêts du 
Grand-Duc, que ceux du Roi ion Msdtre. Il tint à 
peu près le même difeours au Landgrave 8c à Duraz- 
zo i mais il garda plus de ménagement avec le der- 
nier , parce qu’il ne dépendoit pas de la Maifon d’Aû- 
triche. Il parla néanmoins d’une maniéré bien plus 
polirive au Cardinal de Harach, qui entra après tous ■ 
les autres.. II l’accompagna jufqu’à la porte du Con- - 
„ clavc*- 
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clave , & lui dît en prcfèncc du Landgrave & d’j®?- 
quaviva , qu’il avoit ordre do Roi Catholique d’ex^ 
clurre Saccnetti, & le pria:de faire fçâVoir cette dci- 
claration à tous les Cardinaux de fa Faftionj princi- 
palement à Borromée, Sc à*Homodeï. 

Quoi que cet Ambaffadèur n’ait pas découvert lé 
motif de ce changement , il faut néanmoins tâcher 
de le pénétrer pour l’intelligence de cette hiftoire» 
Medicis voyant au commencement du Conclave l’in-i 
certitude du Duc de Terranova fiir l’exclufion de 
Sacchetti, écrivit au Viceroi de Naples, que le Roi 
fon Maître étoit en cette occafion fort mal fervi par 
ce Mini lire. Il lui répréicnta le préjudice que reçe-i 
vroh l’Elpagne de l’éleélion ' d*un homme fi étroite^ 
ment uni avec lès ennemis , 8c l’eJchorta à faire en 
forte qu’on rappellât un Ambaffadèur qui s’écartoit 
ainfi de fon devoir dans l’affaire la plus importante 
qu’il eût à ménager. Aufli-tôt que le Viceroi de 
Naples eut reçu cette dépêche , il en-fit part -à-oelui 
de Sicile 8c au Gouverneur de Milan , à qui il man- 
da que fes inffrutSHons portoient précifément > qu’il 
felloit déclarer Sacchetti pour fufpeâ ; mais que 
l’Amb'aflàdeur foûtenoit que les fiennes ne le mar- 
quoient pas , foit que cela fut véritable ou non- , 8c 
qu’ainfi ne fçaçhant quel parti if'devoit prendre, il 
n’avoit pas voulu fo déterminer dans une matière fi 
délicate , lâns prendre leurs avis. Ils confeiHcrent 
tous deux au Viceroi de Naples , de faire Içavoir à 
l’Ambaflàdeur les ordres <ju’il avoit reçus d’Efpagne,. 
afin qu’il fût moins exculàble , s’il y contrevenoit» 
Le Viceroi écrivit au Diic de Terranova , en corv 
fbrmité de ce- qu’on lui avoit mandé. Ce qui fit 
changer à ce Miniftre de conduite 8c de langage, 8c 
obligea pluficuTs Cardinaux attachez au parti d’Ei'pa- 
gne, d’abandonner Sacchetti. 

D’autres néanmoins ont jugé que l’ Ambaffadèur 
en avoit uie ainfi par adrellcj. 8c qu’il n’avoit pasofo 

à 
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à roüverture du Conclave exclurre un Cardinal aulH 
cftimé que .^acchetti , de peur d’attirer à la Faâion 
d’Elpagne des ennemis conliderables , & donner 
moyen à ceux qui lui étoient contraires , de s’en pré- 
valoir : Qu’il avoir parlé exprès en termes ambigus , 
afin qu’il pût à loiûr connoitre les forces de I'EJca» 
dron volant & des Confédérée , qui traitoient d’en- 
nemis de l’Eglifc tous ceux qui combattoient l’éle- 
âion d’un Héros qu’ils regardoient comme le lèul 
capable de rétablir l’autorité du Saint Siège. Mais 
que ce Minifire a voit déclaré les intentions du Roi 
ton Maître , lors qu’il a voit vu la première ardeur 
des Ëfeadronifies ralentie. L’AmbaHàdeur fe plai- 
gnoit aufifi de ce que Sacchetti n’avoit pas voulu lui 
montrer les Lettres qu’il dilbit avoir du Roi Catho- 
lique , par lerquelles Ibn exclullon ctoit révoquée > 
quelques inllanccs qu’il lui eût faites de les lui com- 
muniquer. Le Duc de Terranova dit aux Cardinaux, 
qui lui demandèrent, pourquoi d’abord il n’avoit pas 
parle li précilcment, qu’ils a voient pû ailëment com- 
prendre quelles étoient lès intentions par les termes 
dont il s’étoit lèrvi : mais que comme il ne vouloir 
pas qu’elles fulTent connues à Sacchetti, il ne s'étoit 
expliqué plus clairement , que lors qu’il avoit vu 
qu’on ne l’entendoit pas. 

Bien loin que cette déclaration rébutât les amis de 
Sacchetti , elle ne fit que les échauffer encore davan- 
tage. Borromée 8c Aquaviva demeurèrent toujours 
unis avec t’Efiadron volant , 8c ne laiflèrent pas de 
perlifter dans leurs premiers deflèins. On vid courir 
dans le Conclave, a peu près dans le même temps, 
un Manifeftc que les uqs attribuèrent à Albici, 8c les 
autres à Litta , par lequel pn prétendoit prouver 
qu’un Prince Séculier péchoit mortellement lorsqu’il 
donnoit l’exclufion à un Cardinal digne du Pontificat, 
&. qu’jl ctoit rcfponiable du mal qui en pouvoit ar- 
river à i’Eglife, On y foûtenoit aufli , que les Car- 
dinaux 
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dinauxqui fous ce prétexte réfiifoient de donner Icurà 
iîiflrages à ceux qu’ils jugeoient capables de parvenir 
à cet augure rang , commettoient la meme faute. 
Ces maximes étoient appuyées de plufieurs-autoritez 
tirées des Canons Sc des Peres de l’Eglifè. On s’at- 
,tachoit principalement dans cet ouvrage à en com-^ 
battre un autre qui avoit paru quelques jours aupa- 
ravant,’ & dont on croyoit Lugo l’auteur. On avoit 
tâché d’y prouver qu’on ne pouvoir fans blelTer ià 
«confcience donner là voix à un Cardinal exclus par 
un Roi aulli conhderable par fa puiHànce que par là 
pieté. Il y eut plufieurs rcponlès de part & d’au- 
tres; mais elles né lèrvirent qu’à découvrir lesiènti- 
* mens de ceux qui en étoient , ou qu'on en jugeoit 
les auteurs. 

Febeï Maître des cérémonies parla un jour avec 
beaucoup de chaleur à plufieurs Conclaviftes fur les 
cabales qu'on fàifoit pour exclurre Sacchetti. Il foû- 
tint que ceux qui vouloient empêcher l’exalation d’un 
.homme fi digne de remplir la première place de 
PEglilc, lèroient un jour relponubles de tout le mal 
qui en arriveroit à la Chrétienté. Les Efpagnols 
.ayant été avertis de ce difeours , chargèrent jean- 
Charles de Medicis d’avertir Febeï qu’il devoit parler 
avec plus de circonlpeérion. Ce que ce Cardinal fît 
.avec là prudence ordinaire. Trivulfe fut malade au 
-commencement du Carême , & voulut fortir du 
Conclave , quoi que là maladie ne fut pas coafidera- 
ble , dans la crainte qu’il eut qu’elle n’augmentât 
.dans un lieu li renfermé. Peu de temps après, 
X.OUÏS Caraffe rnourut d’une apoplexie, & Ibn corps 
fut porté à l’Eglilè de Jesu , où il fut inhumé deux 
jours après, avec toute la pompe & la magnificence 
deuc à fa nailîànce &à fes dignitez.* Plufieurs a voient 
eii delïêin de l’élever au Pontificat dans i’efperance 
de le gouverner. Sa bonté Sc là douceur lui avoient 
Àjt plufiews amis , êc .il s^toû acquis beaucoup de 
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réputation pendant qu’il avoit été Nonce à Cologne. 
/Innocent lui avoit donné -à la fécondé promotion la 
Pourpre comme une récompenfe quiétoit deuë àfes 
fervices. Ce Cardinal étoit d’une humeur fi flateulè 
8c fi careflànte , qu’il n’avoit jamais defobligé per- 
ibnne. Les Colonnes étoient à la vérité ennemis de 
Ü. famille , 8c l’on croyoit que les Barberins le tien . 
droient ponr fiilpeét , parce que leur oncle ne l’avoit 
pas fait Cardinal : mais il cfl: certain qu’Urbain con- 
nut .fon mérite } 8c fè repentit de ne l’avoir pas re- 
vêtu de la Pourpre, à la ^riere des Colonnes , qui 
s’étoient toujours oppofel a fon élévation. Les créa- 
tures d’innocent l’avoient toujours fâvorifc avec beau- 
coup de chaleur. Les Efp^gnols regardoicnt plus en 
lui fon humeur paifiblc 8c les lcrvices que leur avoit 
rendus le Prince de Bifignan fon neveu , que le peu 
de iatisfàétion que leur avoit donné Paul IV. pendant 
fon Pontificat. Et les Medicis l’auroicnt préféré à 
tout autre, mais deux chofes s’oppofoient à fon éle. 
éb'on. La première , la peine qu’il avoit à marcher^ 
ce qui faifoit dire à ]^hifiewts n’était pas hotmêfe 

(fM le Chef de l'Egltjè fût impetent , quoi que ce ne 
ïoit pas une incapacité marquée par les Canons. Les 
incommoditez qu’il foufifroit depuis long-temps, l’a- 
voient obligé de quitter là Légation de Bologne ; ce 
qui fàifoit juger à plufieurs qu’il s’acquitteroit mal 
des fondions Pontificales. Mais ce qui lui nuifit le 
plus , ce fut l’envie qu’il témoignoit trop ouverte- 
ment de parvenir à cette augufte dignité, quoiqu’on 
fût perfùadé qu’il la méritoit plutôt qu’aucun des 
autres qui étoient fiir les rangs. ^Cependant on con- 
tinuoit toujours de négocier pour Sacchetti. L’ejea^ 
dron volant agilToit avec la même chaleur, 8c était 
bien fécondé par Barberin. Les François ne fc ré- 
butoient pas, 8c les, Efpagnok étoient fur leurs gar- 
des pour éviter la forprife. 

,L’arrivce du Marquis de Lionne « en qualité d’Am- 
' • baflàdcur 



Digitized by Google 




I 



J 04 CONCLAVE 

baflâdeur extraordinaire de & Majcfté très- Chrétien^ 
ne, donna une nouvelle vigueur à ceux de fbn parti. 
Il écrivit une Lettre au Sacré College , qui fut re- 
çue avec beaucoup d’applaudiffement. Il marquoit 
en iublîance, que le Roi Ion Maître defiroit, qu’oa 
fît un Pape qui pût foûtenir avec éclat cette augufte 
dignité. Il réprél'entoit en termes fort elegans l’é- 
tat de la Chrétiemé. Il faifbit voir qu'elle étoit dé- 
chirée par les guerres qui Jiviibient les Catholiques, 
Sc par rinvafîon des Intideles. Il difoit queleSaint- 
Pere doit être exempt de Simonie , & à ce fujet 
rapportoit plufieurs circonftanccs , dont on pouvoit 
faire l’application à Innocent X. Ceux qui n’étoient 
pas amis de la France , relevèrent ce dernier article 
avec beaucoup de chaleur , ôc Ibûtinrent que l’Am- 
badàdeur avoit parlé avec pû de relpeét du défunt 
Pape, à caulè qu'il avoit été éleu contre lelèntimeuc 
des François. 

Cependant à tous les Scrutins Sacchetti avoit tou- 
jours trente-.trois voix , ni plus ni moins , & les 
Ei'pagnols continuoient de ne donner leurs fuffrages 
à pcribnne : ce qui fit dire un jour plaifàmment à 
Cefis en Ibrtant de la. Chapelle Pauline , Nous ne 
viendrons jamais à bout de fasse le Pape , ft nous n'ac- 
cordons le Cardinal Trente-trois avec le Cardtnal Ne- 
mini. Sacchetti connoifîànt enfin que tous les efforts 
que fes amis faifoient en là faveur , étoient inutiles, 
réfblut de faire mettre fur le tapis' Chigi. 11 y trouva 
une favorable dilpofition dans fes partilàns, &on ne 

} >ouvoit .douter que les Efeadroniftes ne s’y portaf- 
bnt avec joye, .puis que ne cherchant qu’un homme 
de bien , ils ne pouvoient faire un meilleur choix. On 
ne trouva pas dans les François la même facilité j 5c 
quoi qu’on n'eût pas bien entendu les paroles de Gri- 
maldi , on ne laillà pas de faire .ce qu’il Ibuhaitoit. 
Grirnaldi répondit à ceux qui lui en parlèrent , qu’il 
n’-cilinaoit pas que le deflèin qu’on avoit pour Chi^i 
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pût réüffir aifémcnt ; 8c il ne parloit ainlî que fur h 
connoillànce qu’il avoit des fèntimens de Barberin . 
qui ne vouloit aucune de fes créatures , 8c moins de 
Chigi que de tout autre. 

Sacchetti comprit aifément le fens de fes paroles, 
8c s’imaginant que la France étoit contraire à fon 
ami , il écrivit à Maz-arin en fa faveur. Il manda à 
ce premier Miniftre , que depuis qu’il ctoit entré 
dans le Conclave , il avoit toujours fongé à Chigi 
comme au meilleur fujet qu’on pût choifir pour le 
bien de l’Eglife } que les vertus de ce Cardinal lui 
avoient acquis l’eftime de tout le Sacré College} 
qu’ayant voulu parler de lui aux partilàns de la Fran- 
ce, il les y avoit trouvez peu dilpofez , 8c qu’il avoit 
jugé fur ce que Ibn Eminence lui avoit écrit plufîeurs 
fois , que c’étoit -d’elle que venoit cette exclufion } 
que la iincere intention qu’il avoit toujours eue de 
rendre lèrvice au Roi très-Chrêtien 8c à fbn Eminen- 
ce, l’obligeoit de la defàbufer des mauvaifès irapreC- 
lions qu’on avoit pu lui donner de la conduite de , 
Chigi, n’étant pas poflible qu’un homme lî làge eût 
pû rien faire contre la railbn 8c les intérêts de cette 
Couronne} qu’il lui avoit toujours entendu parler des 
François avec beaucoup d’affeéUon, 8c qu’il pouvoit , 
affûrer Ibn Eminence que Chigi prendroit plaifir de . 
les favorilcr dans toutes lesoccallons qui s’en préfen-^ 
teroient. Il conclut enfin , que li les François don- , 
noient l’exclulion à Chigi , on jugeroit incontinent • 
qu’ils n’étoient pas difpofez à la paix , 8c qu’ils n’é- r 
toient contraires à ce Cardinal, que parce qu’il avoit ^ 
témoigné à Munfter trop d’emprellèment de vouloir 
procurer ce bien à l’Europe. Sacchetti fit partir le ] 
1 3 . de Février un Courrier exprès pour porter là 
Lettre , 8c il crut être obligé de prendre cette' pré- 
caution en faveur de Ibn ami , parce qu’il Içavoit 
qu’outre les intérêts de la France , Mazarin en fon ” 
particulier avoit quelque chagrin contre lui > dont 
joici la caufe. Y Lors 
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Lors qu’on réfolut dans le Confcil du Roi de met- 
tre en liberté les Princes de Condé, de Conti, & le 
Duc de Longueville , Mazarin fut obligé de fè reti- 
rer à Cologne. Pendant fbn abfènce, ces trois Prin- 
ces & le Duc d’Orléans prirent les armes fous pré- 
texte d’empêcher le retour de ce Miniftre. Lors 
qu’il en eut avis, il fit lever des troupes en Allema- 
gne pour groflir l’armée du Roi. Chigi , qui étoit 
alors Nonce auprès de l’Eleéfeur de Cologne , aver- 
tit Innocent de ce qui fè paflbit > & ayant reçu des 
ordres précis de s’oppofer au départ de ces nouvelles 
levées , & de répréfènter à l’Eleéieur que c’étoit fo- 
menter les guerres civiles qui s’étoient allumées en 
France , Cbigi s’acquitta de cette commifiion avec 
beaucoup d’exaâitude, 8c quoi que fes rémontrances 
n'euflent fait aucun effet , Mazarin ne lailla pas de 
lui en vouloir du mal. A l’égard du Pape , il fut fi 
làtisfeit de la conduite de Chigi , qu’il lui conféra 
peu de temps après la charge de Secrétaire d’Etat 
vacante par la mort de Panzirole. 

Depuis le départ du Courrier que Sacchetti avoit 
envoyé en France, quoi que ce Cardinal parût tou- 
jours fur la feene , on ne laiflâ pas de négocier fe- 
crettement pour d’autres. Barberin aimoit alTcz Ra- 
paccibli, 8c s’il avoit dépendu de fbn choix , il l’au- 
roit préféré à tout autre, Fachinetti portoit fès in- 
térêts avec la demiere chaleur, 8c le regardoit com- 
me un autre lui même. Quoi que les Efpagnols ne 
fbuhaitaffent pas Rapaccioli, à caufè des étroites liai- 
ibns qu’il avoit avec Barberin , ils n’ofoient pas 
néanmoins fè déclarer contre lui , de peur ou’il ne 
parût qu’ils entreprenoient trop d’affaires à la fois j 
8c ils caeboient leurs mauvaifes inclinations , 8c fei- 
gn oient de l’avoir agréable. Le Cardinal Antoine 
avoit agi de concert avec Spada fi puiffàmment au- 
près de Mazarin , qu’il Pavoit obligé d’exclurre Ra- 
pacdoli. Le prétexte qu’il prit pour venir à bout de 
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ce deflein , fût la part qu’il avoit à la confidence de 
fbn frere , auquel il étoit contraint de s’oppofer par 
la railbn d’Etat , qui étoit plus puiflànte en lui que 
l’intérêt du fàng. Mazarin le rendit fans peine aux 
follicitations du Cardinal Antoine . parce ^u’il avoit 
fùjet, aufli-bien que les Elpagnols , de craindre cet- 
te union j outre qu’il étoit bien aile d’obliger Spada 
en cette occafion. Le Cardinal Antoine changea 
néanmoins de fentiment dans le Conclave, Ibit qu’il 
le fût laifTc gagner par l'on frere, ou par d’Efte,qui 
fouhaitoit ardemment Rapaccioli. Les choies étant 
en cet état, on commença de briguer pour lui. Fa- 
cbinetti s’y portoit avec le dernier emprelïèment» 
d’Efte parloit tantôt à l’un & tantôt à l’autre, & pa« 
roiUbit toujours fort afiâiré lliivant là coûtume,quoi 
qu’il fe fatiguât inutilement. 

L’Abbé de la Code , que Mazarin avoit mis au- 
près du Cardinal Antoine en qualité de Conclavifte, 
lui répréfenta que l’exaltation de Rapaccioli ne lèroic 
pas agréable à la France; ce que fon Maître trouva li 
mauvais , qu’il ne lui donna plus aucune part dans fa 
confidence. La Code ne laiHà pas de continuer lès 
rémontrances , 8c il eut un jour allez de hardiedc 
pour dire à ce Cardinal , qu’il écriroit â Mazarin le 
peu de part qu’il prenoit aux intérêts de la France , 
afin qu’il ne pût plus alléguer la même excufe dont 
il s’étoit fervi au précèdent Conclave, lors qu’il avoit 
dit que peribnne ne lui avoit fait connoîtrc l’averfion 
que les François avoient pour Innocent. La Code, 
après lui avoir fait cette Wangue, 8c lèrrc quelques 
papiers qu’il avoit à la main , s’alla coucher. Le 
Conclavide d’un autre Cudinal étant entré dans la 
Cellule d’Antoine Barberin , le trouva qu’il pkuroit 
de rage 5c de dépit. Il fallut enfin qu’un jeune gar- 
çon , qui demeuroit avec Palotta , 8c qui étoit pA- 
podquaire du Conclave, le mît au lit. ~ ' 

Le leodem^ on réiôlut d’écrire en France pour 
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faire révoquer l’exclufion que le Marquis de Lionne 
fbllicitoit avec la dernierc chaleur. Il arriva dans ce 
temps-là une indifpoiuion à Spada, qui pouvoir avoir 
des fuites fâcheulès , 8c qui lui lèrvit de pre'textc 
pour fbrtir du Conclave, comme il le fouhaitoit par 
d’autres conCderations. Ce que Montalte expliqua 
plaüàmment , en dilànt que l'odeur de ta fiupe l' avait 
fait malade t fàilànt allufion aut mot Italien Pafpe, 
qui veut dire de la Joupe, 8c convient au Pape. Spa- 
da étant donc ainfi forti du Conclave , écrivit en 
France pour s’oppofer à ce que les amis de Rapacdo- 
li pouvoient obtenir en là faveur , 8c là maladie ne 
l’empêcha pas de longer à lès intérêts. D’un autre 
côté, le Marquis de Lionne découvrit que les Efpa- 
gnols 8c les Medicis n’étoient pas aulTi favorables à 
Rapaccioli qu’ils feignoient de l’être; ce qui l’empê- 
cha de féconder la paillon de Spada, comme ilavoit 
fait auparavant. Mais avant que de pailèr outre , il 
eft nécellàire d’expliquer la cauiè de l'ariimolité de 
ce Cardinal contre Kapaccioli. Incontinent après 
l’éleétion d’innocent, il écrivit la Relation du Con- 
clave} mais elle n’eut pas toutle fuccès qu’il en avoit 
attendu, parce qu’il s’attacha plûtôt à fa paillon qu’à 
la vérité, qui eft l’ame del’Hiftoire. Son intention 
étoit de perfuader que Barberin n’avoit jamais eu 
d’autre penfee que pour Pamphile , eijîerant d’adou- 
cir par ce moyen le chagrin que ce Pape avoit con* 
tre lui 8c contre le Cardinal Antoine fon frère. Pour 
établir cette propoiltion , qui n’étoit pas éloignée de 
la vrailèmblance , il falloit faire voir que toutes les 
autres négociations n’étoient que des feintes pour 
mieux cacher celle de Pamphile, Cette Relation 
ofieofà plufteurs Cardinaux, qui croyoient par ce re- 
cit leur gloire bleftëe , ceux qui font làns ambition 
& réflilènt les honneurs, ne voulant pas qu’on les en' 
croye indignes. Spada , qui croyoit mériter le Pon-' 
tjôçiat autant que pas un autre» fut un des plus fenfi- 
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Mes à cet outrage , & rcfolut de s’çn venger au pro- 
chain Conclave. Il écrivit aufli l’Hiftoire de celui 
d'innocent j mais il ne voulut pas la mettre au jour 
qu’après la mort de ce Pape. Elle fut bien mieux 
reçue , & plus eftimée que celle de Rapaccioli , tant 
pour la pureté de la diâion & l’élegance du ftile, 
que pour la fincerité avec laquelle les événemcns é- 
toient rapportez. 

Quoi que Rapaccioli fut encore jeune , il étoit in- 
commodé d'une rétention d’urine qui faiibit juger 
que là vie ne fèroit pas longue, & on étoit fi perfua- 
dé de là probité & de là littérature , qu’il eut beau- 
coup de partifans dans le Conclave} Sc il étoit forte- 
ment appuyé que Barberin, qu’il avoit toujours fervi 
fidèlement dans la mauvaife fortune aufii-bien que 
dans la bonne. Les créatures d’innocent lui étoient 
aufli fiivorables, parce que ce Pape lui avoit toujours 
témoigné beaucoup d’amitié , & l’avoit gratifié de 
l’Evêché de Terni. Spada néanmoins fit courir au 
commencement du Conclave un libelle pour aflbiblir 
la haute eftime qu’on avait de la perfonne de Rapac- 
cioli, & principalement liir ce qui regardoitlbn éru- 
dition. Il lui imputoit entre autres chofes , que 
dans fon Evêché de Terni il avoit fait prier Dieu 
pour obtenir le pardon d’un Efprit malin qui s’étoit 
emparé du corps d’un pofledé. Voici comme il rap- 
portoit cette avanture. Il y avoit, dit- il , à Torni 
un Energumene , on ne poux>oit douter de fa pojfef- 
fton , parce quil parlait de plujieurs ebofis qui ne pou- 
votent être connues que du Démon. Rapaccioli voulut 
i’exorcifèr par curhofité , 8c demanda a cet Ange de 
tenebres, entr’autres chofes , S'il fouffroit beaucoup. 
Mes peines font extrêmes , répartit le Démon , pose 
tout OH je me trouve, D'ok vient donc, reprit ce Car- 
dinal , que tu ne te repens pas des fautes qui ont caufé 
ta fouffrance ? fe rrien repens bien , répliqua l’Efprit 
malin > mais- je tien fws pas plus heureux. Et fi Dteu 
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vea/ffù ie pardonner ^ reprit Rapaccioli , acceptereh ttt 
fa grâce > En achevant ces paroles il fit faire la prière 
afin que Dieu pardonnât au Dc'mon. Rapaccioli 
raconta cette affaire d’une maniéré toute differente 
dans la réponfe qu’il fit au libelle de Spada -, mais il 
eut beau faire , plufieurs demeurèrent perfiiadcz de 
Ibn ignorance 4 parce que la Satire efl toujours mieux 
reçue que l’Apologie. On trouvoit encore mauvais 
que Rapaccioli dit à tous momens dans^le Conclave, 
qu’il ne fàlloit pas s’embarraffer de ion âge : comme 
s'il n’avoit eu que cette difficulté à fùrmontcr pour 
5*élever au Pontificat. 

Lors que les amis de Rapaccioli commencèrent à 
fe rebuter, on mit fur le tapis Bragadin, qui n’avoit 
aucun fujet confiderable d’oppofition. Il étoit d’un 
âge avance, les François & les Efpagnols le foubai- 
toient également , il n’avoit pas un ennemi dans le 
Sacré College, OttoboniSc Pio, dont il étoit parent, 
ibûtenoient ion parti avec chaleur. 11 eft vrai que les 
Génois lui étoient contraires , mais leur parti n’étoit 
pas fort puiflànt. Cn pouvoir encore lui oppofer 
Ton peu d’experience aux affaires , qui faifoit juger 
qu’il rempliroit mal les devoirs d’une dignité fi im- 
portante. On ne pouvoit pas dire fi les récem man- 
dations de la Republique de Venife lui étoient avan- 
tageufes ou nuifibles. Il étoit à craindre que l’intérêt 
de là patrie l’engageât à déclarer la guerre aux Turcs,. 
& à fècourir les Vénitiens contre ces infidèles : 8c 
quoi que cedeflèin fût louable en laperfonneduChef 
de^ l’Eglifc , on ne préfumoit pas que ce Pape pût 
foûtenir une fi grande entreprifè fans épuifer les. 
threfbrs que fes prédecelîèurs avoient amallèz. Les 
Génois faifbient valoir contre lui l’exemple d’Eugene 
IV. & de Paul II. qui avoient expofe l’Etat Eccle- 
fiaftique à de grands dangers j l’un , parce qu’il avoit 
l’humeur martiale , & l’autre , à caufè qu’il avoit 
prefque banni les Sciences de l’Italie , par la haine 
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gu’il avoir pour les gens de Lettres. Enfin le deflèin 
qu’on avoit formé pour Bragadin ne dura pas plus de 
14. heures } foit qu’on ne Te jugeât pas capable de 
bien gouverner l’Etat Ecclefîaflique , & qu’ayant preL 
que toujours été hors de Rome , il ne connût pas 
les moeurs 8c les coutumes de ceux qui dévoient 
obéir à Tes Loix > ou que Barberin , de qui il atten- 
doit toute ià protedion, parce qu’il avoit été depuis 
peu de temps mis à & recommandation au nombre 
des Nobles Vénitiens, l’appuyât foibiementj ou bien 
encore qu’on appréhendât qu’il n’appellât au Minifte^ 
re Ottoboni , qui avoit avec lui d’étroites liaifons , 8c 
qui avoit beaucoup d’ennemis dans le Sacré College. 

Toutes CCS négociations fe faifbient lècrettement,’ 
pendant que Sacchetti paroiflbit feul fur la feene. 
Barberin & tElcaJron volant ctoient toujours attaches 
à les intérêts , 8c les futfrages rouloient pour lui au 
Scrutin depuis trente- trois jufques àrrente-cinq; mais 
d’un autre côté Medicis étoit inébranlable, 8c fuûte- 
noit l’exclufion avec la* même fermeté qu’il avoit té- 
moigné du commencement. Les partifans de Sac- 
chetti difoient qu’ils ne pouvoient donner leurs voix 
à un autre, làns trahir leurs confciences, 8clesoppo- 
fàns faifbient valoir l’exclullon du Roi Catholique. 
Cette opiniâtreté réciproque donnoit lieu à tout le 
monde de croire que le Conclave feroit long. Les 
amis de SaCchetti efperoient de lalTer les vieillards, 
8c de les obliger par ce rétardement à fe départir de 
leurs prétentions pour fè joindre à eux. Les Medi- 
cis au contraire croyoient que l’ardeur de l'Efcadron 
volant fe ralehtiroit avec le temps j 8c ainfi de part 8c 
d’autre on ne celToit de négocier. Quoi que les 
Medicis euffent pluflcurs amis dans laFaélion dcl 3 ar> 
berin , ils avoient néanmoins plus d’inclination pour 
ceux de l’aôcien College, ou pour les créatures d’in- 
nocent. Ent"e les anciens , Caponi étoit celui qui 
leux plaifoit davantage : mais ils avoient bien plus à 
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choifir dans le nouveau College. Caponi fut le der- 
nier qu’on mit fur le tapis , comme nous le dirons 
en fon lieu. Tout le monde jugeoit avec railbn que 
Barberin ne confentiroit jamais qu’on élût un Cardi- 
nal qui ne fût pas du nombre de fes créatures. On 
avoit veu dans le precedent Conclave comme il s’e- 
toit gendarmé lors qu’on en avoit propofé une de 
Paul V. On ne douta pas qu’il ne fuivît l’exemple de 
Montalte neveu de Sixte V. & de Borghefe. Le pre- 
mier, quoi qu’il eût de juftes fujets de fè plaindre de 
Clement VHI. qui étoit le fcul Candidat de la Faéiion 
de fon oncle, fit tout ce qu’il put dans trois Concla- 
ves differens, pour avoir un Pape de fa Faâion,{àas 
excepter meme les Allemans j &c il ne fut obligé de 
coder que parce qu'on ne lui voulut pas donner un 
délai de dix jours pour fe déterminer furie choix qu’il 
vouloir faire. A l’égard de Borghefe , bien qu’il 
n’eût pas été content de Grégoire VI. il protefta qu’il 
mourroit plutôt dans le Conclave, que de fbufifrir 
qu’on fît Pape tout autre qu’une de fès créatures. 

Ces exemples ôterent aux Medicis l’efperance de 
gagner Barberin, 8c ils connoiilbient bien d’un autre 
'côté qu’on ne pouvoir faire le Pape fans lui , à caufè 
du grand nombre de fès créatures. Ils jugeoient bien 
encore qull y alloit de l’honneur de fon oncle de fai- 
re élire une de lès créatures, parce que le Peuple étant 
mal fàtisfait du gouvernement d’innocent , auroit 
jugé qu’Urbain n’avoit pas eu de dilcernement dans 
lès promotions. Autant que Barberin avoit d’intérêt 
à confèrver la réputation de Ibn oncle, autant Medi- 
cis elftyoit de décrier là conduite , ôc c’étoit dans 
cette veuè’ principalement qu’il ne vouloir pas qu’on 
élût une de lès créatures. 

On propoià dans cette conjonéfure Ginetti , & 
perlbnne n’avoit plus que lui l’air du bureau. 11 étoit 
fort avancé en âge, Scpallbit 70.3ns. Il avoit exer- 
cé plufieurs charges. Il avoit été Légat à iatere à 
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Cologne pour la paix univerfèlle , Légat à Ferrare» 
& depuis il avoit toujours demeuré à Rome en qua- 
lité de Vicaire du Saint Siege, ce qui lui avoit donné 
entrée dans toutes les Congrégations ; & par ce moyen 
il avoit pris connoiflànce des aflàires les plus impor- 
tantes. Barberin le Ibuhaitoit préférablement à tout 
autre, parce qu’il avoit été fort cher à fon oncle, 8c 
qu’Ü l’avoit bien lcrvi dans la diftribution des grâces. 
Il étoit agréable aux deux Couronnes, 8c avoit beau- 
coup d’amis qui le foûtenoient , ou feignoient de le 
foûtenir. Il avoit pour ami Colonne dans le parti 
Efpagnol , Bichi dans le François , 8c Lomellin dans 
l'Efcadron volmt. Le premier Bappuyoit dans le défi 
fèin d'entrer dans Ibn alliance , comme on le difoit 
publiquement dans le Conclave. L’Auditeur Riperti, 
qui avoit été employé en plufieurs occafions avec Gi- 
netti , lui avoit gagné Bichi j 8c Lomellin avoit lié 
amitié avec lui à Ferrare , où il avoit été fon Vice- 
legat. Ginetti pria un jour Barberin de le fàvorilèr , 
8c ce Cardinal lui ayant demandé qui étoientfèspar- 
tifans , il répondit qu’il fondoit toutes fes cljjcrances 
en lui 8c en Lomellin. On parla un jour de Ginetti 
dans l’ademblée des Conféderez . mais Albici , qui 
étoit fon ennemi déclaré , s’y oppofa fortement. Co- 
lonne ôc Bichi firent ailcment déclarer les Chefs de 
leurs Faétions en faveur de Icur-ami } mais ils trou- 
vèrent de la difficulté dans l’cfprit de plufieurs parti- 
culiers. On croyoit Gmetti avare , 8c on n’étoit pas 
perfuade que les affaires euflènt formé Ibn efprit na- 
turellement groffier} au contraire on s'imaginoitque 
fes grandes occupations ?a voient empêché de fe polir 
par l’étude. Un Cardinal des plus jeunes s’etant 
trouvé deux ou trois fois à la Congrégation des Evê- 
ques , dit à un de fes amis , Je n aurais jamais crA 
que Ginetti fût fi ignorant. Les Barberins lui avoient 
donné quelque chagrin pendant le Pontificat de leur 
oaçle , pa^c qu’étaat jalou de Pamitié qa’Uxbaia 
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lui témoîgnoit , ils voulurent Pëloigner de fà perfon- 
ne. N’en ayant pas trouvé des pre'textes plaufibles, 
ils le firent envoyer Légat à Cologne. A fon retour 
le Pape dit, qu’il falloir lui préparer un appartement 
dans le Vatican } mais les Barberins , pour parer cc 
coup, lui firent donner la Légation de Ferrarc. Gi- 
nctti , qui comprit aifement leur intention , acheta 
un Palais, afin d’éviter par ce moyen l’occafion de 
loger dans celui du Pape. Barberin eut encore une 
autre raifbn qui lui ôta l’envie de favorilcr Ginetti 
dans le defièin qu’il avoit de parvenir au Pontificat. 
Barberin fè voyant perfècuté fous le Pontificat d’in- 
nocent , pria Ginetti de lui prêter vingt-cinq mille 
ccus i mais ce Cardinal s'en défendit , teignant qu’il 
n’avoit point du tout d’argent comptant. Ce qui 
toucha fenfiblement Barberin , qui fçavoit bien que 
Ginetti pou voit lui faire ce plaifir fans s’incommo- 
der. Il tira déjà une confèquence certaine , qu’il n’en 
devoit attendre aucune faveur quand il feroit Pape, 
puis qu’ayant befoin de lui pour s’élever à cette di- 
gnité, il réfulbit cette occafion de l’obliger. En un 
mot , Barberin ne voulut rien faire pour un homme 

Î [ui avoit fi peu de réconnoifiànce desbienfiiits dont 
on oncle l’avoit comblé : ce qui fut caufè que fes 
defièins s’en allèrent en fumée. 

Sacchetti rebuté de tous les obftades qui s’oppo^ 
fbient à fon éleûion,pria fes amis de fe défifter d’une 
entreprife qui ne pouvoir pas réüfiir ; mais ils lui ré- 
pondirent , qu’ils ne vouloient pas trahir leur con- 
science, £c pourfuivirent ce deflèin avec une nouvel- 
le vigueur. Secchetti ne leur en parla plus , & leur 
laiflà continuer cette né^odation , puce d’elle fèr- 
voit au projet qu’il avoit dans l’eiprit. Cependant 
Sainte-Sufànne propolà Frandotti a Jean-Chules de 
Medicis, & tâclu de le di^fèr en raveur de ce lù- 
jet. Medids lui repartit , qu’il devoit plutôt fiûre 
quelque ouverture pour lui-méme , puis que fit Fa- 
nion 
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âion avoit pour lui des {èntimens favorables. Ce 
difcours de Sainte-Sulànne donna de l’inquietude â 
Medicis» niais il ne lui en témoigna rien. Ilièleva 
à minuit , Sc alla trouver tous fes partilàns pour les 
prier de n’écouter aucune propolîtion en faveur de 
Franciotti , & fit connoître à plufieurs qu’il ne lui 
étoit pas moins fiifpeâ que Sacchetti. 

La crainte de Medicis n’étoit pas fans fondement.' 
Franciotti avoit de la probité de la doârine , £c 
tout le monde étoit perfuadé qu’il gouverneroit l’£l- 
tât Ecclefîaftique avec beaucoup de lageflè. Barberin 
avoit de l’inclination pour lui. Les créatures d’inno- 
cent le conûderoient , parce qu’elles fe fouvenoient 
encore que ce Pape avoit eu pour lui une eftime par- 
ticulière, 8c l’avoit fbubaité pour Ibn fucceûèur, quoi 
qu’il fût né à Lyon. Les Efpagnols n’avoient pas 
d’averfion pour lui , parce que le Cardinal Antoine 
s’étant fait ami de Montalte, lors qu’il revint en Ita- 
lie, l’obligea d’écrire en Efpagne en faveur de Fran- 
ciotti, 8c il en reçut une réponfè favorable. Quant 
à Medicis , il ba'ilToit ce Cardinal , 8c ne vouloit pas 
qu’il parvint au Pontificat , parce qu’il étoit né à Lu- 
ques, 8c Bicbi avoit les memes fentimens, parce que 
Jon neveu étoit Vicelegat d’Avignon. Il fit déclarer 
contre lui une partie de la Faâion Fr^çoife, 8c plu- 
fieurs autres Cardinaux. Enfin Franciotti vid en peu 
de temps un fi grand nombre d’ennemis fbûlevez 
contre lui , qu’il n’ofà plus continuer fà brigue. Lu- 
go publioit que les Efpagnols y avoient contribué, 8c. 
qu’ils avoient fait entendre leurs intentions à Medi- 
cis par des termes myfterieux. Cherubini fè trou- 
vant incommodé d’un flux de làng, fut obligé de. 
fortir du Conclave. On crût d’abord fa maladie dan- 
gereufe , mais elle ceflà dès qu'il eut pris l’air , 8c il 
ne tarda gueres à revenir. Aftallt pour l’empécher 
de ^vorifer Sacchetti, 8c de felaiffer gagner par Bar- 
beria ou par l’S-Scadron volant, lui donnoit des elpe-. 
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rances pour lui-même. Cicognini lui tenoit le mê- 
me langage au nom de Medicis. Il avoit un mer- 
veilleux talent pour embarquer les Candidats à tenter 
fortune, ce qui lui avoitfait donner dans le Conclave 
le nom de Caton moderne-. 

Cherubini voulant voir l’effet de tant de promet 
les, dit à ces deux Cardinaux, Qt^tl itott temps de 
négocier pour /«/. Medicis lui répondit , QdU devoit 
gagner Barbertn Cÿ l'Efeadron volant . (§• sju'il pou-- 
voit cependant compter Jùr lui, Cherubini le flattoit 
que le neveu d'Urbain le fèrviroit, parce que Donna 
Olimpia, qui agifltMt de concert avec ce Cardinal, lui 
avoit témoigné de l’aflfeétion j & il efperoit la protc- 
âion de l’Efeadron volant , parce qu’il étoit créature 
d’innocent, & qu’il avoit toujours été fort bien au- 
près de ce Pape. Il fe laillà l'eduire à ces apparences 
trompeulcs , 8c donha fujet de rire à tout le Con- 
clave. Un jour s’étant proftemé devant un Cruci- 
fix, on l’entendit qu’il difoit , Seigneur, ft je Jais nè- 
eejfaire à ton Peuple , n'épargne point mes fatigues (ÿ* 
mes veilles. Mais la fuite lit voir qu’il s’étoit trop- 
flatté. Il avoit fi peu de genie , d’cxperiencc , & 
d’aéiivité, que perlbnne ne jugea de fon mérite aulfi 
fiivorablement qu’il avoit fait. S’il avoit eu un peu 
de dilcernemeÂt, il auroit connu iâns peine qu’on fe 
xnoquoit de lui , 8c auroit pénétré d’où lui venoic 
cette piece. Celis diibit par plailânterie , Bar- 
herin (ÿ l'Efeadron volant l’avosent Jaccagi, pour faire 
allufiop à Sacchetti. 

• Je n’ob:crve pas un ordre fort régulier dans le ré- 
cit que je fais de ces négociations, parce qu’elles 
étoient fecrettes,^ qu’on en fâiibit pluficurs en meme 
temps, 8c que Sacchetti occupoit toujours la fçene^ 
On parla de l’Archevêque de Genes , 8c on en ét- 
roit un heureux fuccès. On croyoït que les Efpa- 
gnols lui étoient contraires, parce que le Roi Catho- 
tique eu quelque di&reod ooavellemeBt avec 
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ectte République,' au fujet du Sequeftre qui avoir été’ 
fait de tous les Etats que ce Prince poflëdoit en Ita- 
lie , & par d’autres raifbns particulières qui regar- 
doient la famille des Durazzo : mais les Efpagnols 
n’en témoignèrent rien , ne voulant pas s’engager' 
dans cette exclufion. On changea bien tôt defen- 
timent , & on crut que ceux de cette Faftion fe dé- 
clareroient pour lui, parce que Celàr Durazzo, frere 
du Cardinal', étoit fort bien auprès du Roi d’Efpa- 
gne. On auroit jugé d’abord que Barberin le prefe- 
rcroit à tout autre , mais on découvrit enfuite que 
pendant que Durazzo avoir été Légat à Bologne , il 
avoir eu quelque démêlé avec le Duc de Modene, Sc- 
que ce Prince ayant époufé Donna Lucretia niece de 
Barberin, il avoir tiré parole de ce Cardinal, qu’il 
ne ferviroit par l’Archevêque de Genes dans ce Con- 
clave, & même qu’il traverfèroit fon éleéHon autant 
qu’il pourroit. Il étoit difficile de parler avec certi- 
tude des fentimens de Barberin , qui ne fuivoit que. 
Ibn caprice. S’il avoir toujours eu la même aÔèâion 
pour Durazzo , il auroit pris fes intérêts ouverte- 
ment, quand il auroit deu fe perdre enfuivant cette- 
) conduite. Les deux Cardinaux Génois, qui étoient 
ks principaux Chefs de w/»»/, fe déclarè- 
rent ouvertement contre Durazzo. Jfentens parler 
d’Imperiale 5c deLomellin, qui témoignoient autant 
d'ardeur pour l’exclufion de ce Cardinal , que pour 
l’exaltation de Saccbetti. Lomcllin n’avoit aucun fu- 
jet de fe plaindre de Durazzo , 5c il n’en ufoit ainfi- 
que parce qu’il craignoit l'élévation de fe famille, qui 
«oit d’une nobleflè moderne auffi-bien que celle de 
Lomellin 5c de Grimaldii ou par complaifence pour 
Impériale. Ce dernier s’étoit fortement brouillé avec 
Durazzo par les raifbns que je vai expliquer. 

Durazzo étant Légat à Bologne, Sc Impériale Iba 
Vicelegat, Odouard Famcfe Duc de Parme, voulant 
fc venger de ce que le Pape lui avoit ôté l'Etat de 
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Caftro, ne voulut pas porter iès armes dans la Lom- 
bardie ni dans la Romagne, à caule du voiHnagc,âc 
réfblut d’aller droit à Rome. Il écrivit au Légat de 
Bologne pour fe plaindre des deux Barberins , qu’il 
nommoit les autneurs de cette guerre : mais il fe 
garda bien de parler du Pape. Ayant demande paC- 
fige pour les troupes au Légat, il l’obtint , & Du- 
razzo lui écrivit pour le remercier des avis qu’il lui 
avoit donnez, comme on le peut voir dans le Mer- . 
cure de l’Abbé Siri, où fi Lettre eft rapportée. Le 
Vicclegat au contraire fut d’avis qu’on prît les armes, 

& qu’on s’oppofat au paflâge du Duc ; & le compa- 
ra à ces fleuves impétueux , aufquels il fiut oppofcr 
des digues pour prévenir les ravages qu’ils pourroient 
faire dans la campagne. Cette diverfité de fenti- 
mens aliéna leurs elprits, 8c la haine s’augmenta lors 
que Durazzo apprit qu’on avoit condamné fi condui- 
te à Rome, autant qu’on avoit approuvé celle d’Im- 
^riale, qui déclara s’être oppofe de tout fbn pouvoir ■ 
alacomplaifincequeleLegat témoignoit pour le Duc 
de Parme. Voilà la véritable caufe de l’inimitié de ces 
deux Cardinaux. Impériale ayant appris que S for ce 8c 
Raggi négocioient pour Durazzo , s’aflura de trente- 
trois voix pour Ibnexdufion. L’Archevêque deGenes 
fe trouvant incommodé, fut obligé de fortir du Con- 
clave, 8c on ne parla plusdelui queles derniers jours, 

La moitié du Carême ctoit déjà paflee, 8c on ne 
voyoit point de jour encore à l’éleéàion du Pape } 8c 
bien loin qu’on s’y dilpofat, les diyiflons augmen- 
toient tous les jours. La ville.de Rome en recevoit 
un notable préjudice, parce que tous les Tribunaux 
avoient celle de rendre la juflice , 8c toute l’Eglilè. 
en Ibuflfoit, ne fçaehant à qui recourir dans fes be- 
foins. ün ne pouvoir plus demeurer dans le Con- 
clave, on y étoit ferré d’une telle maniéré, que tous 
les fins en étoient blelfiz. Les yeux étoient incom- 
modez d’étre toujours dans les ténèbres i les oreilles ne 
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pou voient plus fupporter le bruit continuel qui fe faifoit 
dans les Cellules îe jour & la nuit làns aucune interru* 
ptionj l’odorat étoit infedé parla maligne vapeur des 
viandes & d’autres choies plus puantes. Les Conclavi- 
ftes maudiflbient l'heure qu’ils s’ctoient enfermez dans 
un lieu fi incommode. On nevoyoitque des malades 
de tout côtez. Cependant on ne pouvoir le réibudre au 
choix du Pape, parce que les deux principales fadions é- 
toient obftinées, l’une à vouloir Sacchetti, & l’autre 
à le réfulcr. 

Medicis dit un jour à Impériale , Encore faut-il 
trouver efuelque accommodement t afn tjue nous fui ffums 
firtir d'tci: Si chacun de mus demeure ferme en fin o~ 
f inion, nous ne ^nsrons jamais, faites un dernter ef- 
fort four venir u bout de f éleéHon de Sacchetti , 
nous four femfècher, afn que nous fui fions voir à quoi 
nous en tenir-, qu'on frofojè quelque autre Jùjet , fi 
vous ne veneti fas h bout de vôtre entrefrifi. Impé- 
riale répondit, ^tfon ne fouvoit abandemter Sacchetti 
efu'ilt rfeufient eux -mêmes tenté tavanture four quel- 

autre Jujet. Cette réponlè aurait pû contenter tout 
autre que Medicis , mais il ctoit trop habile pour 
prendre ainfi le change. La propofition d’un autre 
lu jet pouvoir être fort utile a Sacchetti. parce que 
tous les autres vieillards le voyant décheus par la de 
leurs elperances, auroient autant aimé Sacchetti qu’un 
autre- Médias ne manqua pas de faire ce raifunne- 
ment, 8c répliqua que tous les Cardinaux , à la ré* 
ièrve de Sacchetti, lui étoient egalement agréables, 
puis qu’il n’excluoit que celui là i que ce n'étoit mê- 
me que par ordre du Roi Catholique, 8c que de Ibn 
chef il l’aimeroit autant qu’un autre i que détoit à 
Barberin à propolèr, puis qu’il y avoit plus de Can' 
didats entre fes créatures; que pour lui 8c lès parti- 
iàns, ils ne demandoient autre chofe qu’un homme 
qui fut en état de pourvoir aux belbins prellàns de 
l'Eglife, 8c que c’étoit Icièulbut de toutes leurs penlees; 
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Voilà comment finit cette conférence, & l’on re^ 
xnar(]ua que le temps, au lieu d’adoucir les efprits, 
ne faifoit que les aigrir davantage. Pas un - Cardinal 
ne vouloir être mis lür le tapis, parce qu’ils voyoient 
tous que c’étoit le véritable moyen de fè perdre. Les 
partiiàns de Sacchctti ne chcrchoient qu’à cxclurre 
tantôt l’un, tantôt l’autre , afin qu’on revint enfuite 
à leur ami. Barberin témoignoit de ne pas fe Ibu- 
cier de la longueur du Conclave, fbit qu’il fût bien 
aife de s’acquérir par ce moyen la réputation d’un 
homme intrépide, ou qu’il elperât que par ce retar- 
dement les eiprits auroient le loifîr de revenir à lui. 
On en jugea ainfi par les difeours d’AngeloParaccia- 
ni ion Conclavifte, qui dit à un Cardinal qu’ilf^avoit 
être ami de Barberin ; Pourejuoi ne parle-t-on point de 
mon Maître? Qui efl-ce qui pourroit mieux que luigou- 
vemer rEglifiCS" l'Etat Ecclejîafiique > Tout autre 
n'ayant pas la même expérience , aura bejhin d'inflru- 
éhon : mais mon Maître connoît les intérêts des Prin- 
ces , Cÿ amji il efl en état d'agir avec eux J'ans peine ^ 
félon que les befoins de la dignité Pontificale le deman- 
deront. Sa Maifon efl fi riche , qu'il n’aura pas befom 
de toucher aux tbrefirs publics. Ses penfions , fes Ab~ 
hayes , fes charges feront partagées entre les autres 
Cardinaux. Il ejf d’un accès fi facile , CS" d'une hu- 
meur fi douce , que tout le monde en fera conterti. 

Ceux qui entendirent Paracciani prendre l’intérêt 
de Barberin, s’imaginèrent bien que c’etoit dans l’ef- 
perance que ion zele ièroit rccompenfë du Chapeau 
de Cardinal, 5c qu’il ne ièroit pas moins heureux- 
que Pori 6c Giori, qui avoient eu le même avantage 

Î iour avoir ièrvi Innocent avec beaucoup d’aifiduité- 
1 avoit grande raifon d’attendre beaucoupd’uniibon 
Maître, parce que l’afFeéhon le préoccupoit fi fort, 
qu’il prenoit des pygmées pour des géans, des Terfi- 
tes pour des Achilles , Sc des Mores pour des hom- 
mes ion blmcs. Mais comme Paracciani ne s'a- 
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drcHâ pas à des cfprits crédules , fon éloquence ne ' 
fit aucun effet. 

La nouvelle que l’AmbafTâdeur d’Efpagne donna au 
Sacré College de la guerre qui s’étoit alluméç entre 
le Gouverneur de Milan & le Duc de Modene , fut 
pendit toutes les négociations-dans le Conclave. Ce 
Miniftre envoya un Manifefte pour juftifier cette a- 
ôionj mais le Marquis de Lionne y répondit avec 
tant de force, qu’il perfuada à tous les el'prits defin- 
tereflc£, que cette violence étoit contre toute jufti- 
ce, & choquoit entièrement le droit public. Le Con- 
clave dépêcha Altieri Evêque de Camerino, en qua- 
lité de Nonce, pour tâcher d’affoupir ce diftêrcnd 
dans là naiflânee, Sc rendre le repos â l’Italie. He- 
toit d’une grande importance de terminer prompte- 
ment cette guerre, fi l’on vouloir avoir bien tôt un 
Tape, parce que ces divifions auroient fait ibuhaiter 
avec plus d’ardeur aux deux partis d’avoir pour eux le 
Chef des fidèles. L’Ambaflàdeur d’Efpagne mar- 
quoit dans ibn Manifefie , que le Roi fon Maître é- 
toit fils aîné de l’Eglifè. Le Cardinal de Rets pro- 
tefta contre cette prétention, comme préjudiciable 
aux intérêts de la France, qui étoit en pofîèffion de 
cette qualité depuis pluficursfiéclcs. L’oppofltion de 
ce Cardinal fit beaucoup d’effet, parce que s’étant 
làuvé des priions où le Roi très-Chrêtien l’avoit iàit 
mettre , il avoir paffé par la Guyenne , s’étoit em- 
barqué à Bdliüe, avoir pafle en Efpagne, & de là en 
Italie iàns avoir encore fait fon accommodement a- 
vec le Roi fon Maître, au moyen dequoifesdifoours 
croient moins foipeéts que n’auroient été ceux d’un 
autre François qui n’auroit pas été dans la difgra- 
ce. 

On ne faifoit plus aucune négodation dans le Con- 
clave, parce qu’on y étoit toujours dans la même 
difpofition pour Sacchetti. Perfonne n’ofoit entrer 
en lice, de peur d’avoir l’exclufion. Palotta animé 
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d’un zele ardent pour le bien public» exhortoit tout 
le monde à propoicr quelqu’autre fùjet, afin que le 
Conclave pût finir. Lors qu’il vid la répugnance que 
tout le monde avoit d’être baloté, il s’offrit de rom- 
pre la glace, & de fe mettre au hazard d’être exclu 
en face. Tout le monde approuva la penfee de Pa- 
lotta, parce qu’elle étoit fincere & dcfinterelîee. Il 
n’avoit aucun Chef de parti qui appuyât lès intérêts,. 
& par cette raifon les Ipeculatifs n’eurent pas bonne 
opinion de cette tentative. Son zele pouvoit être 
iùlpeét aux Efpagnols, parce qu’il avoit toûjoursplus 
panché vers la rigueur, que vers la clemence, com- 
me on avoit pû le remarquer pendant qu’il étoit 
Gouverneur de Rome. Barberin ne le vouloir pas à 
nulè qu’il ne lui avoit accorde aucune grâce Ibus le 
Pontificat de Ibn oncle. Il étoit encore confirmé 
dans ce meme lentimcnt par l’intérêt de Donna O- 
Jimpia belle lèeur du défunt Pape , -qui avoit leceu 
de lènfibles déplaifirs de Palotta, & il étoit à croire 
que ce Cardinal voudroit par un zele indiferet atta- 
quer cette Princefle, qu’on accuibit de tous les maux 
q'J^.^toient arrivez Ibus le Pontificat d’innocent. 
D ailleurs la force & la vigueur de Palotta failbient 
craindre également aux vieux Sc aux jeunes la lon- 
gueur de ibn Pontificat} aux premiers, parce qu’ils 
verroient par ce moyen toutes leurs efperances étein- 
tes} & aux derniers, parce que les Cardinaux ne font 
confiderez 8c recherchez des Princes Chrétiens que 
pendant le Siège vacant : ce qui leur fait fouhaiter 
qu’il arrive fouvent des changemens dans la Monar- 
chic Ecclefiaftique. 

Palotta propofà à Griraaldi de mettre for le tapis 
Saint-Clement. Barberin avait voulu dès le com- 
mencement le mettre for les rangs , mais Grtmaldi 
s y étoit oppofé , parce que la conjonâure n’étoit 
pas favorable pour lui, Sc qu’il jugea bien que Bar- 
berin n’avoit d’autre deffein que de ruiner Icspréten- 
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tions de ce Cardinal. Barberin tâcha de faire naître 
dans le cœur de Grimaldi quelque efpcrance pour 
Saint-Clement, plutôt pour entrer dans ià confiden- 
ce, que dans l’intention de le ièrvir. Grunaldiétoit 
trop habile pour donner dans ce piege. Il connut 
bien que Barberin ne lui parloit pas flncerementi 
mais il feignit de ne s’en être pas apperceu, efperant 
tirer quelque avantage de fà dififimulation. Barberin 
néanmoins l’ayant prelle d’en faire la propofition, il 
répondit franchement, Qüilnefdloit pas troubler te 
repos de ce vtetUard , en commentant une tiégociaùon 
qui ne potnioit avoir un heureux Jucrès, Barberin ne 
donnoit jamais de parole pofitive, Sa cepcndaatilne 
laidbit pas d’engager ceux avec qui il traitoit. C’é- 
toit là la politique. Il fçavoit bien que Mtdicis n’é- 
toit pas contraire à Saint Clementj que s’il avoir des 
ennemis dans toutes les fââiuns, il avoit encore plus 
d’amis j que tous les vieillards étoient pour lui âcau- 
à caufe de Ibn grand âge: Sc il n’ignoroh pas qu’on 
difoit publiquement dans le Conclave, qu’il netenoit 
qu’à lui que Saint-Clement ne fût Pape. 11 hïfgnoit 
de craindre que s’il le déclaroit , il n’en eût le dé- 
menti, parce que Montalte, Lugo, Albici, Rapac- 
cioli, Fachinetti, Ottoboni, Gualtieri, Sa Azzolini 
lui étoient fort contraires. Albici 8c Montalte le hait 
fbient depuis fort long temps. Il s'étoit brouillé a- 
vec le premier pendant qu’ils étoient tous deux Of- 
ficiers de l’Inquifition, l’un CommilTaire, & l’autre 
Alîcfièilrj 8c le même Albici l’a voit mis mal dans 
l’eiprit de Montalte après la mort d’Urbain, pendant 
qu’il étoit AiTeflèur du Saint Office. 

L’antipathie naturelle, qui étoit entre les Jefuites 
8c les Jacobins à caulè de la preflëance, portoit Lu- 
go à traverlèr l'élcéfion de Saint-Clement. Ces deux • 
Ordres avoient une jaloufie ^ale à celle qui avoit au- 
trefois armé Rome contre Carthage , & par cette 
raifon Lugo craignoit que Saint-Clement ne donnât 
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quelque atteinte aux privilèges des Jèliiites ou à leur 
uoftrine. Ceux néanmoins qui connoilïbient la de* 
licateflc de la conlcience de Saint-Clement n’avoient 
pas cette penlec. & étoient pcrfuadez que dès qu’il 
îcroit parvenu au Pontificat, il oublieroit qu’il eût 
été Jacobin , & qu’agidant en pere commun de tous 
les fidèles, il ne regardcroit que le bien de l’Eglifc. 
Lugo étoit fi attaché aux intérêts de Ibn Ordre, 
qu’il en prenoit les intérêts avec plus de chaleur que 
les fiens memes. Rapaccioli 8c Fachinetti s’opo- 
foient à l’exaltation de Saint-Clement . parée qu’ils 
avoient ouï, qu’il le plaignoit que c’étaient eux qui 
avoient porte Barberin à Te déclarer contre Odouard 
Farnelè Duc de Parme. Ottoboni avoit eu quelque 
différend contre Saint-Clement dans une Congréga- 
tion pour le fait des Evêques 8c des Réguliers , où 
ayant opine contre le General des Jabobins , Saint- 
Clement combattit Ibn opinion avec beaucoup de 
chaleur. A^ 2 olin 8c Gualtieri n’étoient contraires à 
Saint-Clement que pour les intérêts de la Princefle 
de Saint- Martin, qui étoit fort déchaînée contre lui 
par les railbns que j’expliquerai dans la fuite. L’op- 
pofition de tous ces Cardinaux lèrvoit à couvrir la 
haine particulière de Barberin, 8c il tâchoit de per- 
iùader à les amis, qu’il ne tenoit pas à lui que Saint- 
Clement ne fût Pape. 

Les plus zelezi partifans de ce Cardinal étoient 
Grimaldi dans laFaétion Françoiic, comme nous l’a- 
vons déjà rémarqué, 8c Trivulfe dans le parti Efpa- 
gnol. Ce dernier étoit Torti du Conclave à caufe de 
Ibn indilpofition.* mais Aftalli, Sforce , 8c Savelli-, 
pendant Ibn abfènce , fèrvoient avec beaucoup de 
chaleur cet ami. Comme tout l'Efeadron volant lèm- 
bloit révolté contre Saint-Clement , parce que lès 
Çlus grands ennemis en étoient du nombre, & qu’il 
«toit à préfumer que ceux du parti contraire léroient 
poiu: lui , fi les Génois ne prenoient pas fes intérêts : 
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ils ne lui étoient pas contraires, parce qu’il leur a- 
vdit été recommandé par la République , & qu’ils 
jT avoient aucune raifon particulière de lui vouloir du 
anal -, 8c fon grand âge étoit un moyen pour le faire 
ibuhaiter. La longueur du Pontificat d’Urbain 8c de 
celui d’innocent avoit lafle tout le monde, 8c entre 
les plus vieux, il n’y en avoit point qui eût moins 
d’oppofition que Saint-Clement. Ses plus grands en- 
nemis n’ofoient attaquer là probité 8c la régularité de 
les moeurs. Depuis qu’il avoit été revêtu de la Pour- 
pre, il ne s’étoit jamais éloigné de Ibn devoir, 8c a- 
voit toujours gardé la meme conduite que s’il avoit 
été' encore dans le Cloître , 8c n’avoit contraûé à la 
Cour aucune mauvaifè habitude. La réputation qu’il 
s’étoit acquilè dans les charges de Ibn Ordre, répon- 
doit de !on habileté. 



On rapporte trois caufes de l’averfion que Barbc- 
rin avoit pour lui. La première, parce qu’il ne lui 
avoit pas été favorable au precedent Conclave , 8c 
qu’il ne lui avoit donné fon fuffrage qu’après plu- 
iieurs autres. Odouard Farnefe, dont baint-CIe- 
ment étoit né lîijet , vivoit encore. Si d’un côté il 
avoit fujet de croire que ce Cardinal ne devant là 
fortune qu’à Urbain, il ne lèroit par dans les inté- 
rêts du Duc de Parme, il étoit néanmoins à craindre 
que l’amour de la patrie n’aflbiblît fa réconnoilîànce. 
Barberin avoit grand intérêt de prendre beaucoup de 
précaution dans une matière fi délicate , parce qu’il , 
n’étoit pas encore bien réconcilié avec ce Prince, 8c 
qu’on n’oublie jamais des injures pareilles à celles que 
Saint-Clement avoit reçues de Barberin. Comme 
on ie flatte toujours, 8c qu’on croid mériter les plus 
Ihblimes dignitez , on prend pour un eflèt de m^- 
gnité toutes les oppofitions qu’on trouve dans le 
Conclave. Enfin Barberin craignit que Saint-Clement 
ne regardât les dix années qu’avoit duré le Pontificat 
d’innocent , comme un temps qui avoit été retran- 
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ché du ficn, Sc que cette réflexion ne fût plus puif^_ 
lànte dans fbn efprit , que la réconnoiflànce du bien-’ 
fait prélènt. Le fécond motif qui obligea Barbcrin 
d’abandonner Saint-Clement, fut laconfldcrationdes 
Jefuites qu’il aimoit beaucoup , & qui regardoient 
l’exaltation de ce Cardinal comme la derniere infor* 
tune pour eux. Il croyoit d’ailleurs avoir befoin de 
ces Peres pour recouvrer les biens qu’il avoit perdus 
dans le Royaume de 2-aples. Ce n’elt pas qu’il fut 
intérefl'é, ce n’étoit pas là ion vice , mais il croyoit 
que l’augmentation de fes ri^hcllts 8c la proiedion 
des Ëlpagnols pouvoicnt lui ouvrir le chemin au Pon- 
tiflcat, qu’il Ibuhaitoit pour } aroître dans Rome avec 
la meme dignité qu’avoit eu Ibn oncle. Il fçavoit le 
crédit qu’avoient les Jeiiiites , tant en Efpagne que 
dans le Royaume de Kaples , & ainfî il étoit bien 
aiiè de leur faire la. cour en ceue occaiion , f^achant 
avec quelle chaleur ils briguoient l’exclufion de Saint- 
Clement. La troiiiéme raifon , 8c qui ctoit la plus 
palpable , c’c'toit l’amitié que Barberin avoit pour 
Donna Olimpia, qui ctoit entièrement oppolee à ce 
Cardinal. Il avoit toujours été fort odieux à Inno- 
cent, foit qu’il y fût porté par là propre inclination, 
ou par les coufèils de Panzirole , ou qu’il fc fût mis 
dans l’elprit que Saint-Clement ne lui avoit pas été 
flivorable dans le dernier Conclave, 8c qu’il avoit en- 
gagé le Cardinal Antoine à fbûtenir ion exclufion. 
Comme Donna Olimpia avoit entièrement gouverné 
l’elprit du défunt Pape pendant fon Pon ificat , elle 
avoit hérité de là haine aufll bicn que de lés richeU 
fcs. Barberin craignoit enfin que Saint-Clement ne 
le reflentit , quand il lèroic Pape , fur cette Princef- 
fe, de l’averüon que lui avoit témoignée Innocent. 
Par cette même raifon Donna Olimpia regardoit ce 
Cardinal avec horreui' , 8c s’eppolbit à fon élévation. 
L’alliance, que la Princefle de Rolîàno avoit contra- 
âée avec le Duc de Parme , augmentoit lés foup- 
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çons, au lieu de les diminuer. Il n’étoit pas à pré- 
lurner qu’un Cardinal lujet de ce Prince voulût nuire 
à la Mailbn Pamphile , & taire aucun déplailir à une 
PrincelTe qui lui e'toit devenue fi proche ; mais Don» 
na Olim'pia avoit conçu une fi forte averfion pour fa 
belle fille, qu’elle auroit mieux aimé fbuffrir les der- 
nières infortunes, que les éviter par fon crédit. Elle 
entroit dans le dcfelpoir quand elle fè figuroit qu’elle 
lèroit obligée d’implorer la protection de la PrincelTe 
de Rofiàno. 

Saint- Clement comptoit beaucoup fur les créatu- 
res d’innocent. Comme elles avoient obtenu le Cha- 
peau contre le lèntiment de Donna Olimpia , elles 
l’avoient toujours trouvé oppofée à leur fortune , 8c 
par cette railbn elles étoient contraires à les fenti- 
mens. Sforce , Aftalli , & Savelli étoient ennemis 
de toute la Maifbn Pamphile. Lomellin, Impériale, 
Borromée , 8c Pio étoient autant amis de Don Ca- 
mille, qu’ennemis de là mere, qui leur avoit tou- 
jours rendu de fort mauvais offices. Ludovifio 8c 
Aldobrandin étoient dans les mêmes fêntimcns, l’un 
à caulè des Princes de Piombin , 8c l’autre pour l’a- 
mour de la PrincelTe de Rofiàno. Maldachini s’étoit 
déjà déclaré contre là belle-mere , 8c elle ne le fioit 
pas beaucoup à Vidman 8c à Raggi. Enfin de tou- 
tes les créatures d’innocent , elle ne pouvoit compter 
que fur Gualtieri 8c fur A^zolin , les autres par feru- 
pule ou pour leurs intérêts particuliers n’avoient pas 
beaucoup de complailànce pour elle. Barberin enfin 
étoit Ibn unique appui 8c le fondement de fès elpe- 
rances: elle pria donc ce Cardinal de s’oppoièr à l’é- 
leâion de Saint-Clement , 8c il lui promit d’y faire 
tous fès efforts. Je crois que ces confiderations join- 
tes enfemble produifirent dans Pefprit de Barberin 
l’efièt qu’une feule n’auroit pas pû faire. IlpriaGri- 
maldi de difpofer l’efprit des vieillards , tandis qu’il 
tâcheroit de fon côté de gagner Fachinetti ScRapac- 

cioli. 



Digitized by Google 




j 28 conclave 

cioli. Quelques jours après , il dit à Grimaldi qu’il 
s’étoit aflûrc non feulement de ces deux Cardinaux > 
mais encore d’Albici. Si cela ejî , reprit Grimaldi, 
le Pape efi fait , parce que fai trout é les vieillards dans 
une favorable dtjpojitton , tl m'a paru qutls préfèrent 

Samt-Clement à tout autre. Barbcrin témoigna être 
fort content de ce qu’il venoit d’apprendre, Acquitta 
Grimaldi. 

Trivullè, qui étoit forti du Conclave, plûtôtpour 
éviter les incommodités qu’on fbuffroit dans cette 
illuftre prifon, que pour la grandeur de fon mal , y 
retourna lors qu’il fçut ce qui fè palToit au fîijet de 
Saint-Clement. Il eut plufieurs conférences fecret- 
tes avec Grimaldi , & ils cherchèrent enfcmble les 
moyens pour conduire ce deflein à bon port. Pahotta 
mena dans la Cellule de Grimaldi Barberin , qui lui 
propofà de faire une tentative en faveur de Saint- 
Clement. Je ne veux rten entreprendre , répliqua 
Grimaldi , que je ne fou ajfûré du Jitccèt , nt expofer 
ce bon vieillard à la honte d'une exclufion publique. 
Mais fi vous voulez, me promettre de parler aux Cardi- 
naux en vôtre nom , alors je i>eux bien pouffer cette né- 
gociation a bout. Je fouhaite Saint-Clement , reprit 
Barberin , autant que pas un autre ; mais je ne puis 
négocier pour lut , de peur de perdre les fuffrages de 
ceux qut lut font contraires. Ne craignez, pas cela, 
repartit Palotta, en l'état que font les affaires du Con- 
clave , il faut baioter tous les Cardinaux les uns après 
les autres, à mon fèns on doit commencer par Samt- 
Clement , qut ejî le plus vieux, Barberin témoigna 
approuver cette réponfe, & on examina la conduite 
qu’on devoit tenir. Palotta fut d’avis'que pour com- 
mencer cette négociation on donnât beaucoup de 
luffrages â Saint-Clement. Grimaldi ne goûta pas 
cette propofition , qu’il fçavoit être contraire au fen- 
timent de Trivulfe, parce que c’étoit le moyen d’é- 
veiller tous fes ennemis , & les faire préparer à Pex- 
clufion. ' Oua- 
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■Quatorac Cardinaux , qui ctoient amis deSamt-Cle- 
■ment , ayant eu avis de ce qui fe palToit , mandèrent à 
Grimaldi qu'ils donneraient le lendemain leurs iüfïra- 
ges à Harach , pour lui faire entendre qu’ils s’étoient 
liguez en faveur de Sa^nt-Clement. Barberin demanda 
dutempspouf rendre reponie, & fortit avec Palotta. 
Le temps que Barberin avoit pris étant écheu , il dit 
qu’il trouvoit quelque difficulté à y faire confèntir fè* 
créatures, mais qu’il tâchcroit de la lurmonter ,& qu’il 
ne falloir rien précipiter , de peur d’en avoir le démenti* 
Cette réponfè ne plût pas à Grimaldi , parce qu’il 
connut bien par quel efprit elleétoit faite : mais il fei- 
gnit de ne s’en être pas apperçu , & de prendre tout ea 
bonne part , à caufè qu’il étoit afluré de trentc-fèpt 
voix. Grimaldi propola à Trivulfè de les faire paroitre 
au premier Scrutin pour donner l’épouvante aux enne- 
mis de Saint-Clcmcnt^ maisTrivullé n’approuva pas 
cettepeniee, Scfbûtint quebienloind'intimider ceux 
du parti contraire, cela ne lérviroit qu’à les obliger à 
s’unir plus étroitement, & à ruiner leurdeflein ,.puis 
qu’ils n’avoient pas affez dcliifïrages Jls réfblurent donc 
de faire la guerre à l’œil , 8c de prendre leur parti quand 
l’occaiion lèpréienteroit: mais quelques-uns de leurs 
amis ne furent pas de ce fèntiment. 

Pour achever ce qui regarde Saint-Cloment, il nae 
refte encore à dire que Lugo entendant parler de c« 
deflein dans une afl'cmblée, répondit, Quefionfatfeit 
Samt-Clement Pape, nôtre Religion ferait détruite, y çni- 
lant dire par là que ce Cardinal fui voit l’opinion de ceux 
qui croyent la Vierge Marie tachée du pêché originel , 
8c qu’il feroit quelque dccifion conforme aux propofî- 
tions avancées par les Janfeniftes , mais qui avoient été 
condamnées par Innocent. Ce difeours ne fut.pas ap> 
prouvé de ceux qui l’entendirent, parce qu’étant per- 
luadez , liiivantles maximes de la Cour de Rome, que 
le Pape eft infaillible dans tout ce qu’ai prononcée t;<*- 
ibedra , ils croyent que quand un Athée feroit alhs daAt 
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la Chaire de S. Pierre, il ne pourroit pas établir cette 
propofition, puisqu’il eft certain que la Vierge a été 
conçue fans péché originel. Outre queSaint-Clement 
étoit fi fçavant qu’on ne pouvoir pas le fbupçonner d’ê- 
tre tomM dans cette erreur, & qu’ainfi il n’étoit pas 
jufte de mettre le Ciel en jeu pour ibûtenîr des intérêts 
particuliers. Lugoavoit voulu faire entrer l’Ambaflà- 
deurd’Efpagnedanscefentiment, Scluiavoit ditqu’il 
avoir une Lettre de créance de fa Majefté Catholique 
pour exclurre Saint-Clement , mais l’AmbafiàdeUr 
s’ajouta point de foi àcedifeours, & la Lettre ne parut 
point. Il n’eft pas â croire aufii que le Roi d’Efpagne 
eût plûtôt donne cette commiflion à Lugo , qu’on con- 
noillbitpour l’Efpion deBarberin, qu’à Medicis, qui 
étoit le Proteéieur de cette Couronne. On pouvoir en- 
core juger parles Lettres que le Viceroi de Naples écri- 
vit àCara£fe,quebicn loin que Saint-Clement fut exclu 
par fa Majefté Catholique , il en étoit fbuhaité. fiarbe- 
nn feignoit de déférer aux lèntimens de Saint-Clement» 
2c il lui demanda un jour en confidence ce qu’il devoit 
&ire pour ibrtir avec honneur d u Conclave. Saint- Clé- 
ment, après s’en être défendu quelque temps, lui dit 
u’il feroit d’avis qu’il propofàt en même temps deux 
e les créatures, 8c qu’il choifit celles qui avoientplus 
l’air du bureau ; qu’il croyoit que les Cardinaux fatiguez 
de la longueur du Conclave accepteroient ce parti, 8c 
qu’en cas qu’ils leréfufaflcnt, il feroit difculpé envers 
tout le monde, 8c qu’on ne lui imputeroit pluslalon- 

f ueur du Conclave. Grimaldi 8c Trivulfe voyant que 
arberin ne vouloir pas Saint-Clement , abandonnè- 
rent cette négociation , dans la penfée de la reprendre 
quand l'occanon s’en prélènteroit. 

Dans le même temps Spada, qui étoit guéri deübn 
indiip'ofition, rentra dans le Conclave. 11 fe promena 
néanmoinsauparavant dans toute la ville, contre l’ufii- 
ge qui veut que les Cardinaux n’aillent qu’/Wcjw/Vi, 
pendant le Siégé vacant) 8c il voulut bien pafifer par del^ 
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Tus cette régie, pour delàbufèr ceux à qui Tes ennemis 
avoiont dit qu’il ctoit moribond. On peut dire à l’a-* 
vantage de ce Cardin^, que foit pour l’érudition ou 
pour T’experience , il y en aroit peu qui pûiTent aller du 
pair avec lui. Aulfi a-t-il été toujours fort conlideré 
non feulement ibus le Pontificat d’Urbain dontilétoit 
créature, mais encore pendant celui d'innocent , ^ 
on a toujours pris lès avis dans toutes les aHàires im- 
portantes. Son mérite néanmoins étoit un obllacle à 
Ton exaltation. Les Princes ne veulent pas des Papes fi 
habiles , & les Cardinaux craignoient , qu*il voulût 
gouverner feul , Sc ne leur donnât aucune part au Mioi- 
ftere. Ceux qui étoient jaloux de là réputation, caba- 
lerent contre lui dans le Conclave. Lomellin, Impé- 
riale, ScÂlbici furent ceux qui s’oppoferent avec plus 
d’ardeur à Ibn éleâion , foit parce que Spada n’étoit pas 
ami de Rapaccioli , ou parce qu’il avoit trop de liailbn 
avec Carpcgna. Rapaccioli étoit fort aime de l'Ejcadrm 
volant , n’y auroit trouvé que peu de Cardinaux con- 
traires à fes intérêts. Spada pour avoir Ibllicité a vec trop 
d'ardeurl’exclulion de Rapaccioli, fe fit beaucoup d’en- 
nemis dans cette Faâion. 11 n’étoit pas belbin néan- 
moins que Spada le tourmentât fi fort pour exclurre 
Rapaccioli , parce que les Medicis n’a voient feint de 
l’agréer, qu’afin d’obliger Barberin de fe déclarer, Sc 
a’auroient pas manqué del’exdurre , fi on l’eût mis fur 
le tapis. Lomellin, Impériale, 2c Albici étoient aufii 
fort contraires à Carpegna que Spadafbûtenoit , parce 
qu’il étoit fon parent, -êcpar d’autres conliderationsi 
mais ces trois Cardinaux s’y oppofoient fortement par 
lesraifons que j’expliquerai dans la fuite. 

Carpegna avoit néanmoins toutes les qualitez qui 
peuvent taire élever un Cardinal au Pontificat. Il étoit 
d’un âge aflèz avancé, d’une lânté infirme; là bonté 
étoit connue de tout le monde , il n’avoit jamais rendu 
aucun déplaifir à perfonne , 2c avoit toujours vécu dans 
la retraite fans prendreoart aux intrigues qui brouillent 
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ordinairement les Cardinaux les uns avec les autres. Il 
étoit agréable auxChefs de toureslesFaâions. Medi- 
cis le fouhaitpit préférablement à tout autre , parce qu'il 
avoit un frere Officier du Grand- Duc , & qu’il étoit 
fortement récommandé par l’Archiduccflè fille du feu 
Duc d’Urbin , qui confideroit tous les vaflàux de fes 
prédeceflèurs. D’Eftclepréfêrcit à tous les autres Can- 
didats, pareequ’il avoit depuislong- temps une étroite’ 
liaifon avec le Perc Theatin frere de Carpegna. Le 
Cardinal Anttwe le fbuhaitoit , & par inclination Sc 
pour l’amour du Comte Othon fon Echanfon. Barbe-' 
rin n’a voit d’autre railbn de s’oppofèr à fonélcéfion , 
linon que ceux du parti contraire l’appuyoient avec trop 
de chaleur, &cela lui fit grand tort. 11 entra dans le 
Conclave avecl’e^erance d’un heureux fuccez, mais 
les affaires changèrent bien-tôt de face. On publia hau- 
tement, qu’il n’y avoit aucune apparence de fonger à 
unhommequi étoit inferieur aux autres en toutes cho- 
ies , qui n’avoit eu aucune charge publique , & qui 
n’avoit pas acquis beaucoup d’eftime dans les deux E vc- 
chez qu’on lui avoit confierez. Lors que les Medicis fi- 
xent une ligue pour l’exclufion deSacchetti, ils firent 
échouer les prétentions de Carpegna , parce que les 
amis deSacchetti, pour le venger de ceux qui luietoient 
contraires, le déclarèrent contre Carpegna, qu’ilsfça- 
voient leur être agréable. Comme ils virent que dès le 
commencement du Conclave onbriguoit pour Carpe- 
gna , ils fe m irent en état de s’y oppol'er pour fe venger 
de Medicis qui l’appuyoit , 8c lors qu’ils virent que 
dans la fiiite Medicis propolbit tout de nouveau Car- 
pegna , ils remirent fur le tapis Sacchetti. On jugea 
enfin à propos de lùrlcoir cette négociation , jufques 
àeequ’il lèprélèntât uneoccafion plus favorable. 

Le bruit courut queSpada étant Ibrti du Conclave, 
il avoit eu plufîeurs conférences à Ibn occafion avec 
l’AmbafTadeur d’Elpagne, le Marquis de Lionne, 8c 
DonnaOlimpia J mais on nevid aucun effet de cette 
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négociation^ Barberin, ou àcauiè dcRapaccioli. ou 
par l’a verfion qu’il avoit pourCarpegna, qu’il fçavoit 
être fufpeél ztE (cadran volant , ne voulut entrer en au- 
cune confidence avec.Spada ; même François Cerri^ 
Conclavide de Barberin, di(bit tantôt à un Cardinal, 
.tantôt à un autre, qu’il falloir ,fe défier de Spa^. Ce- 
pendant lesamisdeSacchettifcrébutcrent, & "le nom; 
bre des fuffrages, qu’il avoit accoûtumé d’avoir , di*. 
jninuoit tous les jours. Plufieurs néanmoins croyoient 
que cela Te failbit à defTêin. ,lTn jour Albici étant à la 
Rotte avec le premier Fifcal dnSaint Office, lui dit 
que fi ^cchetti n’avoit eu que trente- trois voix-, on 
cfperoit néanmoins en gagner d'autres pour achever le 
nombre qui étoit nécellâire pour Ton éleétion. On en 
donna avis aux oppofans, mais ils connurent' bien- tôt 
que cela étoit ^it àdefiein pour leur donner l’allarmei 
Harach cependant, quiportoit de côté Sc d’autre les 
paroles de Barberin, prétendoit engager lesMedicisà 
propolèrquelqu’autrelujet: mais ils répondirent que 
c’étoit àÇarberinà faire les ouvertures -qu’il jugeroit à 
'propos, puis qu’il ayoh beaucoup, de creaturesi & à 
eux à approuver celui qu’ilnommetoit,>,Un jourBar- 
fceriii’fe mit en cplere contre, Harach, 8c lui déclara 
qu’il ne vouloit plus fe Icrvir de lui. 11 le pria néanmoins 
enfuite de reprendre la négociation. Ilavoit voulu don- 
ner à Mpntaltela commifiion qu’il avoit ôtée à Harach, 
mais lesMcdicis s’yoppofercnt, parce qu’ils avoient 
beaucoup de confiance pour harach,, 8c tenoient Mon- 
taltepourfulpeéi, ■ -r c n • . i. .i 

^ ^ T outeslcs peines qu’on prcaoit pour.concilicr les c£^' 
pritsétoient inutiles, 8c lesafïâires du Conclave nes’a- 
vançoient point» Ôn approeboie de la Semaine Sainte , 
8c on ne voyoit aucune apparence d’accommodement. 
On eut quelque defiêin de parler de Cecchini , mais on 
y trouva de trop grands obftacles. Ilavoit été fait Car- 
dinal par Innocent , à la l'econde de ces promotions 
qu’on appelle P/er»;/., Ù obtint la charge de Dataire, 8c, 
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fut toujours dans la confidence du Pape depuis fbn élc-i 
âion. Sa faveur changea par la dilgrace de Mafcam» 
brunSoûdatairc, quieutlatêtetrenchée; deux autres 
Officiers delà Daterie furent pàidus, & d'autres fu- 
rent condamnex une partie aux galeres, Sc les autres au 
banniflèment. SiCecchini fut aflêz heureux poum’ê. 
tre pasréputé leur complice , il ne pût empêcher qu’on 
ne l’accufat de négligence. Ildiibit pour fes exeufes, 
que le Fapeavoirremis àMafeambrun la direâion en- 
tière de toutes les affaires > qu’on neluiavoitlaifle que 
le nom deDataire: mais on ne goûta pas fès railbns, 
parce que leddbrdreavoit été trop grand pour n’être 
pas venu à fa. Connoifiànce. Enfin Tanocent lui ôta fk 
charge , lui fit faire ion procès , 8c lui défendit de (h 
trouver à aucune allèmblee avec fa Sainteté. Les Cardi- 
naux de l'EjcaJron volant protefterent, qu’ils ne don- 
neroient pas leurs fuffrages à un homme qui étoit enne» 
mi déclaré de toute la Maiibn de Pamphile, LesBarbe- 
rins nepouvoient pas v concourir non plus à cauffi dé 
Donna Olimpia , & tiiemepour leur intérêt particulier* 
Cecebini avoit auffi contre lui Sforce dans le Condave,. 
& Anne d’Efie hors du Conclave i au mo}ren dequoi 3 
fut contraint d’abandonner fès prétentions. - 

Il 7 avoit déjà quelque temps que Barberio avoit re- 
çu laréponfè des Lettresqu’il avoit écrites enEipagne 
le a8. de Janvier , par leiquelles il prioit le Roi Oiuo- 
lique de lui accorder fàproteâion; il l’aiTûroit que fi 
elle lui fâifoitfçavoirfèsintentionsfiirlechoix du Pape 
futur , il s ’7 porterokavec beaucoup de chaleur, 8c par 
les memes Lettres il Ce plaignoit adroitement des Mi- 
niftres que ce Princeavoit en Italie. Le General des Ja- 
cobins avoit feit tenir le pacquet de Barberinau Con- 
ffi/Ièur du Roi d’Elpagae, qui étoit du même Ordre* 
Ce General, pour iàireiàcourauneveud'UrbainSciè 
iwdre agréable aux Princes Juftiniani^ de Paleftrine, 
écrivit fortement au Confellèur du, 'Roi Catholique. 
£cut-ctreauffi que tous deux } l’un i Rome* 8c l’autre 
w àMa- 
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à Madrid , e^eroient par ce ièrvice rendre Barberin 
favorable à Saint-Cletnent > mais Barberin n’avoitgar- 
de d’y confèntir , foit par là propre inclination , ou 
pour l’amour des J efuites. Laréponfed’Elpagne étoit 
fort obligeante, mais comme elle n’étoit qu’en termes 
généraux , 8c qu’elle ne marquoit rien de l’deâion pré> 
fente , Barberin n’en fut pas làtisfàit. On lui manda 
que le Roi lèroit fort content s’il vouloitagir de concert 
avec les Medicis : ce qui ne plût gueres à Barberin , puis 
qu’on remettoitfes intérêts entre les mains de fes plus 
grands ennemis. Ilavoiteu un delTein au commence- 
ment du Conclave fort extraordinaire, mais duquel il 
croyoit s’être fait un mériteauprés de là Majcllé Catho* 
lique. Il pretendoit faire élire Lugo, quoi qu’Elpa- 
gnol : ceux de là Nation y concourant , comme il étoit 
infaillible , il elpcroit par le moyen de fes créatures 
avoir le nombre de fuffrages qui étoit nécellàire , 8c 
venir à bout d’un delTein li glorieux pour l’Elpagne, & 
dont U n’avoit point vu d’exemple depuis Alexandre 
.V I. L’ AmbalTadeur ébjouï d’une propolition ûavanta- 

f eufe, alla aulTi-tôt en iàire part aux Cardinaux de à 
aâion. Iln’eutpasbeloin de parler à tous. Les pre- 
miers àqui ils’énexpliqua, le delàbulèrent , 8cluiâ- 
rent connoitre (^u’il n’y avoit aucune apparence d’y 
réunir. Ils réprefentoientàceMinillre. que Barberin 
içavoit bien lui-même que c’étoit une choie impolTiblei 
qu’cncore qu’il eût de l’inclination pour Lugo, 8c que 
ce Cardinal fût plus dans lès intérêts que dans ceux de 
l'Elpagne, il ne viendroit jatnais about de fon exalta^ 
tion i que 11 les F rançois n’avoient pas allez de lùdra- 
gespourl’exclurre, ilsfortiroientplûtôt du Conclave, 
& protelleroient contre l’éleâion j ce qui pourroit ap- 
porter un grand préjudiceàl'Eglilè, 8c caufer un Schis- 
me: outre que Lugo , qui s’étoit toujours occupé à la 
Théologie, n’avoit aucune des qualitez qui font nécel- 
fàires à un Pape : Que ce lèroit mettre toute l’autorité 
du Saint Siégé entrées mains des Jehûtes, qui gouver- 
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neroicnt tout (bus le nom de Lugo ; <^ue les Cardinaxix 
n’avoicnt garde d’ouvrir cette porte a des ambitieux,, 
■quipour avoirpart à toutes les affaires importantes bri- 
guent d’être les Confeflèurs des Princes Chrétiens: 
Ôyc Bellarmin par ces confiderationsn’avoitpûparve- 
nir aü Pontificat, quoi qu’il eût plus de littérature & 
d’exçcrience que Lugo, 8c que l’intégrité defes morurs- 
lui eut acquis une effimeuniverlèlle. Cesrailbns obli»- 
gèrent l’Ambaffàdeur d’Efpagned’àbandonner lapn>- 
polîtion que Barbcrin lufavoitTaite; 

Tout le monde (c plaignoit hautement de la lon- 
gueur du Conclave, qui cauloit toutes fortes d’incom- 
moditez. On étoirdéja aux Fêtes de Pâques, 8c on ne 
voyoit aucun jour pour en fortir. Il arriva néanmoins, 
une chofe qui donna moyen définir cette importante 
affaire. Caponi ayant eu un jour vingt-huit voix, tous 
les eljjritsparoiflbient difpofez à l’élire. Les François 
ne s’en éioignoient pas , à caulè qu'ils ccnnoiffbient fon 
■mérite, 8c qu’il avoit toujours traité avec eux d’une 
maniéré fi adroite, qu’ils n’a voient jamais eu aucun (ii- 
^jet' de s’en plaindre. Les vieillards le fouhaitoient, par- 
ce qu^il'étoit d’un âge à leur faire eiperer qu’ils par- ^ 
viendroiem à leur tour au Pontificat. Les jeunes qui 
vouloient un homme de mérité ne pouvoient faire un 
meilleur choix quede Caponi , quiétoit fort jfçavant. 

Il s’étoitformédans les affaires depuis 45 -.ansqu’ilétoit 
'Cardinal. Les Médias dévoient être fort aifes devoir 
iiir 11 Chaire de Saint-Pierre un homme qui étoit fort 
attache à leur Maifon, 8c de trouver moyen, comme 
H étoit néleurfojct,' d’appaifer ceux qui difoient qu’en 
Voppofant àl’éleâion dcSacchetti iba voient fait ou- 
trage à toutelaTofcane. Le Cardinal Antoine y allok 
de bon pied, parce qu’il avoit toujours vécu en bonne 
intelligence avec Caponi fous le Pontificat d’Urbain, 

■ 8c qu’il lui avoit réfigné un peu avant la mort de fon on- 
cle l'Arclxévêché de Ravenne, qu’AntoineaPexemplc 
'de Pierre Aldobrandin vouloit avoir poux fe mertro^à. 
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couvert des perlècutions qu’il pré voy oit lui devoir arri- 
ver. Caponi avec toutes ces favorables difpolitions au- 
roit été Pape infàiliibicraent, li quelqu'un des Chefs 
dtsFaâions avoit eatrepris cette affaire > & Barberin 
auroit eu le chagrin de voir élever au Pontificat un hom- 
me qui lui étoit entièrement litfpeél. Caponi avoit été 
fort conlideré de Grégoire XV. qui lui avoit dunné 
PArchévéché de Ravenne vacant par la mort d’Aldo* 
brandin. C’eftleplusconfiderable de tous ceux dont le 
Pape peut difpofcr fans la nomination des PrincesChrê- 
tiens. Sous le Pontificat d’Urbain Ludovifio neveu de 
Grégoire fut tellement perfêcuté, que tous les amis, 
du nombre defqucls étoit Caponi , eurent part à fà dii^ 
grâce. Dans un procès que Bagni eut avec Caponi, 
Barberin prit avec tant de chaleur le parti du premier 
qu’il fè brouilla entièrement avec le fécond. 

Tous lespartifàns de Sacchetti étoient contraires i 
Gaponi, parce qu’ils étoient perfuadez quec’étoit par 
fèsconlèils quelesElpagnols s’opiniâtroient à l’exclu- 
fiondeleurami. Un jour Jean-Charlesde MeJicis, fa- 
tigué de la longueur du Conclave, craignit qu’on n’é- 
lût enfin Sacchetti malgré lui, & conféra avec Caponi 
pour voir ce qu’il devoit faire en cette occafion. Ca- 
poni lui répondit qu’après en être venu fi avant , il n’y 
avoit point d’autre parti à prendre que de demeur er fer- 
me dans fa réfblution,- parce que Sacchetti ne lui par- 
donneroit jamais le mal qu’il lui avoit fait, quelques 
lcrvices qu’il pût lui rendre à l’avenir pour lerépaier, 
parce qu’il attribueroit ce changement à la foiblelic de 
les ennemis , &. à la confiance de lès partifans. Barbe- 
rin étonne du grand- nomore de lüftiagcs qu’àvoit eus 
Gaponi, jugea qu’il étoit à propos de ledelivrep d’m- 
quietude enfinillànc le Conclave. Il connut bien qu’fl 
n’y.avoit plus d’efoerance pour lui , St qy’il ne pouvoU: 
plus fe vanter de faire pancher la balance du côte qu'il” 
voudroit. Il avoit efperé qqelesdeuxMcdicis fèroicnt- 
obligç^ PAT leurs incommoditez de fortir du Conclave , ' 
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îcilcraignoitque fi dans cette conjon£ture Jean-Char- - 
lesreftoit toutfcul, il ne fit prendre un tour auxafiai- 
res dont il ne fcroit pascontent. 

Quelques-uns de fès amis le vo| ant dans cet embar- 
ras, lui propofcrcnt Brancaccio. 11 avoit l’air du bu- 
reau, il paflbit pour fort fçavan’c, principalement dans 
les matières Ecclefiaftiques , b.-s Canons , THiftoire , les 
Conciles, 8c les fentimens desPeres lùr laControvcr- 
fe. Il s’étoit acquis beaucoup d’eftirae dans les Con- 
grégations de l’Examen des Evêques, il avoit gouver- 
ne r Eglife de V iterbe avec tant de fàgeflc , que tout le 
monde luidonnoit desbenediâions; 8c comme cette 
ville efi proche de Rome, ià bonne conduite avoit ai- 
iëment porté fa réputation jufqucs-là. On craignit du 
commencement que les Efpâgnols ne lui fiiflcnt con- 
traires, maisc’étoit plutôt par conjeâure que par au- 
cune preuve qu’ôn eût de leur roauvaife volonté. On 
ne jugcoit pas que dans l’état où étoient leurs afi&ires 
en Italie , il leur fut avantageux d’avoir un Pape N apo- 
litain. Les efprits dans le Royaume de Naples n’étoient 
pas encore revenus du chagrin qui leur avoit fait pren- 
dre les armes fous le Pontificat d’innocent, 8c il n’y 
avoit que le tems qui pût calmer ces defordres. Ce n’efi 
pas que les parens du Cardinal Brancaccio n'euflênt - 
toujours étéfideles à la Couronne d’Efpagne, pendant 
CCS mouvemens , comme le Comte d’Ognatte en ren- 
dit témoignage par les Lettres qu’il écrività faMajefté ' 
Catholique. On difoit que le fujct qu'on avoit de fc 
louer de la famille de ce Cardinal , n’avoit pas empêché 
les Efpâgnols de lui donner l’exclufion , parce qu’on 
i^ait que tous les Papes n’ont point de plus forte paffion .. 
qued’étendreleslimitesduPatrimoincdeS. Pierre, 8c 
de le remettre à leurs fiicceflèurs dans un état plus flo- 
xiflànt qu’ils ne l’ontreçu; 8c comme le Royaume de 
Naples efl fort à leur bieniëance, il ferait dangereux 
d’élever au Pontificat un homme qui étant du pays y 
puroh des intrigues poifiàatcs. Voila les raiiônnemens 
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qu’on faifoit {ur les {èntimens des Elpagnols , mais l’é- 
vénement fit voir. qu’on s'étoitabulc , parce qu’ils ne 
firent aucune démarche pour traverfèr l’exaltation de 
firancaccio. Les Medicis avoient tant d’amitié pour 
lui , qu’ils n’auroient fait aucune déclaration contraire, 
à moins que d’en avoir des ordres précis* d’Efpagne» 
D’ailleurs les affaires de Sacchetti donnoient tant d’oc- 
cupation aux Elpagnols , qu’ils ne pouvoient fbnger il 
autre choie , Sc ce n'étoit pas fans railbn , puis que ce 
Cardinal aurait été Pape infailliblement, fi Chigi ne 
l’eût pas été# 

BarberinpropoiàCorrado avec Sacchetti, mais ce 
dernier ayant reçu la réponlè de Mazarin qui étoit favo- 
rable à Chigi , Ibûtint qu’il iàlloit , avant que de parler 
de tout autre , voir ce qu’il y avoit à efperer pour celui- 
là , parce qu’on préferoit un Sienoisàun fujet de l’Etat 
Ecclefiallique, èc à un Florentin , quel’ Ejcadr on vo- 

la»/ étok porté pour Chigi. Barberin le voyant preflé 
de cette maniéré en conféra avecLugo, qui fê trouva 
dans le même fèntiment , & avec le Cardinal Antoine , 
s’il n’en avoit pas été content, mais il n’en fit aucune 
difficulté, Barberin eut aflèz. de peine à confèntir qu’on 
fît un Pape jeune, qui étoit du nouveau College, Sc 
d’abandonner ainfi fes créatures : mais il n’ofà pas fè 
déclarer contreChigi. 11 témoigna néanmoins fouhai- 
tcr qu’on fît un dernier effort pour Rapaccioli & pour 
Sacchetti. On ne parla pas néanmoins du premier, 
parce qu’on ne vid aucune apparence d’y réüffir. Bar- 
berin conclut en fin avec CEjcadren volant, qu’il fiüloit 
fè fixer à demander Chigi ou Sacchetti , & on crut que, 
pour obliger les Medicis de confèntir au premier , il fal- 
Joitpropofer le dernier avec de nouvelles inffances. Ce 
n’étoit que pour une plus grande précaution qu’on vou- 
loit en u&r ainfi, parce que les Medicis n’avoient jamais 
témoigné aucune répugnance pour Chigi.lls lui avoient 
ibuvent donné leurs fuf&ages , & quand les Barberins 
leur en avoient parlé , ils avoient témoigné y confèntir 
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avec tant de franchifc , qu’on voyoit bicnque ce n’étoit' 
pas pour le leur rendre l'ufpcft. Cependant en bonne- 
politique les Medicis dévoient s’y oppolër , mais on- 
n’en fuit pas toujours lès régies. Lugoayant-donc porte 
les paroles de Barbcrin aux Medicis , & des Medicis à 
Barberin , le Cardinal Antoine alla trouver J ean-Char- 
Ics pour en conférer avec lui , & Ion aîné fit peu de 
temps après la meme démarche. Comme les Barberins 
étoient alïïircz de l'Efeadron volant , ils conclurent cet- 
te affaire avec les Medicis. 

Barberin envoya incontinent apres Palotta àChigi 
pour l’avertir qu’il feroit Pape le lendemain j ôc Jean- 
Charles deMedicis lui donna dansle même temps un. 
fcmblable avis parun billet que lui porta le Comte Gra- 
diConclavifte de Jean-Charles. Bagni, quictoit pa- 
rent & intime ami deChigi, fut ravi quand il apprit 
cette nouvelle. Tant que l’exclufion des François avoit 
duré, Bagni n’avoit lien entrepris en là faveur} mais 
. des qu’il la vid levée, il s’y porta avec un zcle ardent. 
Oncraignoiî queGrimaldi, quis’étoit déclaré contre 
Chigi pour l’intérêt de la France, ne perfiftit dans le 
mêmeicntirrentparquclqueaverfionparticuliere : ce 
^i auroit été un grand. <Àffacle , parce qu’il étoit le 
Chef de tous les; vieillards , qui- entraînoient encore 
avec euxpluficursautres des jeunes. Bichi fe chargea 
de parler àGrimaldi, & s’y prit avec tant d’adreflè,. 
qu’il en obtint un entier conicutemeat. . H eft vrai que 
Grimaldi n’a voit aucune raiibn de s’oppolèr à l’éleéïioa . 
de Chigi. Ce Cardinal éprouva bien en cette occaiion 
que rien n’avaocc tant Icsaffàûes d’unCandidat, que 
Pexclufion d’une Couronne, quand enfuite elle eft ré- 
voquée, parce que les ennemis qu’il peut avoir fe fiant 
là-defïüs, ne font aucune brigue contre lui, Ainûl’op- 
pofition de la France déclarée & promiic par le Cardi- 
nal Antoine avoit empêché plulieurs Cardinaux qui 
n’aimoient pas Chigi, defèdéclarercontrelui. 

Ia tnciac coofideratioa rctiot RofTctti» quiavoit eu 
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de grands démêlez à Cologne avec lui, pendant qu’ils 
y étoient tous deux Nonces , Chigi ordinaire , 8c Rof- 
ietti extraordinaire. Chigi avoir écrit à Urbain contre- 
Ronètti, ficfà Lettre n’arriva. heureulèmcnt pour ce 
dernier quedeux jours après fa promotion. Si le Pape 
Pcûtreçuë*auparavant, il n’auroit peut- être jamaisété 
Cardinal. Comme Rofletti avoit toujours été attaché 
aupartides Efpagnols dans les deux derniers Conclavesi 
il auroit pû nuire beaucoup à Chigi : mais lors qu'on fçut 
l’union des Chefs desFaâions en fa faveur, perfbnne 
n’ofa s’y oppofer , de peur de faire une tentative inutile. 
Cette affaire ayant été conc. uè en trois ou quatre jours , 
les Barberins 8c les Medicis s’abouchèrent avec les prin^ 
cipaux de leurs FaftionsdanslaChapelle de Sixte, après 
leScrutin, Scréfolurent d’élire Chigi le lendcrrrain. • 
Lorsque cette nouvelle fut publiée, les Cardinaux 
s’aflcmblerent par pelottons comme des eflàims d’a- 
beiîfes, 8t plufieurs vouloient déjà aller féliciter Chigi 
dans fa Cellule. Ce Cardinal lai (là d'abord couler quel- 
ques larmes , 8c mit les mains de vant lès yeux pour les 
cacher. Un peu après s^tant remis , il reçut de fort 
bonne grâce Icscomplimens qu’on lui vint faire. La 
journée parut à tout le monde plus longue qu’à l’ordi- 
naire, parce qu’on avoit impatience de voir le Concla- 
ve term iné d’une maniéré fi agréable. On trou voit ea 
même temps dans la perfonne de Chigi, i’éruditioa, 
l’experience , ôc l’intégrité de mœurs dans la dernière 
pcrtcétion. Ces confiderationa, qui le failbient juger 
fort propre à gouverner l’Eglifc 8c à la défendre contre 
les Infidèles 8c les Hérétiques, firent paflèr les Cardi- 
naux fur celle de fon âge, 8c fur les autres quiauroienf 
pû regarder chacunen particulier, Cnavoittoujours eu 
beaucoup d’eftime pour Chigi, m'is on en eui encore 
davantage quand, on rémarqua dans le Conclave qu’il, 
n’avoitaucunpanchanràl’atnbition-,’ 8t qu’ilncibnoit 
jamais de fa Cellule que pour aller au Scrutin ou à quel- 
que Congrégation concernant le gouvernement de l’E- - 
^ifè. Z, 7 Um 
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Un Cardinal étonné de voir tous les efprits concou* 
rir fi facilement à fbn exaltation , ne pût s’empêcher de 
dire , A-t-on jamais rien veu de fi fùrprenant > Lej EJpa-' 
gnoUxieulent un Pape fant intérêt , les François celui tjtdilt 
mvoient encltu . les jeunes un homme de bien , les vieillards 
unCardsnal vigoureux, les Medicss unSieneis, Cff les 
Barberinsun autre qt^une de leurs créatures. Il faut donc 
croire que c’eftl’ouvrage du Saint Efprit. Aufïï eft-il 
vrai <ju’on ne void dans aucune autre occafion des ré- 
volutions femblables à celles qui ont été rémarquées 
dans ce Conclave. 

Si l’on a vû autrefois fiir la Chaire de Saint Pierre des 
Papes indignes d’un fi haut rang, 6c plus capables de 
des-honorer l’Eglifèque d’en relever le luftrei il faut 
croire que Dieu Ta permis pour nous punir de nos cri- 
mes , & nous lui devons rendre des grâces infinies de ce 
qu’il ne nous en donne préfèntement que d’une vertu 
conibmmée. RofTetti tâcha d’ébranler Barberin , 6c 
de l’obliger à différer jufques au lendemain l’éleâion 
deCbigi, fous prétexte de lui donner Ton fiiffrage, 6c 
celui de plufieurs autres en faveur de Sacchetti: mais 
Barberin, oui s'étoitdéja expliqué à fes créatures en 
faveur de Coigi , lui répondit qu’il n’étoit plus temps 
de longer à un autre fujet. On alla le lendemain à la 
Chapelle, oùChigieut tous les fiifirages auScrutinou 
^Vaaejfît, ce qui n'étoitprefque jamais arrivé. Chigi 
s’étant mis à genoux demeura quelque temps en priè- 
res, 6c donna enfuite fonconfèntement. On annonça * 
enfiiite fon éleéHon au Peuple, qui l’apprit avec une j 
joje univerfelle. j 

- -- ■ i 

CONCLAVE XXXII. 

O» le Cardinal Jules Rofpigliofi fut éleu fous‘ ' i 
le nom C L E m e N T IX. \ 

D ans tous les autres Conclaves que nous avons dé- ' 
crit»! les intérêts particuliers des Cardinaux 7 ' j 
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ont eu plus de part que ceux desCouronnes, mais on 
peut regarder réleâioa de Roipigliofi comme l’ouvra- 
ge des François, Sc comme une marque certaine de 
l'habileté du Marquis de Lionne. Les ambaflides 8c les 
négociations importantes, aufquelles il avoir été em- 
ployé, lui avoieot donné une ample connoillince des 
affaires étrangères : mais il faut demeurer d’accord que 
Rome eft la meilleure école où il ait étudié. ] 1 y a ap- 
pris dans les derniers Conclaves lesfecrcts les plus ca- 
chez. , 8c les traits les plus fins de la politique. 

Le Marquis de Lionne ayant connu le Cardinal Ro- 
fpiglioû au Conclave precedent , pendant qu’il étoit 
encore Secrétaire d’Etat, conçut uneeftime toute par- 
ticulière pour là perlbnne , lors qu’il vid l’emprcflèi 
ment avec lequel les Barberinsl’avoientpoufle de char- 
ge en charge. C’étoient eux qui lui avoient procuré la 
Nonciature d'Efpagne fous le Pontificat deleur oncle: 
fle comme il s’étoit acquitté de cet emploi d’une ma- 
nière qui les avoit contentez, ils demandèrent avec ia- 
Ifance à Alexandre VU. peu de temps après fon exalta- 
tion, qu’ilhonorâtRofpigliolidelaPourpre. Alexan- 
dre à la priere des Barberins le fit Cardiual à la première 
promotion, £c enattendant lui donna la charge de Se- 
crétaire d’E^at, qu’il avoitexercée lui-même avant fon 
éleâion. Le mérite de Rofpiglioh 8c larécommanda- 
tion de fes proteéfeurs ne furent pas néanmoins les feuls 
motifs qui portèrent le Pape à le faire entrer dans le Sa- 
cré College. L’inclination que là Sainteté avoit pour la 
Foefie , en laquelle il eut le bonheur de lui reflèmbler , 
lui fit plus que toute autre choie obtenir cette augufte 
dignité. 

Pendant le precedent Conclave le Marquis deLiom.^ 
ne rechercha fon amitié; encore qu’à juger par les ap. 
parences là Nonciature d’Efpagne fût un empêchement 
eflèntiel à &s deflèins. Cet habile Miniffre fit un rai- 
ibnnement tout contraire. Il avoit expérimenté que 
ceux pour qui laFrance avoit témoigné de grandsem- 
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preflèmens , a voient toujours été réjettez parles EipS- 
gnols. Ils venoient d’exclurre le Cardinal Sacchetti, 
quoi qu’un des plus honnêtes hommes de l'on liécle , par 
cette feule ra lbn qu’il étoit ami deMazarinj 8c quo 
Bicchi 8c le Cardinal Antoine le favorilbient. Voilà ce 
qui l’obligea de jetter les yeux fur uneperlbnnequi ne 
fiât pas fulpcéic aux Cardinaux de cette Faétion. 

Le Marquis de Lionne, qui fçavoit combien le Ce- 
cret eft néceflaire en de fembiables occalions , ne fit 
connoître à perlbnne les liailbns qu’il avoit prifts avec 
Rofpigliofi , 8c fe contenta d’entretenir avec lui un 
commerce de Lettres, aprèsqu’il fut parti- de Rome. 
-Lors qu'il fut Secrétaire d Etat peur les affaires étran- 
gères, 8t qu’il le vid par ce moyen en mefure de pouf- 
fer fon dellèin , il le communiqua au Koi , qui lui 
commandad’alfûrcr ceCartünalde lâproteétion. Ro- 
jjîigliofi delbn côté tint cetteintri^ue cachée , 8c quoi 
qu’il le prélèntât peudetemps apres uneoccafionoùil 
fot obligé de prendre les intérêts de la France, ce fut " 
avec tant de précaution 8c d’ad relie, que perlbnne ne 
pût pénétrer lès véritables -entimens. Le Roi avoit été 
oflfènfé en la perlbnne du Duc de Crequi fon Ambalfa- 
deur. Rolpigliofi 8c Farnelè furent les Iculs-qui blâmè- 
rent l’affront tait à ce Miniftre , mais ce fut plutôt 
comme uneaéiion qui violoit entièrement ledroit des 
gens entretous les Souverains, que comme une injure 
particulière. D- Mario frereduPape, que tout le mon- 
de a crû lacaulè de ce delbrdre, 8c le Cardinal Chigi 
Ibn fils, en voulurent du mal à Rofpigliofi, mais iis 
n’olèrent en rien témoigner ouvertement , de peur 
d’encourir la haine des Princes Chrétiens, ou de s’atti- 
rer un ennemi , qui ayant beaucoup de pénétration , 
peurroit un jour leur nuire, fi la fortune leur devenoét' 
contraire. 

Quelque temps après que la Paix- fur conclue entre le ' 
Roi très- v.hiêtien 8c le Pape , le Marquis de Lionne 
syant donné avû au-RoifonAlaitrc du mauvais eut où' 
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étoit fa Sainteté , lui fit connoître qu’il lèroit néceflàire 
d’envoyer un Ambaïïàdeur à Rome pendant le pro- 
chain Conclave, qui pût faire réiiflîrle deflèindontil 
l'a voit entretenu plufieurs fois. Sa Majefté choifit pour 
cet emplofle Duc de Chauncs, 8c l’envoya à Rome 
•pour remplir la place du Duc deCrequi» Pendant que 
le Duc de Chaunes ft'préparoit à fon départ.» qui fut 
néanmoins différé fur les nouvelles que le Roi reçut du 
''meilleur état delà fantc du Pape, l’Abbé Rofpigliofi 
pàflà par Paris, allant Intemonce à Bruxelles. Le Mar- 
quis de Lionne l’introduifit chès le Roi , 8c comme c’e'- 
toitdans letemps du Carnaval, ilvoulut luifairevoîr 
un Ballet qui fe danibit au Louvre. 11 n’eut pas néan- 
moins le loifirderefterauprèsdecet Abbé, Sclequitta 
apres l’avoir placé. Le Duc de Chaunes étant allé le 
même jour àcefpeâacle, alla s’afTeoir auprès de l’ Ab- 
bé Rofpigliolf, qui lui fit civilité, quoiqu’il ne le con- 
nût pas, lui voyant le Cordon bleu. L’Abbéayantfçu 
quelques jours après du Marquis de Lionne, quecelui 
• avecqui il s’étoit entretenu pendant leBaller, 'étoit oc 
meme Duc que le Roi deftinoit à l’ambafTadc de RomCr 
voulut en avoir la connoiflance , -que'le Marquis de 
Lionne lui procura. Le DuC de Chauncs parla- daüs 
cette vifite à l’Abbé Rofpigliofi du deflein que le Roi- 
■avoit d’appuyer l’éleéfion de ibn oncle au procham 
Conclave j 8c ils eurent plufieurs conferencesà ce fujet, 
lors que le Duc fut à RomeJ Mais avant que d’entrer 
''dans le détail de ces négociations,, ü eft à propos d'ex- 
•pliquer les evantages que la Franae pouvoit -trouver 
dansl'exal ration de Koipiglioli.- u». ■ -t 

- Sous le Pontificatd'Urbain VIlI. les . Ducs deParrrte 
ayant eu befoin d’argent , en empruntèrent de qu'eL 

- quCs particuliers , 8c pour la fèureré du payemenr hy- 
potéquerent le Duché de Caftro. Us payèrent bien la 
rente àleurscréancitrs pendant quelqucsannccs, mais 
depuisayant ceffé d’y fatis faire, ces gens eurent recours 
àUrbaiu VllL qui fitibmmer le Dbc de Panne deles 
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contenter. Ce Prince ne fc voyant pas en état d’appaî- 
ièr des créanciers preflàns & inexorables, eut recours 
aux Rois de France 8cd’Eipa^e, qui lui firent obtenir 
un délai. Ce temps étant expiré (bus le Pontificat d’in- 
nocent X. le Pue de Parme fut encore plus perlècuté 
qu’auparavant. Comme il fut (Iîds l’impoflibilité de 
payer,* parce que les intérêts excedoient le principal, 
le Pape fit raferfes fortifications de la ville capitale, & 
obligea ce Prince de confentir qu’il la gardât , à la 
charge qu’on lui accorderoit un nouveau délai. Ce ter- 
me étant encore paiîe fans que le Duc de Parme eût mis 
•ordreàfts affaires, Alexandre VII. quitenoit alors le 
SaintSiége, acquitlesdroitsdecesparticuliçrs, &s’y 
.étant fait fubroger, il incarnera le Duché deCaftroàla 
Chambre Apoftolique, au moyen dequoi il en perçut 
les revenus pendant lerefte de fon Pontificat. Le Duc 
de Parme le voyant ainfi dépollcdé d’une de (es plus 
.. belles Terres, fit un dernier effort pour payerj mais 
^^^detteavoit tellement grofli par les intérêts, qu’il ne 
’Puten venir à bout. D’ailleurs Une pût trouver aucun 
ménagement avec le Pape, quiétoit bien aife de faire 
•paflêf ce Duché dans fa famille. Cette fâcheufe extrê- 
’iuité l’obligea de recourir au Roi très-Chretien, qui 
le Traité de Piiè , lait aufujet de l’affaire du Duc 
deCrequi, fit accorder au Duc de Parme, qu’en pa- 
.yant £size cens mille écus en deux termes, le Duché 
■ de Cafhx) lui lèroit rendu. Ce Traité n'ayant point eu 
•d’eftt 8 cet éwd pendant la vie d'Alexandre VII. le 
Roi trcs<ChretieB(buhaitoit avoir un Pape dans les in- 
térêts, afin qu’il donnât fàtisfeâion au Duc de Parme, 
& l’Ambaflàdeur de France fut chargé de cet accom- 
modement. 

Le Duc de Chaunes arriva à Rome au commence- 
ment de l’année 1667. & comme Ibn humeur pofée 
f ctuivenoit mieux au flegme des Italiens , que la vivaci- 
té defbn prédeceflèur, il s’acquit l’cftime de toute la 
Co«8 Romaine. Il pria d’abord le Pape d’cxccuter l’ar- 
ticle 
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ticle du Traité de Pifè, concernant le Duc deParme> 
mais ià Sainteté , après de grands rétardenaens , ne 
pouvant plus & défendre desprellmtes inftances que lut> 
fàilbitcet Amballàdeur, répondit qu’il nerendroit pas 
leDuchédeCaftro, qu’on neluipayât lafbmme dont 
on étoit convenu j Sc que fi on nelui en donnoit qu’une 
partie , il ne rendrait aulfi qu'une partie du Duché. 
Cette négociation fut interrompue par la maladie du 
Saint Pere, qui augmenta vers la fin du mois de Mars} 
& comme il mourut deux mois après , le Duc de Chau- 
nes ne pût rien conclure avec lui. Il n’oublia rien néan- 
moins pour exécuter lesordres duRoi, & ayant reçu 
huit cens mille éciis du Duc de Parme, ilûtfbmmer 
plufieurs fois le Pape de les recevoir i mais fà maladie 
&rvit deprétexte pour éluder l’exécution du Traité d& 
Pife; 

Alexandre VIT. étant mort le lo. de Mai 1667. îc 
DucdeChaunesfbngea ferieufement à faire réüilir le 
defièin pour lequel il avoir été principalement envoyéà 
Rome, llenjetta le plan pendant les douze jours que 
durèrent Tes obfeques^'du Pape, & ne communiqua 1»- 
fecret 8c l’intention du Roi pour Rofpigliofi , qu’ai» 
Cardinaux Grimaldi, d’Efte, 8c de Retz* Biuberia 
afpiroit encore au Pontificat, comme il avoit fait au 
Conclave précèdent, Scainfi on ne pouvoir pas prenc* 
dre des mefiires fort juftes avec le C^dinal Antoine^ 
qui vraifèmblableraentdevoit préférer les intérêts de 
ion frere à ceux de laFrance. Le perfonns^ qu’ilavoit 
jouélorsqu’lnnocentX. vivoit, donnoit au partifiinn* 
de cette Couronne un juftefujet de s’en défia*. Voilà 
pourquoi on ne lui fit aucune confidence de cedeiTeio.- 
Le Cardinal de Vendôme ctok encore trop neuf dans 
ce métier pour être en pouvoir de fciyir utilement, 8c 
l’Abbé Bonzi , que le Roi avoit envoyé pour l’infiruirei 
étoit fbupçonné d’être attaché aux Barberins. A l’égard 
des Cardinaux des Urfins, Mancini. 8c Maldachini, 
enlesreièrva pour l’execution. Voilà ladd^fition où) 
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ctoicnt les choies, quand les Cardinaux entrèrent au' 
C0nclavelejeudi2.de Juin 1667. 

Barberin Doyen du Sacre College chanta la Meflê 
du S. Elprit, que l’on a accoutumé d’invequer avant 
que de travailler à l'éleâion du nouveau Pape. L’Ab- 
bé Etienne Gardi- fir enfuite un dilcours Latin fort 
poli pour exhorter les Cardinaux à choihr pour renv- 
plir le Siège vacant une perfbnne telle qu’on devoit 
la fouhaiter pour le bien de l’Eglifc. Ce diieours 
tant fini', les Muficiens de la Chapelle entonneront 
le Veai Creator y & les Cardinaux entrèrent' en pro- 
-ceflion dans le Conclave. Ils le rendirent d’abord» 
dans la Chapelle Pauline , oùi Pon fit la leélurc de 
trois Bulles. A près que toutes ces cérémonies furent a- 
'cbevées, les Cardinaux quiavokntencoredesafiaires 
à la ville, allèrent dîner à leurs Palais, pour revenir le 
foiravant la clôture du Conclave : .ntais la plupart né- 
gligcrentdclèfèrvirdeccprivilegc, & reflerent darw 
iés Cellules qui leur avoient été aiTignées.. Les .C^rdi- 
•'naux qui étoient fbrtis, étant revenus à l’entrée de la- 
: nuit , ils s’enfermèrent dans le Conclave-au nombre de 
ibixante.- .'Vifconti, Salz.bourg, Moncade, & d’Ar- 
• ragonncpûrents’y rendre, àcaufè qu’ils étoient dans 
des lieux trop éloignez. Palavicin,Ludovifio,de Brefce. 
Sainte-Croix, Donghi, Bandinellicnfureot empê- 
.chezpar leurs maladies. , 

.1 Le Conclave éroit diviie en deux principales Fa» 
ôlorii’, celle deChigi de 34. voix, & celle de Barbe- 
vin de i<$- LesFraoçoisr leS'Efpagnols,, l'Efiadrca- 
"Oolant compofë- des. créatures d’Jnn^acent ,,d'e réunit 
&ient tantôt à l’un, &tantôta l’auirc decesdeuxpar- 
tis, iüivantleslùjetsqu’onpropolôit. Lniperialeavoit 
avant que d’entrer au Conclave brigué pour BoocUi , Sc 
ramalle 44. voix , entre les Eipagnols , les créatures 
de Chigi , & les Eicadronifics. Mais Barberin ayant 
découvert cette négociation , en rompit toutes les me- 
fitresr ce qui fut caulè qu’on ne parla plus depuis de cé 
CardioaL Bar- 
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'BaAcrin avoit de grandes prétentions pour lui-mê- 
me, mais comme une longue expérience 1 a voit rendu 
fçavant dans les intrigues de cette nature , il croyoit 
devoir laitier morfondre les autres prétendans avant 

Î |ue de rien entreprendre, afin de ne les pas trouver en 
bn chemin. Les trois principaux Candidats étoiiyit 
Famefe, EIci, 8c Rolpiglioii. Le premier ctoit Ro- 
main & conûderablepar lânailîànce; il s’étoit formé 
l'elprit dans les emplois importans dont il avoit été 
charge. Les François lui étoient favorables, 6cChigi 
ledevoit foûtenir, puis qu’il et oit créature de l'on on- 
cle ; mais Impériale 8c Aziolin Chefs de l'Efeadron t’o- 
/«wr lui étoient contraires, 8c fe vantoient d’avoir 34- 
voixpourl'cxclurre, entre lelquelles étoient celles de 
quelques Efpagnols : mais le plus à craindre de fes en- 
nemis étoitBarberin. Sa haine avoit pour fondement 
une injure qu’il prétendoit avoir reçuêlbus le Pontifi- 
cat d’Urbain VIII. du Duc de Parme coulindeFarne- 
le. Barberin pour faire entrer dans fon fentimenteeux 
dont il briguoit les fufffages contre ce Cardinal, difoit 
qu’àl’cxcmple de Paul III. l'on oinciê,il aimoit lesbâti- 
mens magnifiques, 8c que l’état préiént du Domaine 
Ecclefiaftique ne demandoit.pas un homme qui pour 
làtisfàire fes vaftesdeflêins, & fournir à lès depenfes 
extraordinaires, fît gémir le peuple fous de nouvelles 
impolitions. Ccsdifcourslbuvent ré itérez ne manquè- 
rent pas de produire l’effet que Barberin en avoit atten- 
du, Scd’alicnerleselprits quiauroient pû être favora- 
bles à Farnelè. 

Chigi portoit avec chaleur Elci , qui étoit lôn parenL 
Le Grand-Duc envoyale Comte de Montaviti à Rome 
pour favorilèribn éleâion. Cet Agent en parla à Cibo 
8càRoflètti, qu’il Içavoitêtre amis de l'on Maître, 8c 
àCorlini confident de Chigi. Il y avoit apparence que 
les Efpagnols ne lcroient pas contraires à Elci , parce 

3 ueleGrand-Ducayant envoyé fbnperecn Efpagne, 
y obtint unepeofion de 2000, écuspource.Cardinar, 

qui 
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qui étoit alors encore fort jeune. Il n’c'toit pas auffi fût 
pe£t aux François , 8 c ainü il n’avoit rien à craindre du 
côté des Couronnes : mais il e'toit tellement haï du 
peuple, qûe dans l’apprehenfion qu’il ne fût élcu, ime 
troupe de mutins s’adèmbla à la porte du Conclave , 
& fc mit à crier qu’il yfalloit mettre Je feu. 

Le mérite de Rolpigliofi parloit en fà faveur plus que 
touteautre choie. Ils’ctoit acquis une elHme univerlèl> 
le dans les emplois 8 c dans les charges qu’il avoit exer* 
cées. Il étoit agréable aux Efpagnols, parce qu’il avoit 
été Nonce en Efpagne. Les François le iàvorilbient 
fous main par les raifbns que nous avons expliquées 
dans le commencement de ce difcours, àla reièrvedu 
Cardinal de Vendôme, qui n’ayant pas de part au ïè> 
cret , fuivoit les inipirations de Bonzi , 8 c cet Abbé 
celles des Barberins. Grimaldi agit avec tant d’adreflè 
auprès d’Azzolin , qu’il l’engagea entièrement dans 
les intérêts de Rofpigliolî : ce qui fut un coup de partie, 
parce qu’il étoit leconfidentdeBarberin, 8 cquecefut 
par fon moyen qu’il fit déclarer en & faveur Chigi , que 
D. Mario lui- racm’en'avoitpû gagner avant la clôture 
du Conclave. Leplus grand obftacle qu’on eut à fur- 
xnonter , fût l’oppofition d’ Albici , qui agilToit néan. 
moins plutôt par amitié pourFarnelè, dontilfbuhai- 
toit l’cledion , que par averfion pour Rolpiglioh. Il 
convenoit de fon mérite , 8 c ne trouvoit rien à dite 
dans û perfbnne que fon grand âge , fes infirmitez , 8 c 
la foiblelTe de ûveuë, qui l’empcchoient fbuvent de 
vaquer auxaflaires EcclehaiUques i 8 c il étoit perfuadé 
que ce Cardinal nepourroitdans le mauvais état de fà 
lamé régler aucune afiàire importante. 

Voilà la di^lltion oùiè trouvoient les e4>rits , lors 
qu’on commenta k premier Scrutin le 4 . de Juin de 
cette même annee. 11 y eut beaucoup d’agitation , par> 
ce que chaque parti poufToit lès deflèins avec vigueur. 
L’air du bureau fut ducomméneement pour Farnefe, 
mais les Efeadroniftes & les Barberins rompirent les 
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mefiircs de fes partifans, pour les raifons que je viens 
d’expliquer. Impériale Scd’Efle eurent quelques paro- 
les lurcefujet, & on eut beaucoup de peine à les faire 
demeurer dans la modération que requérait la majelle 
du lieu. Savelli & Caraccioli fe déclarèrent contre 
Farnelè, plûtôtpar leurs maniérés d’agir que par leurs 
dilcours, &entraîncrentaveceuxLitta&Carafie: ce 
quifutcaulè que le relie delà journée on nepouHàpas 
la choie plus avant. 

Le lendemain Dimanche, on parla encore de Far- 
nefè, 8c enlùite de Rolpiglioli. Cbigi commença de 
briguer ouvertement pour Elci , que lôn oncle lui avoit 
recommande' en mourant. Il chargea Corllni de cette 
négociation , 8c donna par cette démarche de la jaloulîe 
à Conti 8c à Carafïè , qui étant des familles les plus 
confiderables de Rome , croyoient que Chigi de voit 
plutôt jetter les yeux fur eux que fur Corlîni, qu’ils 
jugeoient leur être inferieur en toutes choies : ce qui 
nuifit beaucoup à ce delTèin. La Faélion Efpagnole ache- 
va derenverlcr les e^erances d’Elci, 8c les choies en 
vinrent li avant , que Chigi en ayant témoigné quelque 
chagrin à d*Haracb , qui en étoit le Chef, ce Cardinal 
ne pût s’empêcher de dire au neveu d’Alexandre, que 
ne s’étant encore trouvé à aucun autre Conclave , il 
n’a voit pas encore toute l’experience nécelîàire, 8c qu’il 
feroit bien , avant que de le charger de la conduite d’ua 
li grand deflein, de s’en rendre capable. 

Le Lundi Palotta eut dix voix au Scrutin du matin* 
8c neufà celui du loir : mais lès elperances furent étein- 
tes dans leur naiûànce, 8c on ne parla plus de lui. Les 
trois joursfuivans Rolpiglioli occupa toûjours la Icene, 
8c le bruit courut dans Rome, qu’il étoit déjà éleu. 
Voicila Iburce 8c le fonde ment de cette nouvelle. Bar- 
berinaunom des créatures d’Urbain, des Efeadroni- 
lles, 8c de plulieurs autres, alla trouver Chigi, & lui 
ayant témoigné qu’on ne pouvoit faire un Pape làns Ibn 
çonfentement) il le pria de lui nommer un lùjet^ui 
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.lui fût agréable , afin qu’il y pût concourir avcctom 
ceux dont il di^pofoit. Chigi prenant cette propolîtioa 
pour un artifice dont on ièlèrvoit pour mettre de laja- 
louficentrc'fes créatures & les defunir, réfùlà de faire 
cette déclaration. Le Doyen du Sacré College., pour 
faire celïèrfà défiance, & lui témoigner la linceritc de 
lès intentions,lui propofa Rolpiglioli, qui fut agréé par 
Chigi. Voilà ce qui fit croire fon éleétion certaine, 
puifque les deux principales faéfions y concouroient 
également. Cependant on railbnnoit fur un faux princi- 
pe , parce que ni l’un ni l’autredesdcux Chefs n’y alloit 
alors de bon pied. Chigi a voit toujours de l’averfion 
pQur Rofpiglioli, .& n’a voit qu’Elci dans l’clprit. S’il 
avoit conlènti à la propolition de Barberin , ce n’étoit 
que par politique, &. de peur qu’on ne fc lèrvitdece 
Kfuspour defunir fes créatures, & les faire révolter 
contre lui. Barberin n’étoit pas dans une meilleure 
dilpolîtion pour Rofpiglioli J il avoit eu moins defibin 
delclèrvir, que d’aftoiblir le parti de Chigi en le divi- 
lànt, & le rendre fuipeiSfàlès créatures, adont les unes 
vouloient Farnçfe , les autres Rolpiglioli , dans l’clpe- 
rance de profiter de ce defordre, £c d’établir là fortune 
fur le débris de celle de lès concurrens. On avoit choili 
lejeudip.dejuinpourl’éleéfion de Rofpiglioli, mais 
de trente-huit voix qu’il devoit avoir au Scrutin pour 
faire Icaombrcfulfiiaat , il lui en manqua deux, celle 
de Chigi , & une autre. Dans le Scrutin fui vant il n’eut 
que quinze voix: ce qui fit juger aux Ipeculatifs que 
Chigi necherchoit qu’à l’araulèr, &que Rofpiglioli ne 
feroit jamais Pape, fi le neveu d’Alexandre ne s’ypor- 
toit avec plus de fraiKhilè. On chercha la caufe de la 
froideur, & de plufieurs qu’on allégua, voici la plus vrai- 
Icmblable. RjofpigUoli avoit été Secrétaire d’Etat 
fous le dernier romiticat, & n’avoit pas cherché dans 
la fonéhon de cette charge les occafions d’obliger les 
perlbnncs qui gouvernoient Chigi. Ces ennemis ca- 
chez firent, dans ce Conclave, éclater leur rclTentiment 
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• 

•eontre Rofpi^liofi , & le rendirent fuipedï au Chef de 
la Fa£fiou Alexandrine. 

LcVendredi, oa céda de parler de Rolpigliofi, 8c 
on remit Elci iurle tapis , qui occupa lafcene jufqu’aa 
Jeudi iuivant, que Barberin eut dix l'ept voix : mais les 
e;peranccs qui le flattèrent pendant ce jour- là, 8c tout 
Jclendeinain, s’évanouirent le Samedi, & il fut con- 
traint de ceder la place à Rofpigliolî. Azzolin.qui avoit 
été gagné par Grimaldi, comme nous l’avons déjà dit» 
obliger Chigidefaire un dernier effort pour Elci, afin 
d’achever de le dcfabulèr , &lui faire connoître l’im- 
polîibilité qui le rencontroit à l’exécution delbn de£ 
Icin. Il le ramena enl'uite adroitement à Rofpigliofi, 

8c pour en venir à bout, il lui répré fenta qu’il ne devoit 
fouhaiter autre choie que de faire élire un "apc qui lui 
fû: agréable, ôc qu’aucune de fes créatures ne lui de- 
voit être fufpcéfe } qu’il avoit même déclaré de ibn 
propre mouvement , qu’il ne vouloit pas foûtenir l’une 
plutôt que l’autre , parce qu’il les conlideroit toutes . 
egalement, 8c qu’il devoit donner quelc^uecholè à lès 
amis , qui fouhaitoient Rofpigliolî préférablement à 
tout autre. Après l’avoir fait réfléchir fur le mérite de 
ce Cardinal , liir les traverfes qu’il avoit rencontrées 
dansledefl'einqu il avoir formé cntâveurd’Elci, il lui 
fît connoître le danger qu’il y avoit que les partifans de 
Roijjigliolî ne le filîènt élire malgré lui , ou que par cha- 
^rinilsnejetiairentlesyeuxfurquekju’autre, 8c fiflènt 
un Pape ennemi de là Maifon. Chigi le rendit à ces 
raifons, 8c en demeura convainçu. Il dit à A-zzofin 
qu’il n’avoit jamais été fort éloigné de la propolition 
qu’il lui faifoit , 8c qu’il étoit prêt de donner en faveur 
de Rolpiglioû tous les fuffrages quidependroientde lui, 
pourvu que Barberin 8c les Elcadronilles en [ ûflènt 
fournir vingt- cinq au moins, afin qu’ils fulTentaflûreî; 
ele ne pas manquer leur coup ; Qu’il fouhaitoit avec paf- 
fion l’éleâion de Rolpiglioii , mais qu’il ne vouloit pas 
>^uc la négociation roulât fur lui , parce que .croit prea- 
" ■ Aà dee 
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dre parti erjtre fes créatures , & fè départir de l’indiffé- 
rence & de l’égalité qu’il avoit témoignée dès le com- 
mencement du Conclave. La converlàtion d’ Azzolin 
avec Chigi ayant fini de cette maniéré, on commença 
(de trav ailler lérieufèment à l’exaltation de Rofpigliofi. 
Azzolin, après a voir quitté Chigi, alla trouver Barbe- 
rin , à qui il rendit un compte exaéf du de'tail de cette 
conférence, llsréfblurentenfembledencperdrepasun 
moment pour faire réiifljr leur deffcin. Barberin & 
Chigi s’étant abouchez le Lundi »o. de Juin, ils tom- 
bèrent d’accord d’agir de concert. Lalèulechofe qui 
les embarrafToit, c’étoit la crainte d’y trouver les Fran- 
çois contraires , parce que Rofpigliofi a voit été Nonce 
en Efpagne : mais Azzolin leur leva ce fcrupule , & 
leur appritque c’étoit par le confeil de Grimaldi & d’E- 
fte, principaux Chefs de cette Fadtion, qu’il en avoit 
fait l’ouverture à Chigi. Les Elpagnols , qui en cro- 
yoient les François fort éloignez , en reçurent la pro- 
pofition fort agréablement. 

Toutes chofes ayant ainfi concouru à fbn avantage, 
il fut dès le même jour éleu unanimement. Barberin 
8c Azzolin lui avoient fait donner non feulement vingt- 
cinq fufÏT^ges, comme on i’avoit exigé d’eux, mais 
encore fix au delà. Chigi de fon côté fit ligne à fès créa- 
tures de nommer Rofpigliofi, & l’affaire futconlbm- 
mée. Defoixante-quatre Cardinaux qui étoient au Con- 
clave, parce que Ludovifio, dcBrefce, Donghi, & 
Sainte-Croix y étoient entrez depuis la clôture, Ro/pi- 
gliofi n’eut que Corfini contraire. Il donna fà voix à 
Chigi avec deux autres qu’on n’a pû deviner. Il arriva 
néanmoins une chofè qui cauâ un grand embarras. En 
comptant les Bulletins on en trouva un de manque , 
mais après avoir long-temps cherché la claufè de ces fâ- 
cheux contretemps, on découvrit quec’étoit celui du 
Cardinal de Retz, qui étant Scrutateur ce jour- là, avoit 
donné fbn billet au Cardinal de Vendôme pour le met* 
pc dans le Calice, & que ce Prince i’avoit oublié. Com- 
me 
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>i»c cette circonftance fut fuffifammcnt averee, per- 
ibnne ne s’ayiià de difputer de la validité de l’éleâiion. 

Après que l’adoration eutété iàite en la maniéré ac- 
•coûtumée , 8c que Rofpiglioü eut pris le nom de Cle- 
M£NT IX.d’Eftefurlescinq heures dufojrannonça au 
Peuple fon éleâion au milieu de la loge par où l’on don- 
•nelabënediâion. Le Pape enfuite ayant été revêtu de 
iês habits Pomigcaux , fut porté à Saint-Pierre, pour 
reçevoir l'adoration publique. 



CONCLAVE XXXIII. 

Ok le Cardinal j4ltieri fut éleu fous le nom 
C L E M B N T X. 

L e PapeClcment IX. étant décédé le 9. du mois de 
Décembre de l’année 1669. &lcs neuf jours fui- 
vans de fes funérailles étant expirez , MeiTieursIes Car- 
dinaux s'enfermèrent le zo. du meme mois dans le 
Conclave avectoutes les cérémonies ordinaires, pour 
travailler à l’éleâion d'un lùjet qui fut digne xùccefl'eur 
du défunt. 

Le Sacré College Ce trou va divilé en lîx Faéïions.dont 
chacune avoit fes intérêts Sciés delTcins particuliers. 

La première étoit la Barbcrinc, qui a pour Chef le 
Cardinal François Barberin, Doyen du Sacré Collcgei 8c 
j>ourcreaturês, celles du feu Pape Urbain V U. fçavoir, 
kCinetti , Brancaccio , Carp^na ., -Gabriclli , Fachi- 
aietti, Rolétti, à qui Charles Barberin, bien qu’il iôit 
créature d’innocent , le joignità caulé du Cardinal Do- 
yen fon oncle. Lesquatreautr.es, t|Uiétoicar Antoine 
Barberin Camerlingue, Grimaldi, d Ede, 5 c UrBn, 

, &ifoient profeflionouverted êire'François. 

La fécondé , ^pellée CEJiadi on wlant , parce qu*elle 
at’a point de Chef, 5 c qu’elle eft indépendante , com- 
prenoit une partie des créatures d'InnocentX. ^ font 

Aa 4 lAi- 
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Ludovifio , Cibo , Santa-Crocc , Homodeï , Gualricrî 
Borromce, Impériale , Odefcalchi , Albici , Spada , Ot- 
-toboni , & Azzolin. Il y en avoit huit autres , trois deC 

2 ueIlcs,‘Sforza, Raggi, &Acjuaviva, tenoientpour 
Ipagne • deux , Pio 8c Hellè dit communément le Car- 
dinal Landgrave , pour l’Empereur, qui eft toujours 
pagaol dans les Conclaves i Maldachini, 8cGondi,ou 
de Rets, pour la France < 8c Charles fiarberin pour Ibfi 
oncle. 

La troifiémectoîtl’ Alexandrine, ou de Chigi ,corn« 
pofée des créât ures d’Alexandre Vil. fça voir Bichi , El- 
ci, V idoni , BuonviG , Franzoni , Barbarigo , Boncom- 
pagni, Litta, Corfini, Bonelli, Picolomini.Paluzzi, 
Carafià , Kaiponi , Conti , Nini , Celfi , Spinola , Rober- 
ti, Vifeomi, Caraccioli, 8cDelGn, parmi lefquels on 
comptoit Sigifmond Chigi , qui , bien qu’il tut créature 
de Clément IX. ne pouvoir pas abandonner le parti de 
Ghigi. Les quatre autres l’uivoicnt celui des Couron- 
nes, dontilsetoiçntoufujetsoudépendans, comme 
Mancini de France , Aragon , Moncade, 8c Savelli d’El- 
pagne. 

La quatrième , la Clementineou de Rofpigliofi, fous 
la diredion du Cardinal de ce uom, qui avoit les ièpt 
créaturesfoivantes , Altieri, Nrrli, Cerri, Acciaioli, 
Buonarcofi, Palavicin, 6c Bonaj Bouillon étant Fran- 
çois , Portocarrero Elpagnol , Mcdicis Chef déclaré de 
lata^on d’Elpagne, 8c Sigifmond Chigi Alexandrin 
par intc'rêt de famille. 

. La cinquième, la Françoift.Ôclafîxieme l’Eljjagno- 
le , toutes deux avec leurs fu jets naturels 8c leurs penilo- 
naires. Ceux delà première croient , d’Efteprotédeur 
des aflâires de France, Urfin, Antoine Barbcrin, Mal- 
dachini , de Rets, Mancini , Bouillon : car Grimaldi é- 
toitabfcnt. Les fu jets de la fécondé étoient Medicis, 
Savelli, S tbrza, Raggi, Aquaviva,Hefle, Pio, 8c Por- 
tocarrero; les deux autres, Aragon 8c Moncade , re- 
ûcrent à Madrid. 
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,> Les E^gnolsavoient cependant cct avantage, que 
le Sacré College étant rempli de plufieurs Cardinaux 
MilanoisSc Napolitains, qui font leurs fùjets, ilsétoient 
les maîtres de l’exclulloni à laquelle ils obligèrent ces 
\ Cardinaux <le concourir, ne leur laillànt la liberté de 
leurs l'ufFragcs que pour l’inclulion , c’eft-à- dire , que le 
RoiCatholiquedefirantoupropdlànMcl ou tel Cardi» 
nalpour Pape, les Cardinaux Italiens fes fujets font ca 
droit de ne lui donner pas leur voix. 

Maiscorame toutes ces faélions étoient trop foibles 
d’elles- memes pour pouvoir foûtenir leurs intérêts, 8c 
venir à bout de leurs dellcins , elless’etoienc réünies en 
deux grandspartisoppofez, non pas tant pour concou« 
rir unanimement aux mêmes afFeélions, que pour rom- 
pre réciproquement toutes leurs m'elùres. Chigi-, Me- 
dicis , & les Efpagnols d’une part , comme Rofpigliofi, 
l' Ejcadrcn volant , & Barberin de l’autre , le lièrent en- 
Icmble; 8c c’eft cette triple alliancedepartScd’autrc 
qui fit naître toutes les exclufions du Conclave , aucune 
n’étant a-fles fort pour^empccher qu’il ne s’en fît un- 
qu’il ne voulût pas. 

La véritable caufe de cette union de faéHons contre 
faélions fut la loloufie que Barberin 8c les Efeadroniftes 
avoientprifecontrcChigi,qu’ilsapprchendoientde voir 
confêrver fous un troificme Pontificat le crédit qu’il a- 
, voiteu prelqueau mcmedegréfouslesdcux précedens. 
lin’y.avoit en effet que ce moyen- là de relifter àfoa 
parti, qui étoit aftûrément leplus-fortj 8c défaire un 
jufte contrepoids àfapuiflânoe, qui iémblolt lui pro. 
mettre encore un Pape de lès créatures. Et comme il y 
alloitdelagloirede Rorpiglioli, d’empêcher que cela 
neréüftitàChigi, il ne leur futpasmal-aifcdeperfua- 
der au premier, qu’il ne pouvoir trouver Ibn avantage 
que dansTengagement qu’il prendoit avec eux, 8c que 
s’il le faifoit , il ouvroit le chemin du Pontificat aux fu- 
jets delà Faéfion quin’yarriveroient jamais que par un 
aufii puillànt fecours que le leur. 

Ai 3 C’eft . 
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C’eft anfli l’oppofition de ces deux partis qui embar- 
fllTà tellement les a flaires, que i’on'vid bien dès lors 
^ue le denouèment ne s*cn feroit qu’avec beaucoup dé 
peine 8c de temps. Et l’on difoit même, que celui qui 
avoit le plusde part dans l’inttigue nepouvoh pas s’aflù- 
rer de nommtr lé Pape en quatreGirdinaux qu’on lui 
d^neroitàchoilir. > 

Durant quatre mois, l’on ne travailla qu’à détruire 
tous ceux , que l’on propofoit , 8c les exclülions étoient 
fifréquentes, qu’il fèmbloit que Meflieurs les Cardi- 
naux ne pen 'bient à rien moins qu’à faire un Pape. Ceux 
qui félon les apparences pou voient efpercr de l’être en 
étoient plus éloignez que tous les autres , parce que 
c’étoit contre eux que l’on fé roidiflbit juïques à le 
ftire un point d’honneur d’empêcher qu’ils ne lefuflènt» 
Et pour cette railbn les plus fages des prétendans, qui 
jugeoient qu’il iâlloit attendre le bienfait du temps , 8c 
que c’étoit réculer que de vouloir avancer , prioient 
leurs meilleurs amis de ne les mettre point fur les rangs, 
que cette agitation ne fût padee, de peur de les expolèr 
par des tentatives hors de failbn à la mauvaife humeur 
des FaéHons. 

Dans les premiersjours du Conclave les Scrutins al- 
h)ienrauCÛ*dinal VidonicréaturedeChigi, Scies Ro- 
mains, qui ne l’airaoient pas , en étoient fort allar- 
mez, Lesplusclairvoyansprclùmerentdèslors, que 
ce grand nombre de voix qu’il avoit au Scrutin étoit un 
jeu n-anifeûe , 8c une adreffe pour couvrir un dellèia , 

2 ui n’étoit pas encore en étatdepouvoir être exécuté. 

neûètl’on s’apperçût que celui de Chigi étoit d’élevcr 
Eici ibn parent iiir le Thronc de Saint-Pierre, 8c qu’il 
nes’étoituni avec les Elpagnols & le Cardinal dcMe- 
dicis.avecqui il avoit traité à Florence * quelques mois 
avant la mort de Cleraent IX. que pour y réüilir. Et ce 
qui en eft une preuve évidente , cft que le Courrier , qui 

porta 

* Le Cardinal Chigi alla à Florence avec Caidinal SigU- 
luond au mois d’Oâobre 1669 , 
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porta au Roi la nouvelle de l’extrémité de ce Pape, lui 
porta en même temps celle de la prompte exaltation 
future du Cardinal Elci (a) après la mort de là Sainteté. 

Cependant, Chigiprenoitièsmefuresj Sc voulant fc‘ 
ménager avec la France, qui n’étoit pas fort contente 
du Pontificat d’Alexandre VII. fon oncle , il ulà de 
quelques précautions par lesquelles il croyoit engager' 
Meffieurs les Cardinaux François 6c nôtre Amballà- 
deur, (iàns les quels il déclaroit, ou pour mieux dire’ 
il feignoit de ne vouloir rien faire) à concourir au Cardi»’ 
nal Elci. Il le flata de cette efpcrance pour deux rai- 
fons. L’une eft, qu’il s’imaginoirque toutes choies é- 
tantdifpolëesfavorablemcntpourElci, ilnelui lèroit 
pas difficile de gagner les François, 8c de les faire don- 
ner dans les filets, leur faiiànt accroire qu’ils auroient 
toutelagloiredc l’éleéHondu Pape. L'autre eft, que 
Monfieur le Dub de Chaunes répondant en chemin à une 
Lettre de compliment du Cardinal Elci , qui lui fouhai- 
toit les bonnes Fêtes, il lui témoignoit, mais en ter- 
mes ambigus, qu’ilferoitravidele trouver à fon arri- 
vée affis dans la Chaire de Saint Pierre, Ce que la pru- 
dence l’obligeoit de faire , dans l’incertitude où il étoit 
de l’exaltation de ce fujet, qu’il fçavoit bien être porté 
par Chigi avec des empreflemens extraordinaires. Ce 
fut en ce temps-là, que l’on n’attendoit plus que les 
François pour créer le Pape, ôconl’auroitinfàillible- 
mcntfaitaprèsleurvenuë. Ilsarriverent leiô.dejan-^ 
vier. Le i8. Monfieur le Cardinal de Rets entra au 
Conclave, 6c Monfieur le Cardinal de Bouillon le lo. 
fui vant.Monfieur le Duc de Chaunes y (é) alla le a z.dans 
lecarollè du Cardinal Antoine, 6c fit fa harangue aux 

A a 4 ti ois 

a Tire d'une Lettre de Me^fteur le Duc de Chaunes du 15. F/- 
vrier 1670. À Monfieur l*^ 4 mlaj?adeur de France à Venife, 

b Les AmbalTadeuis n’entreot pas dans le Conclave , mais 
ils vont aune cloifou de bois qui eu fait la clôture, oîiüy a 
une petite fenêtre d’un pied en quand ,• pai laquelle ils parlent ■ 
aux Caidinaux. 
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trois Chefs d’Ord re (.ï) de ce jour- là, qui étoicnt Carpe- 
^a, Buonvifi, ScAcciaioli, les quels répréfèntoient 
Ip Sacré College , au nom de qui Carpegna répondit. 

La prélènce des François fit bien-tôt changer de face 
auxafiaires MünlicurlèDucdeChaunes, quicroyoit' 
les trouver fort avancées, fut-iurpris de voir que l’on- 
n’avoit iait que les embrouiller. La mefintelligencc 
étoit entre Chigi 8c RofpigUofi., Ils attendoient tou- 
deux la jonéhon de la France , mais cclui-cf la préten- 
doit par le mérite de fa. Maifon , . 8c l’autre ne fc la pro- 
mettoit que par Ibn adrellè. Tous deux prièrent Mon- 
ûcur leDucdeChaunes de ne lè point déclarer, (^) afin- 
tju’il pûtfervirde Médiateur, 8c que parfbn moyen ils 
le filftnt entendre l’Un à l’autre. Il ne pouvoit lien arri- 
ver , mi de plus avantageux , ni de plus glorieux à Mon- 
fieur l’Ambafladeur , parce que devant être fort em- 
barrafle fur le parti qu'il avoit à prendre entre deux 
Chef? fi confiderables , 8c pouvant craindre d’ailleurs, 
^u'en demeurant neutre il nelesofifenfât tous deux j il* 
le vidlfeureufement déterminé par leurs prières, à ac- 
cepter la neutralité, quieft fi odieufe 8cfidangereufè- 
dans toutes les autres partialitez. Outre que par là nô- 
tre Faélion devenoit l’arbitre du Conclave, 8c làiibit 
dépendre de là médiation le fuccès delà plus fainte ?c de • 
h plus importante affaire du monde. 

Cependant l’on dépêcha un Courrier extraordinaire 
en Francepour y apporter un autre plan que celui que- 
l’on y avoit envoyé lix femaines auparavant. Les Car- 
dinaux. qui voyoient que toutes leurs négociations a- 
voient été jufqucS'là inutiles, 8c qu’elles le pourroient 
bien, être encore , s'ils continuoient de travailler iàns- 
fçavoir les réfolutions de la Cour de France , commen- 
cèrent dès lors à fe rélâcher, 8c n’allüient plus au Scru- 
tin, que pour y donner des voix perdues. La chaleur 

des 

a Le premier Cardinal Evêque. Le premict Cardinal Prctie. 
Et le premier Cardinal Diacre. 

h Ltttrt dt Menjitur l'tAbic Strvitnt, 
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jJes Chefs de parti paroi flbit même ralentie, & IcCon- 
. clave étoitdans un fi profond repos qu’il ne falloir pas 
moins qu’un grand éclat de tonerre pour le réveiller. lï 
en vint un qui furprit un peu les François , mais qui fut 
caufeauPfi de la prompte Scgénéreuierélblution qu’ils 
prirent enfuite. C’étoit l’exaltation du Cardinal Elci 
qui s'alloit faire fans la participation de la France , fi ion 
Ambafiàdeu r n’eût découvert à temps les lourdes prati- I 

ques deMcdicis&deChigijà qui il ne refioit plus qu'un ' 

]râs à foire, je veux dire que quelques voix à gagner. 

Monfieur le Duc de Chaunes, qui fe fentoit piqué au ' 

vif, mit les fers aufeu, &forraa fur lechampledefi- 1 

lèin de foire échouer leurentreprifc en donnant une ex- J 

' dufionouverteaufujetqu’ilsvouloientélever. {a) Et ' 

comme il étoit bien ^us aigri contre le Cardinal de Me- 
dicis que malaffcdUonné pour Elci, ilréfolutdelafaire' 
à la perlbnne même du premier, quoi que Chef de la 
Faâiond’Efpagne. Ce qui ne s’étoit encore jamaispra- 
tiqué , s’étant bien vû des exclufions données par les' 

Couronnes au Sacré College , mais non pas par des dé- 
clarations aux Chefsde parti. 

Cette exclufion fut précédé* d’une bourade que Mon- 
fieurTAmbafradeur donna au Cardinal de Medicisdans 
une vifite qu’il reçût d’un Confident de Ibn Eminence, • 1 

témoignant, Qjitl s'étotmoit fort , <iue ce Prince portât 
avec tant de chaleur (S’dezjcle les inliritsd‘Ejfagne,juf. . 

^ttes â s' être chargé du Jècret de cette Cour ^ Jdnt, avoir' ; 

auctme efttahti «a/ 1’) engageât., n'étant pas Cardinal Pro-' 
teâteur de fis affaires. Qu’il étoit bien affez,grand Seigneur ' 

poser voler de fis propres atlet fans dépendre de perfinne*' 

^^ilai'oît par Im-méme imparti dans le Colhge -y Qu'en 
fe joignant aux EJpagnols tl étoit devenu de Général SoU 
dot i CS" au enfin il aur oit pû prendre aifiment un poftè 
plus confidertMe (ÿ * plus conforme au rang e^u'il tenoit par 
fanasffsTue. Cela étoit dit exprès pour être rapporté à 
Mcdicis , auffi ne manqua- t-il pas d’en être bien iiffdr- 

Aa f mci- 

• TmdtUmimtl.(nTtitHsnfHMrltDu(éi$€himttts 
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me, Se ion Eminence en vint aux éclaircidcmens que 
Monfîcur rAmbalIàdeur attendoit. Car die lui écrivit 
unBilletpour juftifier (àconduhe, où elle lui répréicn- 
ta les railbns qu’elle avoir eues d’accepter leiccret d’E- 
fpagne, difànt. Que fa Re/ne Regente lui en avait fait 
d“ U grandes inflanus, (a)auii avait été obligé de complaire 
i la Majefié. Que lors antl s' était laijfé gagner a fis prie- 
ret , fin principal met ij avait iié de contribuer k la Jatit- 
faéf tan commune detdeux Rois. Que voyant la Paix entre 
eux, tin avait pas crû, ques'ilfaifeit quelejnecbofepour 
tEJpagne , il en dût être moins capable de rendre firvice 
Ha France. Q^outre que fin inclination natw'elle l’ y por- 
tait extrêmement , la triple Alliance , que fa Maifin y 
avait prifi , lui injpiroit tous les finttmens les plus tendret 
peur cette Couronne , V attachait tnviolablement a fit 

intérêts. Qtftl avait pour le Roi toute larènérattan ima- 
ginable, ^ qu'il neperterait jamais aucun fiijet a la Pa- 
pauté, lors qu'il ff aurait pofitivement , qu'il ne ferait pat 
entièrement MrècAle à fa MajefUtrèt-Clarêtienne. 

Monfieur P Ambafladeur qui Ce voyoit heureufement 
fccondé-par ce Cardinal exécuta Ibn projet fur ces affû- 
rances, & pour en voir lalinceritéil pria Monfieur le 
Carditol de Rets de le voir de fa part , Sc de lui dire en 
le remerciant des bonsfèntimens qu'il témoignoit con> 
ferver pour le Roi, Qm le Duc de Chaunei (b) voulait ré- 
pondre à toutes fis hannétetei/y prenant en la per firme de 
fou Eminence la même coi^ance que jeroit Mr. F Ambajfa- 
deur stEjpajgne , t'efl à dire , en Itù communiquant fin. 
fecret , qui était que laglohre du Roi ne s'accordant pat trvee 
la conduite que l'on avait tenue pour élever Elci , fin exal- 
tation ne plairait nullement à fis Majefié, Qu’il ffaioit 
des moyens fiurs pour larendreimpo jjible , mats qu'tl pre- 
nait trop départ dans fis intérêts , pour ne le pas exhorter y 
de ne t'embarrajfir point dans une affaire , d’oû il ne fir ti- 
rait jamais avec honneur , (§• dont les 'fuites mêmes lui 

pottr- 

t C* fint les tsrmtt du Sillet d» Cardinal de Medicù, 

I) -Mhut Lettra daMenfimr le Due deChamm. 
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pourroient être fort dejaxian/ageujès. Qju la caujè de cette 
extlufion tt'êtoit point cju'tl y eût aucune mauvaifi cjualité 
dans ce Cardinal, ijui étoitdtgne de tous les plus grands 
emplois'. Que c’ètett Jeulement ta marner e dont on avoit 
négocié, qui mettoit la Fo6hon Franfoijè hors d'état de 
coMourir avec bienjeance û une éleélton, oit l'on h’ avoit 
pas voulu qu'elle eût part. 

Un coup de foudre n’eût pas plus étourdi le Cardinal 
de Medicis que fit cette fachcufè déclaration. Il eut 
pourtaintafTez de force d’efprit, pour faire denécefTité 
vertu , Sc difTimuler la douleur qu’il avoit dans le coeur . 
de voir toutes fès mefures rompues , & tous fcs defTeins 
avortez. Il couvrit fa paffion li adroitement , qu’il ne 
parut (lirfbn vifàgcque des marques d’unextrémeref- 
peét pourleRoij 8c dans fès ter mes i que delà fbumif- 
iion pour les ordres de fa Majefté, 8c de l’eftime pour 
ion Ambaflâdeur . Monûeur le Cardinal de Rets s'etant- 
retiré enfuite , ce Prince alla déclarer aux Efpagnols les 
intentions de fà Majeftc très-Chrêiienne. Ce qu'il ût 
peut-être, pour ne leur donner point de jaloufie enfe 
retenant un Iccret > ou pour témoigner à la France qu’il 
étoit en rélblution de ne rien faire, qui lui pût être des* 
agréable, en publiant lui-même les railbnsqu'il y avoit 
de ne longer plus à l’exaltation d’Elci. Par ou ce Cardi- 
nal le vid exclus pour la lècondc fois {.a) du Pontificat. . 

Le Cardinal Chigi , qui s’étoit 1èr vi de tout ce qu’ila < 
d’efprit 8c de crédit pour élever ce fujet , eut bien de la 
peine à digerer ion excluüon. Elle lui fut d'autant plus 

Aa 6 lèn- 

a Dans le precedent Conclave Elci avoit été fui le point d’ë- 
tte éleu , étant porté ouvertement par les Efpagnols 8c par le 
Gnnd'Ouc de Florence; 8c fecrettement par Chigi, qui ne’ 
vouloir point de RolpigiioG , dont il n’avoit pas été fort con- 
tent du vivant de Ton oncle. La principale caufe pourquoi Elci 
ne fut pas éleu alors , fut l’averfton que les Romains avoient 
pour lui, puce qu’il étoit parent de Chigi , plutôt que pour 
aucun fujet qu’il leur en eût donné. Car lors qu’ils apprirent 
que l’on fongeoit à l’exalter, ils menacèrent demeure le feu 
auCorKlave. Cequiiompit lanégociitien quifcftiû>it calâ 
ùveus. 
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fenfible-, qu’il ne s’y et oit point attendu , & qu’il cnapà - 
prehendôit les luîtes. Il envoya fecrcttemeht un Cour- 
rier * extraordinaire en France pour efl'ayer delà faire 
lever, s’imaginant peut-être queMonfieurl’Ambafla- 
deurl’avoit donnée de Ibn Chef, & fans aucun ordre 
précis de là Cour. Mais-enfin? comme il vid que c’é- 
toit tout de bon que l’on cxcluoitEld, il crut qu’il y al- 
lait de fà réputation de ne demeurer pas en chemin , 
puis qu’il en avoit déjà tant fait. Il chercha donc fa con- 
ïblation parmi fes autres créatures. Le Cardinal Buon- - 
vifi lui en parut une qui pouvoit relever fes efperances. 

Il le propoià avec allez de chaleur, mais le Cardinal •* 
Rolpigliolî n’en eut pas moins à lui donner l’cxclufion . 
principalement àcaulc defortneveu, avec qui ilavoitf 
enplufieurs démclezt lors qu ilsétoienitousdcuxDo-- 
nefliquesdeChigi/ *' L'Efeadron volant vertc-- 

r ment Rolpigliolî en cette rencontre , tant parce que • 
les créatures-, qui le compolbient , ctoient du. parti - 
contraire à Chigi , que parce qu’ils ctoient bien perlua- 
dez, que Buonvilî, devenant Pape, ne manqueroit? 
pas de fe rellèntir du mauvais traitement d’innocent > 
X; qui àlalbJlicitation de quelques-uns d’eux l’obligea < 
de le déiàire defa charge de Clerc de la Chambre. Ou- 
tre celar lesamis de ce Cardinal aigriHânt le parti qui ^ 
lui étoit oppole , au lieu del’atioucir , gâtèrent lî fort < 
iès affaires , - que depuis il n’y eut pas moyen .de Jes rac- 
commoder. 

Cette lèconde dîferaceachfcva de ruiner la confiance x 
aufii-bien que les e^eranccs de Chi^i , qui réconnut 
alors à ibn grand déplaiiir , que les memes moyens par 
lefquels ilpiétendoit arriver à l’exaltation duCardinall 
£lci , (en traverlânt Ibus main l’éleâion des trois au- 
tres créatures qu’il avoit propolecs, CeUl, Buonvilî,. 

Vidoni , à qui il avoit raitdonner l’exclulîon de tou- 
tes .. 

* -LettrtdtMtnfieurP^^bi/Servitntdu tz.Téorier. 

* Lottred* Id.*np*uT le Duc de Chamnti du i.Mân éUtdftta :. 
f^mb^addUT dt Ertmu k Ktnife,. 
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tcs parts) fer voient aux autres Factions , non feule- 
ment pouraffoiblir lalîenne , mais encore pour exclur- - 
re toutes fes créatures , Sc^u’ainis on Icbattoit de fes 
propres armes, fans qu’il put s’en fôcher, ni s’en pren- 
dre à d’autres qu’à foi- même. 

Ce qui le pcrfuada encore fortement que le fort n’c- 
toit pas pour lui dans ce Conclave , fut que le Cardinal < 

* Rolpigliofi eut pour lors au Scrutin trente- trois voix, 

& encore deux ou trois à Vacceffit * de Icpt qu’il lui fal- 
loir pour être Pape, avant quelui&Medicis eulfentcu 
aucune connoill'ance de la pratique , qui s’étoit fait«> 
pour ce concours. Outre que cet incident arriva dans 
uu temps que Chigi detous fes partions publioient ma-> 

Aa 7 licieu-. 

* Lettre du mimt du 

* Quand le nombre fuffifjnt des fuffrages ne fe trouve pas aa 

Scrutin, l’on fait l'accejfa , 5c l’on compte les voix der.«f«jy/e 
avec celles du Scrutin. Mais avec cette condition , quels voix* 
de ra(ceJ^'rfoitdi&èrentede.celle du Scrutin, c’e(t-.à-dite , que < 
le Billet de Vaccejfit nomme uu autreCaidinal que celui que l’on > 
a élea pat le Billet du Scrutin. C’eft d’où vient le mot d'accejjit , 
commequiditoit, fejoindteùceuxquienont éleu un autre, 
Bedonner fa voix à quelque fnjet, pourfuppléei le nombre' 
des fufifrages qui lui manquent. LesBiMcts,- loit du Scrutin , 
oudeV/uceJfit, lbntcachetezaupUd?en-hauc, fous lequel eft > 
le nom du Cardinal élifant, f(avoir, €g» . ..CardtneUiti 5c an 
pli d’en-bas, fous lequel eft une fentence, que chacun prend, 
a fa volonté, par exemple, Spet mea^ 'Deus. Au milieu du 
Billeterie nom du Cardinal que l’on élit, encestermes, fti- 
^ in Summum Penttfieem Reuerendijfimum if Eminewiffimun»' 
‘Dominum meum D.Cardinulem Jannnem. ... ou il c’eA YateeP- 
fit , .Accédé 'Ejverendtÿime & Eminentiffim» Déminé meo T), 
Cerdinitli Ertnctfce. ... ou (1 l’on veut , Nemini accédé. Car cela . 
eft libre. Le nom du Cardinal éleu (e void fans décacheter rien, 
&lestroisCardfnauxSctutatcnts lelifent touthaut, àmefute 
qu’ils tirent-les Billets duCtlice. Mais quand le Pape eft^it,» 
alors l’on décacheté les pliad’en- haut 6c d’en bas, pour lécon- 
Doitre le nom 6c récriture des Cardinaux clifans, 6c l’on con-r 
fronte les Billets de YacceJJit avec ceux du Scrutin , pour voie . 
fi les nominations font difieientes , 6c fi les chifres 8c les devi- - 
fêt font les mêmes. Car les Cardinaux'n’employent point ' 

GnttcfonâioalccichctdcsauDcidc IciuMaiToa. . 
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licieufèment , que Rofpigliofictoit abandonné de tous 
les liens t 8c que les Cardinaux de la Fadtion Françoifè 
étoient fort divifez entre eux. 

C’en étoit allez pour faire changer de conduite à Chi.. 
gi; aufli prit-il d’autres léntimens ; 8c celui, qui ne 
vouloir pas entendre un mois auparavant les propoli- 
rions qu’on lui faifoit , li elles n’ctoient en faveur de cel- 
les de lès créatures qu’il aimoit davantage, lalTé enfin - 
de Ibn opiniâtreté , déclara qu’il vouloit- coucourir de 
bonne foi àl’elecrion de quelque llijet des autres Fa- 
âions. 

Surcetteallùrance, l’on commença de travailler au 
commencement de Mars pour üdelcalchi , 8c la négo- 
ciation allaliavantle loir delà veille de Saint Jolèpb, 
que les Billets ctoient déjà envoyez au Gouverneur du 
Château Saint- Ange pour la décharge de l’Artillerie} 
aux Chanoines de Saint- Pierre pour parer l’Eglife , & 
à tous ceux, qui dévoient avoir quelque part en cette 
cérémonie, pour fe tenir prêts. L’AmbaHàdeur d’E- 
ipagnet qui vouloir avoir la gloire de cette éledrion, 
venant lemcmefoir déclarer au Cardinal deMedicis , ' 
que c’étoitl’intention du Roi Ion Maître que l’on prît ce 
iüjet, Mellieurs les Cardinaux s’en formaliferent, 8c. 
quelques-unsfçûrcntbien dire que c’écoit entreprendre 
&r leur liberté, que d’en ulcr de la forte. Si ce pas de 
Clerc ne ruina pas Odelcalchi , il cil certain qu’il lui 
porta grand préjudice, lly enaquidifent qu’ilferuinsk 
fui- même pour avoir dit aux Cardinaux, que li on l’e- 
xaltoit, il étoit rélblu de réformer plulieurs abus qu’il 
y avoir dans le College 8c dans la Cour de Rome. Mais 
ceux qui en ibnt mieux inAruits, affûtent avec plus de 
vrailèmblance , qu’il nepa.la pas ainfi} mais que l’on 
avoit tourné fes paroles de cette mamere, lurcequ^il 
avoit dit , qu’il n’avoit pas les grands talens qu’il falloir 
à un Pape, particulièrement en ce temps-ci , où il y 
avoitquaniitéd’afitaires 8c de delbrdresà régler. Ce que 
. l’on apprehendoit à caufe del aulleritéde lès mœurs, 
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& de l’innocence de fa vie, que l’on pourroit dire, fans 
juger témérairement, avoirété leplus grand obftacle 
à^éleâion. De quoi les Romains jetterent charita- 
blement le tort fur les François, les acculant de rom- 
pre tous les bons delTeins, & d’avoir empêché que l’on 
nedonnâtalors un Saint pour fuccellèur à Saint Pierre. 
Plaintes , qui ne font pas beaucoup d’imprclTion fur 
l’efprit de ceux qui connoilTent la Cour de Rome, où 
l’on ne craint rien davantage qu’un Pape exaâ Sczelé 
pour la réfbrmation de UEglife. Ce qui faifoit dire à 
plulieurs Prélats Romains , Cbe’l Cardinal Odefcalcbi 
era o/ttmo Ecclejtajlico , md cbe r/ujcii ebie Panttfice poc» 
idoneo , QiPà la T?erité Odejcalcht étott un très-hon Ecclefithm 
fiique, mais cffPtln’é/oit pasproprepour etre Pape , (parce 
qu’il n’étoit pas au goût de la Q)ur Romaine.) Qui eft 
le jugement quelle taifoit autrefois du Pape Hadrien Vl. 

Les amis d’Odefcalchi ayant manqué leur coup, ceux 
de Vidoni tâchèrent d’en profiter. Ilsfirent pouriui des 
efforts fi extraord inaires , quefèlontoutesiesapparen- 
des ils dévoient l’emporter, ûlehazard, quieftaudef- 
fus de la prudence humaine, n’eût produit un efiet tout 
contraire. Voici en peu de mots le dénouement de la 
Scenequi aété une des plus bellcsdu Conclave. 

Les Efpagnols étant liez étroitement avec Chigi fie 
Medicis avoient toujours traverlè fous main l’exalta- 
tion. de Vidoni, jufque-là même que le Connê.able 
Colonne 6: le Duc Savclli leurs partHàns furent un jour, 
aunom du Peuple Romain, prerleCollegedenepcn- 
ferplusàcefujet, dont l'éleâion , difoienr ils, pour- 
roir avoir des fuites dangereufes. De forte que les amis 
de ce Cardinal jugeant bien que lesebufes ne change* 
roient jamais , pendant que cette union fubfifleroit. 
ils eflàyerent de la rompre , en faifint n^ocier adroite- 
ment pour lui à Madrid. A quoi ilsreüffirent d’autant 
plusaiiemeut, que le Marquis d'Aitone, l’un des prin- 
cipaux Minières qui leur avoit été fort contraire , mou- 
rut en ce temps-lai & que par cette mort le Cardinal 

d’Ara- 



Digitized by Googlc 




I 



C O N C t A V E ■ 

d^Aragon, qui étoit leur confident , fe trouva plus au- 
fôrile dans le Confeil, & y fevorifa leurs deflèins. 

Cependant , le Cardinal Brancaccio futpropole , & 
PAmbaffadeurd’Efpagnedonna de bonnes paroles a^9 
parens , difant (a) qu’il ne leur parloit pas comnie Am- 
Mflàdeurfeulement-. mMS daCavahere , o » 

jurement dlionfleur. Mais ce ne ‘ 

car peu de jours après (l’onziemcd ^ril) i . - 

clurre par le Cardinal de Medicis. Aètion , qm p 
fort aux honnêtes gens vûqne Brancaccio palTottlan^ 

contredit pour le plus digne fujet du SacreJ^ ^ ^ 

Le même jour, Monfieurlo Duc de Chairs, qui 

connoilToit parfaitement les fencimens du Koi po 
touteequi regarde la Cbrcfientc, alla a 1 audianc 

Sacré College , oùildit, Q^ilnevenottfos pourprejjer 
Mejfeurs les Cardinaux de Jatre un Pape , jmon autant^ 

ffuelaconjonétureenj'eroitjavorahlet mats pour euro] 

jrir . k l'occafson de la révolte du Comte de 2:ertn . toute^ 
les affiftances , que leurs Eminences pouvotent attendre^ 
d'uni^éritable Fils.awé del'Egltfe, centre loppreffton^t- 
Turcs, Cette avance fit beaucoup d’impreffiqn lur 1 e - 
prit de Meffieurs les Cardinaux, qui 
bien de quelle importance il étoit, denedefobligwp 

fà Majefté très-Chrêtienne dans ce Conclave. Outre 

que l’Efpagne n’ayant point fecouru les V cnitiem dans ' 

lefiége de Candie! & par confequent fon AmbalTadcur 

ayant pas lieu défaire honnêtement les mêmes of- 
fres , cette aâion de Mr. le Duc de Chauncs ® 

ï’chauffer l’éclat delà gloire de fon Maure, parloppo 
fition dupeudezélequelcsEfpaçiols ^voiem 

dans une affaire , qui touchoit de h près tousJesPrincee 

Chrétiens. 

Le 



Le 18. ou lo.d’ Avril leCardinalPqrtoc^ero entra • 

daiis Rome , où lc bruit couroit depuis-le jour de Ion 
arrivée àCivita-Vecchia, que l’on alloit voir ^en de, 
«icKifions. Mais la déclaration qu’ilht dans le Concra 

ve 

rr# deüonfum UDtuit ChtMmt du iz, Uv»l> 
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vci . que la Reine Regentc fa Maîtreflè n'excluoit per- 
fonne, delàbulà le monde, &fervitparoccafîonbeau' 
coup àdébrouiller lesaffeircs. Ceux quiportoicnt Vi- 
doni, & qui avoient appréhendé, qu’iln’y eûtune ex- 
cluHon pour lui de ce côté-1 ’ , parce que la France lui. 
éroit tres-favorable , commencèrent a renouer leurs 
intrigues, & tentèrent encore une fbis*fon exaltation. 
Ilarriva là-de(rus,/a»^<um Deutexmachttia , un Cour>- 
ricr extraordinaire de Madridaveedes Lettres adreflees* 
à rAmbailàdeurd’Efpagne , où la Reine luitémoignoit 
le peu de /àtisfaâion qu’elle avoir de fa conduite, le 
blâmant fort de s’être joint à Chigi , au lieu de prendre 
le parti de la neutralité & de la médiation, comme avoit 
Élit Monfîcur le Duc de Chaunes. Quelle :*ètonnoit 
eMen^êcbél'éleéfiande Brancaccto y deLùfa^ (g’deVi- 
den $ , qut itotem nés fujets d'Espagne, puis iju’d s’alie- 
nost par cette démarche l'efprtt de tous les VaffauxMtlanett 
CS" Napolitains J ijaipouzweni faire un grandparti. QuiL 
fongeât à reparer fa faute , CS" prit à l‘az>enir fi bien fit 
ni^rety que la fin ne fût paifimblable amommencement*- 
Enfin , elle lui ordonnoit de lever toutes les oppofition» 
qu’il avoit faites au préjudice de Vidoai, * en déclarant 
au Conclave, qu’il étoit très-agréable ^ Roi Catholi-* 
que, 2c que fa Majefté y concourroit volontiers. Ce 
pas etoir 'fâcheux pour cet Ambaflàdcur , mais pour 
couvrir adroitement une conduite li oppofée à celle 
cu’iLavoit tenuè auparavant, il fit accroire qu’il s'étoit 
fait venir cet ordre de Madrid , voulant faire entendie 
parlât qu’iiavoitctétoujours dans les intérêts deVi- 
doni. IlaUadoncleia.d’Avril à la Rouë du Conclave, 
où il s’expliqua de fi bonne grâce en faveur de ce Cardi- 
nal, qu’il fembloit que fbn premier procédé n’ût été 
qulune feinte. Cette déclaration fit voir le Paradis ou., 
vert à Vidoni , qui conçût alors de grandes eipcrances 
d’errePape. Carayant depuillànsamis danstouteslcs 
Faélions, Sc celle d’Efpagne , qui lui avoit été fi con- 
traire ^ 

* Lettre de Menfeur le Due deCbaunet du zi.^vriL 
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dont il eft créature , ou de lui 

PourlmM *’ dévoient déclarer 

fiiv’ viendroit aux priés; ce qu'eut 

ftn^rallement Barbarigo&Delfin, qui aLent 

^drcduScnatdeVenifedefejoindreàlaFa<a,onFraii- 

’ ^ Medicis commencèrent à fon- 

Se ' urr^î"*'f *'• n’^PPrehendoit pas moins 

r parce qu’ayant fait 

tni^ contre ce fujet , il s’en é- 

Maifon, qui poOedantun 
del’Eglife, a beaucoup d’in- 

homm! , ® ^“«-la tête d’un 

rame anime de refléntiment contre elle. Car l’on 

Florence . ^e habavu/o 4» 

Ftoreia.^alctaiinaTPn^,rJ^ rU /c. 




^ «r» uommto Pont 

de Florence n> a jamais eu dans aucun grand dan- 

nal ® “''“t pris de la jaloulic contre^ Cardi- 

nal Portocarrero, en qui l’Ambaflàdeur d’Efpa^e 

qu’en lui m ’ P^“* confiaSe 

21 P/- ^^‘g‘defon côtelevele mafque, ié fepare 

Qu’ilb/n^v* * voireleverun fujet 

&ni T ^‘^^‘'^^‘•càMr.leDuc de Chaunes qu’il 
à eSnr ™SjS‘^™‘^"t^’^eceux,(^)&qu’il n’a rien plus 
SPpdc pouvoü- témoigner au Roi. qu'il eft 
grand & véritable fcrviteur de li Majefté. Il s^adrefle 
^coreaux Cardinaux Barberin & Rofpigliofi , qu’il 
Pnedcneconcourir point à Vidoni . les aflTurant que 
«lisluiaccordentfa demande . il s’unira de bonne tbf 



avec 

*»*» , ^HdiUHT de 

*> i^ttredeMenfieurleDiudt Chaunes du i 6 .^vril. 
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avec eux , te tâchera de leur donner toute la iàtisfââion 
qu’ils attendent de lui. Ces Cardinaux voyant la peine 
êc le chagrin de Chigi, jugèrent qu’il éroit temps de 
faire leur coup , &quefil'onne proritoit de l’occaüon 
que ion dépit leur prélèntoit, ils couroient grand rit 
que de perdre leur avantage. Medicis, d’Efte, 

Rets furent du même avis, & tous enlêmblechoifirent 
deuxfùjetSj qui furent Carpegna & Altieri , l’uncréa- 
turedeBarberin, & l’autre de Roipigliofi , qu’ils con- 
clurent de propolèr à Chigi, avec proteftation, que 
s’il ne concouroit àrundcsdeuxilscxaltcroicnt Vido- 
ni. Moniteur le Duc de Chaunes écrivit là dedlis un 
Billet à Chigi, dont il attendit deux jours la réponie. 

De quoi ce Cardinal s’excuû difant , miott voulu 
fonder fe$ créatures pour s'eu affkrer y qu’ayant donné Jà 
pétrole k fin Excellence de fèrvtr U Ros fin Maître , il itoit 
pré d'ouïr les proportions tju’on lut vouloitfaire. Elles lui - 
furent faites la nuit du 28. Avril par Medicis & d’Efte , , 

qui eurent bien de la peine à le réibudre au choix d ’uoe 
eféaturede Rofpigüon. Il y con entit néanmoins à la 
fin , pourfè mettre bien avec le Roi ,, dont il jugea que 
les bonnes grâces luiétoientabfolumentncceilàires. Et- 
parcettedemarfche, qui étoituneclpecedc réparation 
qu’il faifoitàla France, la terrible Alliance , que l’on 
croyoit indiiîbluble & infurmontable., fe trouva eo* 
tiérement rompue. Il n’y avoir cependant que ces 
fix Cardinaux qui fça voient ce que l’on ncgocioit. L'Ef 
cadran volant y qui étoit alïcmblé d’un autre côté, n’y 
eut point départ, comme étant luipcâ. Le l'ujet de., 
cette défiance étoit, qu’ Altieri avoit été fort maltraité 
fous le Pape Innocent X. qui le rappcUa de là Noncia- 
ture de ^ aples, ÎSc le fit condamner à payer 18000. 
écus , que l'on prétendoit qu’il avoit laiflë perdre par 
trop de tàcilité. Ce que refu.ant de faire , Donna Olim- 
pia, cette impérieulë&inl'atiable femme, quilchaïl- 
foit de longue main , fit iailir ibn Palais & les meubles, 

& l’obligea de le retirer de Rome. Ainfi, il y avoit bien 
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de l’apparence ^zt’Efcad'onvolcint^ compofédes créa- 
tures de ce Pape, & qui ctoit encore dans les intérêts 
delaPnncellede Rollàno, mere duPrince Pamphile, 
devoir traverlèrAltteri. 

Le lendemain 29F. l’on r>e Içavoit encore rien delà 
con'cluÜGn decette affaire à dtx heures du matin, & l’on 
n’alla au Scrutin que par forme. Cependant, l’on aver- 
tit le Cardmal Paluzzi (appelle aujourd’hui le Cardi- 
nal Altieri) de négocier pour Altieri ibn allié, («jmais- 
avcclemêmelècret & les mémesprécautions.- Et com- 
me Barberin; Chigi, & Rofpigliofiétoient unis avec 
la France, l’on ne douta plus du faecès, pourvu que- 
le iberet fût bien gardé. Paluzzi , à qui la chofe touchoit 
de plus près, envoya Altieri fur les onze heures mettre 
ordre au Palais , alîn-qu’il ne fût pas pillé par le Peuple. 
Les Gardes que l’on y vid entrer firent foupçoimer l’é- 
letSHon future de ce fu jet. L'on couroit à la Place Saint- 
Pierre, iàns que l’on fçût rien decertainj &lePeuple 
difbitqueleCardinal Altieri étoitPape, avant que les 
Cardinaux -euffènt penle à ion exaltation. Enfin, Pa- 
luzzi- fut lui en poyter la nouvelle dans là Cellule , mais> 
il fut reçû d’une maniéré à laquelle il ne s’attendoit pas , -• 
Altieri le ren voyant bru.quemem & avec injignaiion. 
Tous les Cardinaux de la cabale y furent après , & il 
'fallut difputer long- temps avec lui pour avoir foncon- 
ièntement. Le Cardinal Barberin lui allégua diva s paA 
ikges de l’Ecriture, pour lui prouver qu’il réfiftoit au 

Saint- 

s A caufëida mariage du Marquis Paluzzi fon neveu avec 
une nièce du Pape. Quieff laraifon, pourquoi il fut préfère 
au Cardinal Gabriclli,. qui étant couiîn deCîemént XJpréten- 
doit tenir la place deCardioal neveu, ou du moins avoir' en 
qualité de parent un appartement au Palais; CequeleCardinal'' 
Altieri, quicr-aignoit d’a'^voit unconnpagnon dans le gouver- 
nement, empêcha. Maisafin que ce différend netroublâtpoint- 
la tranquillité du Pontificat , l’on trouva moyen de contenter 
Gabrieili, en lui accordant la Légation de la Romaine fans 
obligation d'y téfîder; la permihion de voir le Pape a tcurcs- 
heures, làhs qu’il y eût deporticre pour lui j Scplulicursau-. 
trer grâces. 
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Saint Efprit, 8c à fa vocation. Ces allées 8c ces venuèfs 
découvrirent l’intrigue, 8c plulieurs autres Cardinaux 
étant accourus dans cette chambre , A tieri voyant 
Brancaccio s’écria . yotlà , Mejfetgnturs , celui qu U faut 
faire Pape, CS" >”^i » memacre ni 

de vigueur. Ma vieilleffe ne demande cfue le repos , (ÿ* 
v.mts me Pôtez^ je (uisjotble , vous m e char g erj d'un fi 

peÇant fardeau. Laiffac, mot vivre en patx ,je vous en prte^ 
je ftus dans un âge , ou tl ferott permis à un Pape de renon- 
cer au Pontificat , pou quoidoncnemelefera-t-ilpasdene 
le pas accepter \ Confiderez, qu après avoir effuyé tant de 
fatigues d'tncommodttesj d.ms le Conclave , ce Jerost 
perdre le fruit de vos travaux , (jÿ” pré/udicier à vôtre gloi- 
re , quede faire un fi mauvais choix parmi tan{ de bons 
dignes Jitjets. Api ès quoi lè tournant versBuonvili ion 
ancien ami, il le conjura par tous les devoirs de leur 
amitié, donc lui point donner là voix j 8cM.edicis lui 
voulant mettre le Mantelet , il le repouflâ pleurant à 
chaudes larmes, 8c parlant en des termes iitouchans, 
que lesÇardinaux furent merveilleufemcnt édifiez, de 
ibn humilité 8c tk Ion détachement. Cependant, les 
'Conclavillcs, qui virent que tout écoit fait, commen- 
cèrent à piller la chambre j 8c, comme ils en vinrent 
au lit fur lequel il étoit , d’Efte 8c Medicis le prirent avec 
quelque Ibrte de violence , 8c le conduillrent à la Cha- 
pelle. Au même moment l’on courutaux Efeadroni- 
ftes, qui ignoroient encore ce qui fepalfoit, pour les 
appeller au Scrutin , 8c l’on envoya des Billets aux Car- 
dinaux abl'ens, qui étoient Ginetti , Antoine Barberin, 
-Ludoviho , Aquaviva , Caraccioli , Buonacorit , 8c 
Urfin, mais ce ne fut que par forme, car on ne les at- 
tendit point. Il y en eut cinquante-oeuf qui afiiûercut 
àl’éleâicn, à laquelle deux furent contraires, Azzolin 
ScCrtoboni, l’un Secrétaire d'Etat, Scl’autre Datai' e 
de Clement IX. parce qu’ils içavoient bien qu’Altieri 
ne les continuè'roit pas dans leurs charges. Outre qu’i.s 
ne vouloicnt pour Pape que Vidoni,pour qui ilsavoieot 



Digilized by Google 




574 C O N C L A V E 

,fâit juiquesàTimpoilible. Mooileur le Duc de Chaunes. 
ijuiavoit été dans la familiarité du nouveau Pape, lors 
qu'il étoit Maître dechambredu défunt, écqui luidi- 
ioitibuvent, fit Cardinal y (ÿ" 

le feraient Pape, (a) portaia queue delà Sainteté dans la 
.cérémonie de. la première adoration , & le Cardinal 
Maldachini proclama {b) ion élcâion parb fenêtre du 
Conclave quidonnoit fur la Place Saint-Pierre. 

Deux heures auparavant, l’AmbalIàdeur d’Eipagne 
.étoit li peu indruit du fuccès de nôtre négociation, 
(c) qu’il avoit envoyé demander audiance aMonlieur 
GrimaniAmbafladeur de Veniiè, pour une affaire que 
Monffeur le Duc deChaunes lui avoit propolée le jour 
)récedent. Aquoi le Vénitien répondit, qu’il n’etoit 
)lus temps de ti aiter, parce que le Pape le failoit attucl- 
ement. En effet, ce MiniftreEfpagnolnereçûtleBil- 
et d’avis que les Cardinaux de là Fadtion lui écri voient , 
que fur la ffn de la ceremonie de l'exaltation. Par où il 
eftaife de juger que les Elf>a j;nols n’ont eu aucune part 
à la gloire de l’eiedtion de Cle ment X. 

La prophétie, De Flumine Magnoy s’expliquoit des 
iîx étoiles que ce l’apcporioit dans lès armes , lefquelles 
répiélcntcnt les l’ieiades, qui font les grandes pluyes 
&le.sdébordcmens des rivières. Les Arabes appellent 
. ces étoiles Alttere. Ainlic’étoient des armes parlantes. 

11 y aveitune autreprédtdUon bien plus claire, qui 
marquoit que les chiens altiers viendroient après Clé- 
ment. IX. Veulent Alterti Canes, par alluiion aux an- 
ciennes armes de la Maifon Altieri , qui portoit des 
chiens. D’où l'on jugea des le moment de la promo- 
tion d’ Altieri au Cardinalat, qu’ilfcroit Pape infàilli- 
^ -biement. Et l’on difoit unaninement à Rome , que 

Qe- 



a Lettre du mime tiu.29.,Avril, 

. b La piochfiu lion fêtait CD ces termes, 

éium EmineHUjJ'mum & Tt^veniidiJJimmm N... , in 

'Tentipiem , j^tvecMurCUmem.,, 

c Meme Lettre, 
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Clément, en le faifant Cardinal, l’aroit comme defti. 
né pour être fonfucceflêur. 

Avant l'on élcdtion l’on fit cette Palquinade , 

("a) Altieri, le tueftelie fino fffe e errant 
Se fino ertanti , non te dtran tl vert ; 

Se fino Jiffe , nbn andaranno avanti. 

A quoi l’on répondit. 

(b) Sciocco , le mte jlelle non fino errant 
E me dtran tl veto ; fino jijfe , 

E col moto del Ctel andaranno avanti. ' 

Harangue de Monfieur le Dt4C de Chaitnes aux 
Cardinaux aJSemhlez. dans le Conclave. 

S i le Ciel, fiuveraindifpenfatear des fortunesbumainet, 
arrête tjuelquejots le court de nos proJpertfez.par des ef- 
fets de fit jugemem tmpinètrahles , ilfiuffre néanmoins 
^ue nous cherchons des fiùlagemens dans cesfuneftes con- 
jonéhtresi (ÿliu même fouvent touché de nos vtvet dou- 
leurs , nous prête du Jècours , Cÿ’ rious offre des remèdes 
contre les maux qu'tl nous à caufiz,. Ce trijîe junejîe 
fpeSaclequiparojt aujourd'hui devant nos yeux enefl une 
preuve Inen convaincante, puis que dès le même moment 
qu'il lance la foudre , dont le coup mortelprtve i' Eglife d'un 
fidtgntCheJ , tl fi prépare a répandre Jur vos Eminences 
Jet jaintes infptrattons pour en ré parer la perte. Ce font cet 
confideratiom qut ont obligé le Rot mon Maître , beaucoup 
plus Jènjibte à tous les mouvement , qui agitent le Saint 
Siège par le titre qdtl porte de pi emter PrinceChrétten 
CS" f ili ainé de l'Egltfi , de m’envoyer vers vos Eminences, 
pour chercher avec eUes , en ce commun malheur , une con- 

fola. 

« C’eft Ik dire, Altieri, vos c'toiles font-elles fixes ou er- 
rantes? fi elles fout et laates, elles ne vous diront pas U veiicés 
fi elles font fixes, elle n’iront pas plus avant. 

b C’eft à-dite. Sot & ignorant , oies étoiles ne (ont point 
errantes , ficelles me diront afluiémeni la vérité , 8c bicif 
qu’elles foient fixes, elles ne laiilcioiit pas d’avancer par le 
mouvement desCietu. 
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felationt^ut ne Jèfeut trouver attleun^ (S' leur o^ir t^ttt 
ce ejui dépend de fin pouvoir de la force de fis tir mer , 

pour la tranijutlie confimmation sHun ouvrage Jî tmpor. 
tant, dont dépend le ripes de tous les Chrétiens. Ile père 
sjue lajimi''tté de fej.bonne s inf entions , tqujours détachées 
de tous autres imérits , que ceux dubien public (S" de la 
■Re.igtony leur jeta recevoir encore en celte rencontre des 
marques covfderables de la prudence accoutumée d'une fi 
augujte Ajjemhlée , laquelle atfant étemt , par le digne 
choix quelle fit de Clemem IX. d’ijnmortelle mémoire , le 
feu que la guerre ahumoit déjà de touies parts, vaudra 
bien profiter du fruit de fes travaux , CS'du temps fi cher 
d'une paix proj onde pour réprimer l'orgueuil des Ottomans 
par f exaltation d’un Jùjet, lequel i.oigné de toute fine 
sleparttaliiez ., , (jÇ" revêtu desqualtteti, d'un véritable />e- 
re commun , putffe combler la Chrétienté d'un bonheur fi~ 
lide, (S" ’^'os Emtnences de gloire, 

Haràngue de Monfieur If j4mba fadeur de 
France au College de V'enife pour j deman^ ' 
der lafonSion des Cardinaux Vénitiens À la 
Facfion Framçoife dans le Conclave. 

S EREMSSIME PRINCE , TRES-ILLUSTRES 
ET TRES-EXCELLENS SEIGNEURS, 

Il ne faut pM détonner fi L% Monarchie Franfoifi (g’ la 
Seigneurie de Ven/fi ont toujcurs été fi étroitement unies ^ 
puis qulétiutt néos , pour atnfi due , en meme temps., (g 
n'ayant pas commencé plutôt de fi connoitre , que de fi 
V lulotr du bien l 'une k l'autre , fine fi pouvoit pas fasreque 
leur amtt.é, qui croiffoit avec l'âge , (g qut fi culttvost 
réciproquement par de boni offices T ne fit pas de durée', ni 
qu'ajant toutes deux par ficieté de nature les mêmes avan» 
tages , elles n'euffent pas auj/i par conformité d’humeurs 
les mêmes intérêts. C’efi , je m'affûre, cette fymphatie 
qui les a fait agir de concert dans les grandes occàfions., Cg 

qui 
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fai a diterminies tant de f<às a dutjk les mtrnes 
four arriver cmx memes ^ns. De jàrte fij:etie Seremjfime 

R épubliq. a particulièrement e4 cela de commun avec laRr an- 
ce être l'uhe des files aînées de t*Eglijè,de lus avoir et é t ou- 

jours parfaitement obéiJfante^Cs' davotr procuré autant qu'el- 
le à pû fa gloire^ fin répot,il étoit bienrdifonnatle que cef 
deux Etats Ji qui les affairés du Saint Siégé vacant touchent é- 
gatement , neffentaujjt qu'unparti dans les Conclaves. • ■ 

C* eft pûurquotiSéréntfpme Prïnce,fiét-1llstftres trh-Ex- 

cellens Seigneurs, je me promets que vitre Sérénité Çÿ" vos Ex- 
cellences agréeront les infantes prières qtie je leur fais aujourd" - 
hui, an nom du Roi mon Maître, de vouloir, filon l’ancten ufa- 
ge donner ordre aux Cardinaux Vénitiens défi jo indre dans le 
préfint Conclave à la FaQion Prançoife ,pour l'éleéhondun 
P ope, qui rempli f e dignement la Chaire de Saint Pierre ; qui 
gouverne l'Eglifi (g' fis enfans en paix ; qui rémédie parfis 
Joins aux maux préfins de la Chrètienté,(s^ f par fa pruden- 
ce prévienne ceux dont elle efi encore menacée-,qui vnie en bon- 
ne-intelligence avecles Princes chrétiens-, qut aitpour eux la 
tendreffe d’un Pere,les affifiant de fesconfisls les comblant 

défis grâces. Nous en auront fans doute un de cette forte filet 
Cardtnaux des deux Nations fi joignent enfimble-, CS" ce qui 
nous le dort faire èjperer,ef que comme le Saint Ejprit ne man'- 
que jamais aux befiius de l’Eglifi qu'il conduit , Cÿ qu'il fe 
trosnk toujours au milieu de ceux qui s’affemblent en fin nom, 
il ne peut pas arriver que nos Cardinaux, qui le vont faire pour 
te bien de la Chrétienté , ne firent éclairez., de fis lumières, 
etuecet Ejprit d’union Cÿ de vérité, qui fiuffe oit bon lui Jem- 
bU, comme parle P Ecriture,{Sfmx\i% Domini fpirat ubi vuli) 
ne les faffe parler tous d'une même langue , pour éltre un,ins- 
mement un Pape,quiait en Jàperfinne de quoi nous conjàler de 
la perte qtte nous venons défaire deClement'IX'J’étefmelk me ■ 
moire-, qui en ait lesvertus, CS" s'il efpojftble, le mm, puis que- 

c’en eft un de bon augure peur laFrance Ù- peur cette Sére'nifflme He' 
publique-, enfin, un Pave, qui Juive les exemplei du ddfunt , ù-qus- 
ne Imffe rien à defirer nen plut que lui de tout ce que L'en peut atten- 
dre d'un bon ù- fage gouvernement , afinque , eemm» le difoit autre 
fois ungrand Pontife , nous puijfions von en nos jours i’efprit de Saiti:e 
*ritrro vivrt (p- rsgntr encart dans fes JucteJftHrs, 

Bb C O N- 
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oit le Cttrdîml Benoît Odefiakhi f»t éleu fias le ■ 

■ N N "i» C E N T' Xli 

I, , 

C '^'lement X. étant mort le ax.de juillet 1676.8c les ob- 
-^fèques étant faites en la manière accoutumée, les Car- 
dinaux entrèrent au Conclave le 2.d’Août,8cic trouvèrent 
divifez en lèpt Faélions.dont pas une n'e'tôit alfez puillau- 
Tc toute feule pour faire un Pape fùivant fqn choix. Les 
créaturesde Barberin,de Cbigi, de Rorpigliôfî, 81 d’Altieri. 
en compofbient quatre. Les François Scies Efpagnols deux; 
8c les Efeadroniftes faifoient la dernière. Charles Barberin, 
Carpegna , Gabrielli , Fachinetti , 8c Rôflètti fuivoient le 
Doyen du Sacré College. ChigidifpofbitdefbncoufînSi- 

f ifmond, de Bonvili, de Bichi, de Franzoni, de V idoni,de 
ar barigo , de Boncompagno. de CorCni,de Lîtta,de Pico- 
lomici,deCara(fa,de Nini.de Conti, de Spinola.de Carac- 
cioli , 8c de Dclfino. La Faûion de Rofpigliofi cqmprenoit 
les deux Cardinaux de ce même nom, Cerri,Palavicin,Ac- 
ciaioli,8c Bonacorh. Altteriavoit quatorze créatures, MalT- 
■ limi, le jeune Carpegna, Colonne, Gaftaldi.Nerli, Crefeen- 
tio,Rocci,Marefcotti,A]bici, Spada,Nortfolck,8c Cafàna- 
ta. 11 n'y a voit de François au commencement du Concla- 
ve , que le Cardinal d’£trces, majsles Cardinaux Grimaldi, 
de Retz , de Bouillon, Bonzi, 8f^ Maldachini arrivèrent en- 
fuite. Le parti des Efpagnols cbntenoit Nittard AmbaflTa- 
deur ordinaire, Portocarrero, Raggi,Pio, Savelli,8c de Ba* 
de , qui fe rendirent aufli au Condave après qu’il fut com- 
mencé. Iln’y avoit plus d’Efcadroniftesqu’Ottoboni,Ho- 
modeifSe Azzolin: Ludovifio.Cibo, Odefcalchi, 8c Albici 
n’avoient point pris d’abord de parti, mais le premier s’en- 
gagea dans la lùite avec les Efpagnols. L’union qui avoit 
Kte au prçpqdent Conclave entre les Barberins, Chigi, Ro- 
fpigliofi , & leurs créatures dproit encore , & s’étoit même, 
augmentée pendant le Pontificat de ClementX.Sc étoit de- 
venue néccflài re.pour s’oppofer au crédit qu’Altieri s’étoic 
acquis, par le grand nombre de promotions que fa Sainteté 
avoit faites. 

La confideiation que la France avoit toujours eue pour 

Ro- 
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Ro{pigiion,faifbit panchcrlesFjaoçoisdc cecôté-là,& mê- 
me le Duc d'Etrêcs avoit un ordre exprès de fc liguer avçc 
Cbigi Sc Rofpigliofl contre Altieri, qui n’étoitpas bien a- 
* vcc là Majefté très-Chrêtienne , à caulè de quelque diffé- 
rend furvenu un an auparavant au lujet d’un certain Bref, 
lùr lequel Mr.l’Ambaflàdeurn’avoitencorepû avoir aucu- 
ne làtisfadHon. Les Elpagnols au contraire, qui ont tou- 
jours été oppofez a,ux François, fa vorifoient Altieri, iàns le 
brouiller néanmoinsavecles trois autres Faéiions avec qui 
ils gardoJent de grands ménageinens. Les trois EfeadronU 
lies s’attachèrent aufTi à Altjeri, quiavoiteudegrandsé- 
gards pour eux pendant les dernicres années du Pontificat 
de Clément X. Dansla Faéiion de Barberin on iàifbit peu 
d’etat de Carpegna 8c de Gabrielli , dont la lànté étoit lan- 
guilfante. Fachinetti avoit plus l'air du bureau que pas un 
autreic’étoitunhommerçavant.entendudanslcs affaires, 
d’un efprit doux,8c d’un âge raifbnnableien un mot il avoit^ 
tout ce qu’il falloitpour fa;re agréer la pre^iition qu’on a- 
voit faite de là perfonne , 8c il ctoit alliédc la mailon Pam- 
phile. Les oblfacles qu'il a voit pû a voir de la par t des F ran- 
çois,étoient levez à ce qu’on pretendoit, l’ombrage qu’il a- 
voit donné aux Elpagnols avoit celle , 8c ainfifuivant tou- 
tes les apparences, ces deux Faftions lui dévoient être fa- 
vorables. Picolomini étoit ellimé des Chefs des trois pre- 
mières Faéf ions unies, il n’étoitpas mal auprès d’Altieri, 
qui s’étoit offert ouvertement à lui en cas que le Conclave 
durât long- temps i maison nefçavoitpasliles François fc 
ibuvicndroientquependantlà Nonciatureen France fous 
le Pontificat d’Alexandre VII. on l’avoit fait fortir de la 
Couraifezbrulquement, à caulè des diffèrens furvenusa- 
vec le Pape à l'occalion de i’infulte faiteau Duc de Crequi. 
Ilétoitauflîàprérumerqu’ilneferoitpas agréable aux £• 
Ipagnols , parce qu’il étoit créature 8c coufin du vieux Bi- 
chf parent de Mr. Bicchi Clerc de Chambre, Prélat entie-t 
rementdévouéàla France. 

Caraffe étoit dansla meme elHme auprès des trois Chefs 
liguez, à caulè de là capacité 8c de Ibn mérite particulier, il 
avoit même de$liai£}os fort étroitesavec Chigi, qui avoit 

Bb » .tpji. 
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toujours cherché les occafions de l’obliger, maisAlticri 
n’avoit pas pour lui les mêmes fentimens; les François le^ 
fouhaitoient paflionnéracnt, & il éroit des premiers fur les 
inftruéHons qu’on avoit envoyées au Duc d’Etrces. Les E- 
Ipagnds au contraire nepouvoicntconlcntir à fon éle- 
ôion, parce qullétoh de la même famille que Paul IV. qui 
avoit eu de grands dtffercns avec cette N ation , 8c quoi que 
cela futaflez éloigné, Î1 en étoit néanmoins relié quelque 
ombrage dans l’nprit des Cardinaux de cette Nation. 
D’ailleurs la Mailbn deCarafïè étoitune des plus puiflan- 
tes du Royaume de Naples, 8c Don Jean pendant les trou- 
bles avoit fait foufïnr les rigueurs d’une étroite prilbn au 
frere de ce Cardinal. 

Conti avoit la faveur des deux Couronnes, 8c l’afFeélion 
de Chigi.Rofptgliofi ne lui étoit pas contraire, mais ftarbe- 
rin auroit pû prendre quelque ombrage dercxaltatîon de 
ccCardinal à caulc que D.JolèphContifon neveu aimoir 
une lœur du GonnêtableCoIonne, veuve du Duc de Balla- 
riéllc,8cfelèroitfervi du crédit de Ibn onde pourTépoiifer, 
ce qui auroit donne lieu au Connétable Colonne , qui avoit 
cù degrandsdiffercnsaveclà famille, de s’élever par cette 
allhncc. Le même Connétable n’étoit pas mfeux avec Ro- 
Ipigliofi pour raifon de certains deméleide préfertnee , 
qu’i 1 a voit tus avec le Duc de la F agiola, Ghigi n’auroit pas 
eu moins'dc chagrin devoir le Coniiêcableaugmcntcrfon 
crédit pir cette alliance, pour plulieurs autres confidcra- 
rrons. En unmot,iln’yavoltpasunCardioaldanslcCon- 
clave qui ne conlcrvâr quelque rcHcmiment de l’infulte 
faite depuis peu de jours à l’Abbé Palfioneï .Secrétaire du 
Sacré College, que le Connétable avoit frappé au vifage 
parrenentHiicntde ce qu’il avoit faitôteràundelèsGcn- 
trlhommcs nommé Rcitalagarde de quelquesprifonniers, 
qu’on luiavoitconfiez pendant le dernier Pontificat. Ces 
mêmes raitbns qui rendoient Conti fulpcél à plufieurs Car- 
dinaux, lui faifoient un mérite auprès d’Altieri, qui étoit 
fortnni avec le Connétable , 8c auroit pour lui plaire parte 
par dclfus les chagrins que lui avoient téntoigne les Conti à 
caufe d’une certaiae Ambaflàde, qu’on avoit réfufée au 
DuddePolc. - • De 
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De toutes les créatures de Rofpigliolî , ^s une 
n’eut plus l’air du'burcau pendant quelques jours que 
Bonacorfii cependant Cerri étoit bien plus proprb i 
être propolè, il y avoit apparence que les deux Cou- 
ronnes lui feroient favorables i Barberin étoit de fès 
amisi il étoit créature de Rofpiglio/i, qui avoit pris 
plaifir d’obliger en plufieurs rencontres M. Cerri foa 
neveu. Altieri fans confiderer l’attache que ce Car- 
dinal avoit pour Rofpigliofî l’avoit fait Secrétaire de 
la Congrégation de propaganda jide : mais les Elpa- 
gnols auroient pû mettre obftacle à ces prétentions > 
parce qu’un de fes parens avoit été domeflique du 
Cardinal Mazarin, Sc fort avant dans fa confidence. 
Entre ceux que Clement X. avoit honorez de la 
Pourpre, les plus propres à être mis fur le tapis é- 
toient MafTimi, Crefeentio, 6c Albizzi mais com- 
me les François , Chigi, 8c Rolpigllofi rejettoient 
toutes les créatures d’Àltieri, il n’y avoit pas appa- 
rence qu’on en dût parler i 6c en ciict il nentrerent 
pas dans la lice. Des indifferens, Ludovilio fe ran- 
gea du parti des Efpagnols, Albici n’avoitaucunanii 
qu’Altieri , quoi que tout le monde clUmât fon mé- 
j^ite, 8c ainfi tous les Cardinaux de cette fiélion qui 
pou voient prétendre au Pontificat « fe reduilbicnt à 
Cibo, 8c à Odefcalchi. 

Chigi n’étoit pas fort ami de Cibo,, 8c Barberin 
lui étoit extrêmement contraire, aufli bien que Ro- 
fpigliofij la grande affeétion que lui témoignoient 
les François , pouvoir le rendre fufpeét aux Eipa- 
gnols , & néanmoins il étoit fur la lille de ceux qui 
ctoient agréables à cette Couronne j Alticri étoit fort 
mal fàtislàit de lui , à caufè qu’il avoit découvert à 
Clement X. par un billet les defbrdres du gouverne- 
ment , 8c avoit prié plufieurs fois fà Sainteté de lui 
donner qiielque connoiflânce de tout ce quifepafibit» 
Odefcalcni, fur qui le choix des Cardinaux a enfin 
tombe, étoit né a Cômefujet du Roi Catholique, 

-^4 M 
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il "avoft 66. ans palîèz, i1 s’etoit même demîffdfr 
^Evcché de Novare, pour éviter d’avoir un diflPe- 
Tent' avec les Ei[>agnols , il étoit plus aimé que haï 
de la France pour avoir dit hautement , qu’il falloit 
donner fattsfaftion à fà Majcfté-très*Chrêticnne , & 
lui facrifier le Cardinal Impériale dans l’affaire des 
Corfes; parce qu’il avoit prête des fommes confi- 
dei-ables au Roi Cafimir de Pologne , mari d’une 
Françoife, & enfin pour avoir confeillé au Cardinal 
Altieri de faire donner^ fatisfâélion au Roi de Fran- 
ce au fujet du démêlé arrivé à l’occafion du dernier 
Bref; il eft vrai que la faveur des Efpagnols ^uvoit 
balancer ces confiderations; mêaie on avoit veu au 
precedent Conclave que le Duc de Chaunes avoit tra- 
verfé les brigues qu’on faifoit en fa faveur, dilànt 
qu’encore qu’il eftimâc la perfonned’Odefcalchi, ©n 
ne lui faifoit pas néanmoins plaifir de le mettre fur 
le tapis; ce qui fut caufe qu’on n’en parla plus; ainii 
on ne pouvoir pas dire précifément, lî ce fujet avoit 
«té exclu ou non par les François. Altieri n’avoit 
aucune railbn de le réfufer, finon parce qu:’il étoit le 
meilleur ami de Cibo, ayant toujours pendant fon 
Miniftére fait beaucoup de cas de la perlbnne & des 
conièils d’Odeicalcbi ; ft les Efeadroniffes l’avoient 
propolé au dernier Conclave . ce n’étoit que pour 
ruiner fes efperanccs, 6c ainfi il n’y avoit pas appa- 
rence qu’ils fe ibuhaitaflcnt dans celui-ci; Chigi s’é- 
toit engagé de le favoriièr dans le dernier Conclave; 
Barberin 8c Roipiglioli n’avoient pour lui aucune 
préférence, mais ils eftimoient iz perfonne , ce qu’ils 
avoient de commun avec tous les autres Cardinaux; 
6c étoient perfuadez avec la voix publique des bon- 
nes qualitcz qui le rendoient digne du Pontificat, 6c 
que les gens de bien ne dévoient pas s’oppofèr àfbn 
elcélion; il étoit riche de patrimoine, 6c il n’avok 
qu’un ièul neveu, il avoit toûjours eu une conduite 
fort régulière, aimant la retraite 8c k dévotion-; il 
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S’etoit montré forttclé pour le fervicc de Dieu, il 
aVoit eu beaucoup d’application pour les matières 
Ecclefiafticjucs j il étoit liberal , mais avec modéra-- 
tion, il ailiftoit les pauvres avec un grand emprell 
fement, il ne temoignoit aucune ambition , il étoit 
civil pour tout le monde, raodefte , indiffèrent, 8c’ 
dans affcélatiQn pour f m exaltation; Quand on par-' 
loit de lui pour le mettre fur la Chaire de S. Pierre, 
tout le monde applaudiffoit à ce choix, 8c on difbit 
même qu'on avoit befoin d’un homme comme lui 
pour réformer le gouvernement , qui c’étoit confi- 
derablcment rélachc dans les derniers temps, 8c ré-* 
tablir l’honneur de la Qour de Rome, 8c raliumçr' 
le zele de la Religion, qui étoit fort languifTànt: Tout’ 
ce qu’on pouvoir lui reprocher, s’étoit qu’il luiman-' 
quoit un peu de vivacité Sc de pénétration pour com-* 
prendre les matières qu’on propofbiti de rélblution* 
8c de vigueur dans le maivîment 8t dans l’expedition* 
des afîàjres, 8c que fà fanté vacillante l’cmpcchoi^' 
de fc trouver auffi fbuvent qu’il auroit été néceflàire' 
aux Congrégations 8c aux autres fonétions publiques? 
Les Card naux les plus zelez des faétions , 8c princi- 
palement de celle d’Altieri, qui n’étoient pas entic-, 
renient dévouez à leurs Chefs, fè rccrioient fur le* 
befoin que le gouvernement avoit d’être réformé, ‘ 
8c fur le peu d’eftime que les étrangers avoient pour 
la Cour de Rolne, foûtenant qu’il n’y avoit qu’Ode- 
fcalchi capable de la rétablir dans fbn ancien, luftre.' 
Cependant on ne pouvait fonder fur ces conjeéfures' 
aucun jugement certain pour le choix qu'on devoit 
faire. . <^di que Barberin , Chigi , 8c Rolpigliofi fè 
fuBènt unis pour le rendre plus puiflâns , il étoit à’ 
préfumer qu’ils auroient peine à le déterminer dans* 
laquelle des trois fadtions il faudroit prendre le Pape' 
qu’on devoit élire. Altieri pouvoir faire panchcr la, 
balance à caufe du grand nombre de fes créatures,’ 
mais il fe- trouvoit fort crabarrafic dans le choix, par- 
* ' ^ S 
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ce qu’il n’enavoit aucune, qui n’cut contre clic, des 
obftacles qui pouvoient le taire douter du fuccès -, 
8c d’ailleurs il auroit eu peine à donner fon fuffrage 
à un fujet des autres fadiions. On di.'bit néanmoins 
qu’étant aflïiré de beaucoup de voix à l’entrée du 
Conclave, il vouloir profiter de l’abfènce des Cardi- 
naux des autres Faftions , qui n’étoient pas encore 
arrivez,, 8c qu’il elperoit de faire réüflir fon deflein, 
mais ce projet s’en alla en fumée. 

Voilà à peu près la fituation où étoient les efprits 
des Cardinaux, lors qu’ils entrèrent dans le Concla- 
ve, au nombre de quarante-quatre, qui s’accrut en- 
fin jufqu’à foixante trois , qui aflîftcrcnt tous à l’éle- 
élion d’Odcfcbalchi } mais il eft temps de voir les 
moyens qui le conduifirent au Pontificat. On ré- 
marqua dans les premiers Scrutins , que les Cardi- 
naux des trois Fadlions unies, les créatures d’Altic- 
ri, 8c Albici donnoient leurs voix indifféremment, 
8c qu’Odclcalchi en avoit toujours au moins dix. La 
crainte que chacun avoit d’être furpris par fon com- 
pagnon , 8c l’incertitude de l'événement du Concla- 
ve rendoit les Chefs des faéàions réfervez à propolcr 
leurs amis, 8c ainfi ils ne temoignoient avoir d’au- 
tre intention que d’élire un bon Pape, fans s’attacher 
à aucun autre intérêt. Ils tinrent toujours le même 
langage dans les premières vifites qu’ils & rendirent 
réciproquement. Les François eflayerent de tenir 
toutes les affaires en fufpens jufqu’à ce que les au- 
tres de leur parti fuflent arrivez. Le Cardinal d’E- 
trées, qui fe trouvoit feul défi Faélion , ctoit fort 
embarraffe , 8c ne vouloir de fin chef former aucu- 
ne entreprife, il n’avoir d’autre but que d’empêcher 
qu’Altieri ne prît le deflus, 8c comme c’étoitla feu- 
le ebofe mi lui étoit récommandée par la France, 
il s’y attacha avec un peu trop de lcrupule. La Rei- 
ne de Suede avoit écrit à fi Majefté très- Chrétienne 
rjpour l’affûrer du fu&age d’Azolin, & de ceux de fis 

amis» 
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«mis; mais comme on le connoifToit pour partifàa 
d’Altieri, & que cela étant, il ne pou voit agir de 
concert avec Chigi , on ne fit pas grand fonds iiir 
cette offre, & on ne répondit à la Reine que trois 
jours apres que le Conclave fut terminé, encore ce 
fut en termes fi généraux , qu’on n’en pût tirer au- 
cune coni'equence. 

Altieri , qui n’avoit aucune liaifbn avec les autres 
Chefs , 8c qui n’étoit pas fort aflûré de plufieurs de 
fès créatures, étoit toujours dans la défiance, 8c em« 
pêchoit autant qu’il pouvoit qu’elles n’euflent com- 
merce avec les autres Cardinaux. D’ailleurs il les 
voyoit fi dh.pofces à favorifer Odefcalchi meme con” 
tre (es fentimens , qu’il ne f^avoit plus quelle con- 
duite il devoit tenir. 11 eut à cette occafion plufieurs 
conférences lècrettes avec Nerli, Carpegna, Colon* 
ne , Bafâdonna , 8c Azzolin. 11 fut rélblu dans ces 
conventicules, qu’il falloit profiter de l’oifiveté dans 
laquelle étoit le Conclave , 8c des dilpofitions favo- 
rables qu’il voyoit pour Odefcalchi. 11 lui fit faire, 
fuivant ce qui avoit été réfolu dans ces afièmblécs , 
quelques offres de loin, en attendant l’occafion de le 
propofer , pour réduire les François aufii-bien que 
Chigi 8c Rofpigliofi qui étoient unis avec eux , à la 
nécelfité , ou d’exclurre un fujet qui étoit dans une 
cfHme univerfèlle, ou de lui laiflêr faire un Pape à 
Ton choix: il trouvoit dans cette conduite deux avan- 
tages } le premier , qu’il fe mettroit en crédit , crt 
propofànt un homme , qui étoit au gré de la plupart 
des Cardinaux : 8c le fécond , qu’en faifànt donner 
l'cxclufion à Odefcalchi iléloignoit du gouvernement 
Cibo , qui avoit de grands engagemens avec les Fran- 
çois , fans fè mettre au haz.ard de laiffer pénétrer 
ion artifice. U différa néanmoins l’execution de ce 
deflèin , dans l’eiperance d’avoir une réponfc favo- 
rable aux offres qu’il avoit fait frire au Roi de Francç 
par le Nonce, 8c par le Cardinal Boo£i * de concou- 
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lir à tout ce qui pouvoir lui donner quelque fàtisfii»-t 
ôion î mais il apprit enfuite avec régret , que ccs- 
avanccs avoient été fort mal reçues, li ne laiflâ pas 
neanmoins de faire donner des voix; à Odefcalchi 
pour le mettre en bute aux François. Les trois 
Chefs uni; crurent d’abord que cela venoit d’Altieri 
ils défendirent à leurs partilans de le nommer , 8c„ 
airfi les fufiffages, qu’il avoir accoutumé d’avoir, di- 
minuèrent. Quelques jours après Altieri eut l’allar— 
me bien chaude , liir le bruit qui courut que Fachi- 
netti, qui veiwit d’entrer au Conçlave , devoir être, 
éleu; cette nouvelle n’etoit pas fans apparence , par- 
ce que Roflêtti ami de ce Cardinal , qui étoit aulïi- 
arrive le jour precedent , avoir une brigue afl'ez for- 
te, & Altieri avoir fujet d’en avoir de l’inquietude,. 
parce que Fachinetti n’avoir aucune bonne volonté, 
pour lui , & n’étoit pas bien avec les Efcadroniftcsi^ 
cependant ce bruit ceflà , 5 c on ne parla plus de ce 
Cardinal. 

On eut une plus ample matière de s’entretenir fur 
l’arrivée du Comte de Melgar fils de l’Amirante de. 
Cadille, qui étant parti de Milan, vint à Rome en, 
qualité d’Ambaflàdeur extraordinaire en vertu d’une 
dépêche, qu’il avoir reçue .de Madrid, dattée du 1 3. 
Avril précèdent, qui portoit que le Marquis de Liche.- 
deftiné à cette Amballàde n’en pouvant faire la fon- 
élion , Melgar l’cxerccroit par intérim , ou en tout 
cas feroit pendant le Siégé vacant ce que le Cardinal 
Nittard A mbafladeur ordinaire ne pouvoir faire , é- 
tant obligé de fe trouver au Conclave ; mais que fi 
les chaleurs étoient trop avancées , il pourroit refteri 
à Milan , parce que l’Agent. d’Efpagne luppléroit à 
fon défaut. Nittard fut extrêmement furpris delbn 
arrivée, quoi qu’il l’eut preflé de venir , parce qu’il 
ne l’avoit fait qu’à ;a ibllicitation de Ibn Secrétaire , 
& dans la peniée qu’il ne peurroit pas fe réfoudre à. 
partir. U voyoit à regret un autre venir prendre 
4. part. 



Digitizeï • .‘GoT^ÿlc 




JS 



d^lNNOCENT Xj: If, 

part aux négociations du Conclave, & comme Mel- 
gar n’avoit point de Lettre de creance, il fe fervit 
de ce prc'texte auprès des Chefs d’ürdre pour l’é- 
loigner des affaires , mais cet obftaclc fut levé dans 
la fuite, ainfique nous le dirons dans ion lieu. Pen- 
dant que Melçar attendoit le retour du Courrier qu’il 
avoit envoyé a Madrid pour cet effet, chacun tâchoit 
de s’infinuer dans l’amitié de Mclgar,. & principale- 
ment le Connétable , qui avoit de la froideur ^ur 
Nittard & de grandes liailbns- avec Portocarrero. Ce 
Cardinal étoit un des principaux partiûns du nouvel. 
AmbalTadeur, il avoit écrit pour lui à Madrid , afin 
qu’on envoyât tout ce qui lui étoit néceffaire pour^ 
foutcnir ce caraaerc } ce qui étant venu à la con- 
Miffance de Nittard , il en voulut beaucoup de mal 
a Portocarrero. 

Ces differens embarrafferent extrêmement la Faaion ' 
d’Efpagne, parce que ces deux Cardinaux tâchoient 
chacun de leur côté de fe faire réconnoître pour' 
Chefs du parti. Altieri ne trouvoit pas non plus fon ’ 
conte à cette divifion , parce que s’étant rangé du 
côte des Espagnols, avec qui par confequent il avoif. 
louvent a négocier , il lui auroit été bien plus com- 
mode, qu’unefeuleperfonne euteu la diredion de 
toutes les afiaires , que plufieurs. Les trois Chefs . 
unis, qui avoient cotrefpondance avec Nittard, par 
le moyen de Carafic & de Sigifmond Chigi , auroit' 
bien fouhaité que perfonne n’eut partagé avec lui la 
conduite des affaires du-Conclave , & Portocarrero 
moins qu’aucun autre , parce qu’il avoit d’étroites 
liaifons avec les Efeadroniftes. Le Comte de Mel- 
gar, pour être plus affùré du perfonnage qu’il devoit 
jouer à Rome , dépêcha un. Courrier au Viceroi de 
Naples , qui lui fit réponfe , qu’il devoit éviter tou- 
tes Ics-primeurs oui pouvoient faire naître des inci- 
dens , & s’attacher uniquement au fervice de fon 
M^’trc. Le Comte envoya encore un Courrier à U 

^ 7 . Cour 
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Cour d’Efpagnc , quoi qu’il en eût déjà fait partir 
un autre de Milan avant que de fe mettre en chemin 
pour aller à Rome. ' 

Le même jour if. d’Août les deux Courriers, que 
l’AmbaiTadeur de France & le Cardinal Altieri a voient 
dépêché à fa Majefté très- Chrétienne incontinent après 
la mort du Pape, arrivèrent. Ils ne portèrent point 
de réponfe aux offres de cette Eminence , mais bien 
des Lettres pour Chigi par Kofpiglioli , par lefqucl- 
Ics le Roi louoit leur union , & leur mandoit qu’il 
avoit ordonné aux Cardinaux de fa FaéHon d’agir de 
concert avec eux, 8c qu’il avoit laiflela diredion en- 
tière du détail à fon Ambaflàdeur ordinaire. Il s’ex- 
pliqua fur ce qui regardoit Vidoni, duquel il ne fou- 
haitoit pas qu’on parlât, encore que Chigi 8c Rofpi- 
gliofi eullènt quelque engagement avec lui. A l’é- 
gard d’ Altieri, il lai (Toit la liberté à fes Ambafladeurs, 
8c aux Cardinaux de fon parti , de lui montrer quel- 
que jour d’accommodement , 8c de lui donner clpe- 
• rance de pardon. Ces grandes précautions , que 
chacun prenoit de Ion côté pour ne laifîér pas péné- 
trer lès intentions, failbient juger aux plus clairvo- 
yans, que le Conclave feroit long, 8c il étoit pres- 
que impoflible de prévoir quelle en feroit l’ilTuë } ce 
qui commençoit de fatiguer les Cardinaux. 

Le jour de l’AlTomption de la Sainte Vierge, au- 
Scrutin du foir, le Pere Bonnaventure Recanati Ca- 
pucin , Prédicateur ApoPolique , & Confefleur du- 
Conclave, réprclcnta aux Cardinaux avec beaucoup 
de zele, de force , 8c d’éloquence l’obligation dans 
laquelle ils étoient de terminer promptement cette 
grande affaire , d’élire celui qu’ils en croyoient le 
plus digne, 8c plutôt celui qui craindroit d’être éle- 
vé à cette auguÜe dignité , que celui qui la brigue- 
roit, 8c enfin de fe dépouiller de toutes les conlide- 
rations humaines. Ce difeours fit tant d’impreffioa - 
fur ceux qui avoient écouté cette exhortation , pria.- 

cfpu- 
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cipalcmcnt fur les créatures d’Altieri , qui n’avoient 
pas d’inclination pour les François, qu’elles s’unirent 
en faveur d’Odefcalchi , fans qu’il y eut rien de pré- 
médité , 8c lui ayant donné leurs lüffrages , il en eut 
à ce Scrutin 21 . en contant ceux qu’il avoit accoutu- 
mé d’avoir. 

Le lendemain matin pendant que chacun raifbn- 
noit fur un événement fi peu prévu , Cafanata 
rencontra Nittard, avec qui il entra en converfàtion 
fur les favorables difpolitions, qu’il voyoit pour Ode- 
fcalchi , 8c lui fit faire de li ferieulês reflexions fur 
les fuites de ces heureux commencemens , que Nit- 
tard lui demanda , s’il croyoit qu’ Altieri voulut con- 
courir à ce fujet , dans le temps qu’il avoit fi fort le 
vent en pouppe, 8c que les créatures deClementX. 
étoiént fi difpofées à le nommer. Cafanata fc char- 
gea de découvrir les fentimens d’Altieri, 8c dit pour 
reponfè à Nittard , peu de temps après , qu’Altieri 
lui avoit témoigné être ravi de cette favorable con- 
jonélure , qu’il ne vouloir pas laiffer échaper , pui* 
que le Courrier qu’il avoit envoyé en France , lui 
avoit ôté toute efperance d’accommodement avec le 
Roi , 8c qu’il n’avoit aucun avantage à prétendre de 
ce côré-là pour fes créatures , puis que les François 
perfiftuient toujours à leur exclufion. Nittard fè 
voyant alÏÏiré d’Altieri , jugea à propos de terminer 
cette affaire , avant le retour du Courrier que le 
Comte de Melgar avoit envoyé en Efpagne , puis 
qu’étant certain qu’il apporteroit à fbn Maître des 
reponfès conformes à fes intentions, il ne feroitplus 
alors fi fort le maître des Cardinaux de fbn parti} il 
alla incontinent trouver Barberin , pour l’informer 
de ce qui s’étoit paffé , 8c envoya Pio à Chigi 8c à 
Rofpigliofi , pour feire la même démarche auprès 
d’eux i ces deux Cardinaux , qui n’avoient pas voulu 
entendre féparément ce que Pio avoit à leur dire, 
furent extrêmement furpris de l’empreflcmcnt avec 

lequel 
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lequel il pouiToit cette affaire, qu’il leur diioitcOTi-i- 
me conclue. Ils lui répondirent qu’ils ne pouvoient 
fe déterminer qu’ils n’en euflènt conféré avec les Bar- 
berins , 8c comme Pio inlîfta que Nittard s’étoit 
chargé de les y faire confentir, ils ajoutèrent qu’ils- 
ctoient auffi dans l’obligation de com’r.uniquer ce. 
projet au Cardinal d’Etrées , 8c ainli ils le renvoyè- 
rent fans s’expliquer davantage. Le Cardinal d’E- 
trees , lors qu’on lui en fît l’ouverture , demeura- 
furpris de la chaleur qu’on montroit dans cette né- 
gociation, 8c comme il jugea d’abord quecettepen- 
îëe venoitd’Altierir oude Nittard Chef delà Faéfion. 
Efpagnole , il ne vouloit prendre aucun engagement 
en faveur d’Odcicalchi ; puis qu’on attendoit à tous 
momens les autresCardinaux François, quidçvoient 
inceffâmment fè rendre au Conclave i il fît auffictôt 
fçavoir à Chigi , à Rofpigliolî , 8c aux Barberins,. 
que cette forte de ligue n’etoît civile ni honnête, 
qu’il falloit abfolument attendre les Cardinaux Fran-, 
çois , 8c rompre cette négociation, quand ce ne fe« 
roit que pour ne laifl'er pas à Altieri le plailir de 
triompher d’eux. 

Ainli les Cardinaux entrèrent dans la Chapelle Pau- 
line làns qu’on eut pris aucune reTolution fur ce qui. 
regardoit Odefcalchi. Quoi que Ij^ittard eut brigué 
plulieurs lîiffrages pour lui. il n’en eut que dix-neuf, 
au Scrutin du matin, encore fe réduilircnt-ils à dou- 
’ze au Scrutin de midi. Entre ces deux Scrutins les 
trois Chefs des Faél.ons unies fe trouvèrent fortera- 
barralîèz , 8c principalement Chigi. Ils voyoient 
tant de gens entêtez d’üdelcalchi , qu’il ne fçavoit 
s’il devoit fe lailfer entraîner à la multitude , pour. 
a’avoir pas le chagrin de voir le Pape élû par les Car- 
dinaux , fans la participation des Chefs , ou fe liguer 
avec les Françpis , pour arrêter Pimpétuofité avec 
laquelle on s’empreflbit. de porter Odefcalchi fur la. 
Chaire de Saint-Pierre. Us choiiirem enSn ce cler. 
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hier parti & perfuaderent à leurs créatures de fè con- 
former aux intentions des François : ils attendoienc 
néanmoins avec impatience , (]ue Sigifmond Chigi 
leur rapportât le fuccès qu’avoit eu la converfation 
de Cibo avec d’Etrées, qui devoir faire la décifion de 
cette affaire , puis qu’ils avoient déjà fait dire à Ci- 
bo , que s’il pouvoir gagner d'Etrées , il trouveroit 
les Chefs de tôutes les Faéiions prêts à concourir en 
faveur d’Odefcalchi , & qu’ainfi on feroit le Pape 
dès le même jour: mais d’Etrées ne s’expliqua pas fi 
nettement qu’il l’avoit eljjeré -, il dit à Cibo , qu’il 
eftimoit la peribnne d’Üdelcalchi , mais qu’il ne 
pouvoir approuver la conduite qu’on tenoit pour en- 
traîner tout le monde avec une rapidité extraordi- 
naire, ni approuver fon exaltation, &qu.’ilfevoyoit 
à régret obligé de déclarer que fi les fuffrages (è trou* 
voient en nombre fuffifant pour l’élire, il leveroir le 
mafque, vifiteroit toutes les Cellules , & feroit au 
Scrutin toutes les prélêntations nccefl'aircs au nom ds 
Son Maître ; ce qui fut encore confirmé par l’Am- 
baffàdeur de France. Cibo, qui craignit qu’Oder 
firalchi ne réfulât d’accepter le Pontiheat lors qu’il 
verroit tant d’oppofitions, ne vouloit pas s’attirer la 
haine des François. Dans cette veuè’ il chargea Si- 
gifmond Chigi, enfuite Colonne , 8c fucceflivement 
tous les autres Cardinaux, qui étoient entrez dans ce v 
concert, de furfeoir la négociation, à quoi ils.s’arrê? 
terent, parce qu’ils reconnurent quC la conjonéfure 
n’étoit pas. favorable pour faire le Pape, 8c qu’il s’en 
rcncontreroit une meilleure. 

Ce rétardement ne fut pas néanmoins d ’abord ap.i 
prouvé de tout le monde. Plufieurs difbient qu’oa 
lèfervoit de cet artifice pour faire cchouè'r l’affaire, 8c 
qu’on vouloit rompre une union, qui.ne pouvoir vq- 
nir que du Ciel , qu’on vouloit attendre les Cardi- 
naux François, qui ne manqueroient pas d’apporter 
une cxclufion déclarée laquelle auroit plus de forcé 

. que 
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que celle qui n’étoit alors que de la feule bouche du 
Cardinal d’Etrées. Que cette conduite étoit contrai- 
re à la liberté du Sacré College , à la réputation du 
Conclave, 8c à la diipofition des Bulles qui dcfen- 
doicnt d’attendre les Cardinaux abfens. Au contrai- 
re, ceux qui approuvoient la conduite du Cardinal 
d’Etrées, difbient qu’il ne falloir rien précipiter pour 
faire réüflir ce delTein au contentement de tout le 
monde, qu’il valloit mieux fupporter toutes les in- 
commoditez qu’apporte la longueur du Conclave, 
que de pouffer cette négociation avec trop de cha- 
leur, que ce retardement donneroit le loilir àChigi 
8£ à Roipigliôfîde faire goûter ce deiîcin aux Fran- 
çois. On celTà par cette raifon de donner des fuf- 
rrages à Qdefcalchi , mais non pas entièrement, par- 
ce qu’il en a voit toû jours au moins dix, ôc quelque* 
fois davantage.- Les uns lui donnant les leurs par zé- 
lé, d'autres par obftination , 8c quelques uns par d’au- 
tres conûderations , ceux néanmoins quifoubaitoient 
Ibn exaltation, 8c ceux qui la craignoient,réfolurent 
d’un commun accord de differer. 

Cejjcndant le Cardinal d’Etrées dépêcha le iz. 
d’Aout un Courrier en France pour informer là Ma- 
jefté de ce qui s’étoit paflë, 8c de la* difpôfition où 
fc trouvoit le Sacré College. Chigi 8c Rofpigliofi 
mirent dans fbn pacquet une Lettre, par laquelle ils 
loüoient la perfonne d’Odefcalchi ôc principalement 
û bonté naturelle, 8c l’inditîerence avec laquelle il 
recevoit toutes les démarches qu’on fâifoit pour lui, 
fans fe foucier du fîiccès } 8c enfin ils expliquoient 
clairement tous les fentimens de ce Cardinal fur cet- 
te afiàire. La conduite qu’avoit tenue Altieri dans 
cette négociation , ne contribua pas peu à augmen- 
ter l’aigreur qui étoit entre lui 8c les François, Ôc me- 
me lui attira la haine des trois Chefs unis, llsavoicnt 
pénétré Ibn artifice, 8c connu qu’il vouloit les rédui- 
re à la néccffité d’exclurre Odcfcalchi, 8c faire tom- 
ber 
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ber fur eux le blâme d’avoir fait manquer l’occafion 
de donner à l’Egiifc un Chef li capable de la bien 
gouverner ; ce qui fut caufe qu’ils s’unirent encore 
plus étroitement que par le paiîë. D’Etrees eut 
encore un nouveau fujet de chagrin contre Altie- 
ri, c^u’il aceufà d’avoir fa.'t donner à un des Scru- 
tins luivans quinze voix à Odefcalchi par fes créa- 
tures , quoique Maldachini , qu’il faifbit agir, 
l’eut fait prier du contraire par fbn troifiéme Con- 
clavifte. 

, Pendant qu’on attendoit les Cardinaux^ François, 
Alrieri ne laiHâ pas de fe fèrvir de l’adreflTed’Azzolin 
pour découvrir fi l’air du bureau étoit toujours pour 
Odefcalchi, 8 c fe prévaloir de l'embarras oùfc trou- 
voit le Sacré College. Il publia 8 c fit publier dans 
la veuë de mettre de la divilion entre le trois Chefs 
liguez, que Nini 8 c Sigifmond Chtgibriguoicntpour 
Cerri, qui étoit revenu depuis peu de jours de Fer- 
larc, dont il étoit Evêque , plulicurs même tâchè- 
rent de l’embarquer à follicitcr les amis, & d’autres ’ 
faifbient les mêmes démarches auprès de Fachinetti, 
Litta, 8 c Picolominij même ce dernier fut propofé 
par le Prieur de Vccchi Sien’ois Conclavifte d’Altie- 
rh, au nom de lès Maîtres. ' Les François arrivèrent le 
3 . d’Août, 8 c en même temps Altier! fit donner plu- 
fieurs voix au Cardinal de Retz, pour perfuader aux 
Eîpagnols, que cela venoit de la part des trois Chefs 
trois. On donna aufl'i quelques fiiffrages à Barberin, 
8 c là il courut un bruit fourd qu’Altieri traitoit fè- 
crettement avec les François , 8 c que Rofpigliofi a- 
voit écrit au Roi très-Chrêtien par un Courrier ex- 
près en faveur de Vidonij quoi que ce nefuflèntquc 
des contes en l’air fans aucun fondement, 5c qui ne 
pouvoient pas produire de grands effets; il eft vrai 
que dans un Conclave on n’oublie rien pour rendre 
une Faéfion fufpeéfe à l’autre. Ces bruits, tels qu’ils 
font, ne laiflent pas d’embarraflèr les Chefs qui ont 
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plus de peine de porter leurs créatures à fccondor 
leurs intentions , à caulc des défiances que ces rap-« 
ports font naître. 

Ceux qui agifToicnt de bonne foi dans l’aflfàire 
ti’Odefcalchi, s’imaginoient qu’il fèroit élû aufli-tôt 
que les François feroient arrivez. , & qu’bn n’avoit 
ditfere Ibn exaltation que par bienleancc, afin qu’il 
ne femblât pas qu’on eut fait venir de fi loin les Car- 
dinaux de cette nation , pour les rendre feulement 
fpeâateurs de la cérémonie du Couronnement. Com- 
me ils voyoient le Conclave toujours dans le li'.cnce 
ordinaire, ils s’impatiemoient exticmement, 8c les 
Chefs des Faélions avoient afles de peine à rete- 
nir leurs faillies. Ceux qui avoient connoifTance du 
départ du Courrier qui étoit allé en Efpagne, atten- 
doient fbn retour avec beaucoup d’emprcflèment. 
Pendant ce temps-là Azzolin 8c Colonne travailloient 
avec application à l’accommodement d’Altieri, par 
le canal du Cardinal de Retz qu’ils en prefibient for» 
tement , 8c pour montrer qu’ils n’auroient pas favo- 
rife l’éleérion d’Odefcalcht , à moins que la France 
n’y eût coafenti, ils empêchoient leurs créatures de 
donner leurs voix de Vaccejfu à nemitu 8c à Odefcal- 
chi, comme elles avoient accoutumé de le pratiquer. 
Les François méprifèrent les offres qu’Altieri leur 
avoit fait fiiire par Azzolin 8c Colonne, de ne con- 
courir qu'à un fujet agréable à la France , 8c où elle 
pût trouver fa. fàtisfââioni même toutes lès démar- 
ches ne. fervirent qu’à augmenter la haine qu’ils a- 
voient toûjours euè' pour le neveu de Clement , 8c' 
pour fes créatures. 

Dans la mauvaife penlee qu’ils avoient de fes in-^ 
tentions, ils l’acculèrent d’avoir fufeité Nortfolck, à' 
Élire une querelle au Cardinal de Bouillon, fondée 
fur ce que les François ne vouloicnt pas recevoir fa- 
vifite,' 8c celles des autres Cardinaux de la dernicrc 
promotion, ll demandoit avec empreflêment,p.our- 
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çw»i ils la réflifbient, ?c ménaçoit de s’en plaindre au 
Roi d’Angleterre, dont dil'oit-il, les Cardinaux lui 
avoit apporté des Lettres, par lelc]uellcs ce Prince eu 
récommandoit les intérêts de leur Maître, & lui or- 
donnoit d’agir de concert avec eux} ce qui ne pou- 
voir le faire, parce qu’ils ne vouloient pas louffrir 
feulement qu’il les vifitât. Le Cardinal de Bouillon, 
le feroit lîéaninoins laide perlüader de donner à 
Nortfolck la lâtisfaéhon qu’il ibiihaitoit, s’il n’en a- 
voit été empêché par d’Etrées, qui' lui réprefenta 
que le Roi ayant été mal làrisfait de la dcrnierepro-' 
motion, il ne pouvoir avoir aucun commerce avec 
ceux qui avoient été honorez de la Pourpre en cette 
-occafion. Il joignit à ce raifonnement Ibn exemple, 
que les autres François ne purent .e difpenfcT de lùi- 
vre, ôc ainfi Nortfolck fut obligé de prendre patien-^l 
ce; il eut avis que les François, pour réparer en 
quelque manière .la dureté qu’ils avoient eue pour 
lui, le gratifièrent de plulieurs lulFragcs au premier 
Scrutin. Üdefcalchi en eut aufli plus qu’à l’ordinai- 
re, mais cela ne le faifoit que pour inquiéter les 
François, Grimaldi tint une conduite oppolëe à cel- 
les du Cardinal de Bouillon & ues autres partifàns de 
la France, étant entré dans le Conclave le 6. de Sep- 
tembre, il receiit les vilites non feulement des Cari 
dinaux de la derm’ere promotion mais encore d’Al- 
tieri. Ce Cardinal, qui avoit ouï dire que Grîmal- 
di portqit le pouvoir de confent.r à l’éleélion d’O- 
.delcalchr, . voulut cflayer s’il pouiroitlc faire elire, 
& montrant à Grimaldi, qu’il étoir difpofe à y con- 
courir, il le venta de pouvoir trouver quarante voix 
dans fes créatures} néanmoins comme il ne vouloit 
rien d’afl'ûré pour Odcfcalchi puii'que ce conlcntc- 
ment ne paroi IToit point, qu’il avoit vû les offres 
rejertées par les François, SequeLhigi n’avoit rien 
répondu à la propoluion qu’il lui avoit fait faiit par 
Mini, de s’unir avec lui en faveur d'une de fcscréa- 
. ' tures. 
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turcs , il fè trou voit fort embarrafTé. 

Ces irréfolutions des Chefs firent changer la face 
des choies, & on crût pendant deux jours , que Coa- 
ti avoit beaucoup de part au Pontificat. Les dome- 
fliques de la Reine Chriftine, que ce faux bruit a- 
voit fait courir à la Place, y attendoientunplusgrand 
éclairciflement , pour aller porter cette nouvelle à 
Içur Maîtreffè. Mais plus on c'roÿoit la .choie aflû- 
rçc'au dehors, moins on'y fongeoit dans Le Concla- 
ve , où il n’avoit pas feulement été parlé de Conti. 
On crût lé I9. Septembre qu’on allbit élire le Pape, 
lors qu’on vid entrer Fachinetti , parce qü’un jour 
Nittard s’étoit échapé à dire qu’il feroit venir ce 
Cardinal quand les choies fèroient bien difpofees en 
là faveur. On s’imagina qu’Odefcalchi ne fèrvoit 
que de couverture pour cacher les brigues qu’on fai- 
foit pour Fachinetti, & il y en eut de lî entêtez de 
cette vifion, qu’ils ne s’en défirent que le jour même 
que l’élcôion fe fit. Cependant Fachinetti n’avoit 
été mandé par aucun des Chefs des Faûions , & il 
ne s’étoit rendu au Conclave que pour fatisfàire aux 
prenantes fbllicitations de Monfieur Albergati Audi- 
teur de Rote, qui trouvoit fort étrange , que de 
foixante-cinq Cardinaux qui vivoient alors , il ne 
manquât dans cette augufte AlTemblée, que le Car- 
dinal d’Arragon , qui étoit à Tolede , de Hefle en 
Allemagne, & Fachinetti, qui demeuroit dans Ro- 
me, fans s’arrêter à la plus importante affaire de la 
Chrétienté. 

Le II. de Septembre le Cardinal de Bouillon fit 
une tentative en faveur de Grimaldi, qui s’en alla en 
fumée, il en fit l’ouverture à Fachinetti & à Char- 
les Barberin, .qui en parlèrent au Doyen du Sacré 
College, & cet adroit Courtilan en dit quelque cho- 
ie à Nittard plûtôt pour occuper le Conclave , que 
dans l’elpcrance que ce projet pût rcüflîr. Cette pro- 
pofition lurprit Wttard , qui connoiflbit le mérité 

de 
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de ce iujet, mais qui ne pouvoit y concourir, parce 
qu’il étoit entièrement dévoué à la France» 11 vou- 
lut s’en expliquer avec Chigi & Rolpiglioli, mais il 
trouva qu’ils n’étoient aucunement informez de cet- 
te négociation, quoi que Barberin l’eût alfûré du 
contraire. Chigi & Rofpiglioli voulurent fc plain- 
dre du mauvais tour qu’on leur avoit joué, mais le 
Cardinal Doyen s’en exculà fur l’infidelité de fa mé- 
moire, & fur la multitude des affaires , dont il étoit 
accablé. Ces deux Chefs ne fe payèrent pas des râl- 
ions de Barberin» 8c lui dirent fortement que tant 
qu’Odefcalchi feroit fur le tapis, il ne falloit pas en 
mettre un autre. Voilà comment finit l’affaire de 
Grimaldi, qui avoit été entamée par les François, 
non feulement pour araulêr le Conclave , comme 
nous l’avons dit ci-delTus, mais encore pour faire à 
leur arrivée une tentative gloricufè. D’abord poqr 
engager les Efpagnolsà y confentir, ils avoient fait 
courir le bruit que Grimaldi étoit parti de France 
fort mal farisfàit, 8c qu’ils n’agiflûient plus avec lui 
dans la meme confidence , que par le pafle. D’ail* 
leurs comme c’étoit un homme definterefle , fans 
parens, fort zélé pour la Religion, capable de gran- 
des affaires , 8c qui avoit la vigueur 8c la prudence 
néceffaire pour réparer les defbrdres palTez , 8c faire 
cclîcr les préfèns, il y avoit lieu de croire que cette 
n^ociation pouvoit rciifTir des qu’on auroit levé l’ob- 
llacle qu’y pouvoit apporter fa partialité pouf la Fran- 
.cej mais ce deflein manqua par les rations que je 
Tiens d’expliquer. 

Cependant le Courrier , que le Comte de Melgar 
avoit envoyé en Efpagne, revint, if, lui apporta des 
dépêches , par lefquelles on approuva fon départ de 
Milan, d’où il avoit écrit. On lui envoya dans le 
même pacquet des inflruéfions , par lesquelles on lui 
marquoit » qu’il devoir entretenir une bonne intelli- 
gence avec Barbeiio, 8c concourir à Fachinetti, par- 
ce 
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ce qu’on ne s’arrêtoit plus au fujet de jaloufic, qu’c» 
avoit eu , de ce que le Prince l’amphile mari de la 
niece avoit quelque inclination pour la France. On 
ordonnoit aufli à ce Con te de prendre les avis de 
Portocarrero , & fans nommer Nittard , on revo- 

3 uoit en partie les inftruéUons données à l’Ambaflà- 
cur ordinaire. Nittard lurpris de ces nouveaux or- 
dres, refùfà de comn uniqtier au Comte de Mclgar 
les inftruéli(;ns fecrettes qu il avoit reçues aupara- 
vant, fous prétexte qu’il n’en avoit reçu aucun ordre 
de la Cour d’Elpagne , & ii réfulà de fe trouver aux 
Rotes quand il en fût prié par ce Minilfrc. Enfin 
leim mefinielligence auroit pû cauler de grands defor- 
dres, fi on eut parlé de tout autre que d’Üdefcalcht* 
Le peu de part qu’eut Nittard aux aftaires des Eipa- 
gnols rompit les mefures que Chigi & Delphine a- 
Voient prifes en faveur de v'aratte , parce que ce 
n’étoit que par ion canal qu’H prétendoit furmonter 
les oppoiitions qui auroient pû intervenir du côté de 
l’Efpagne. 

D’ailleurs Chigi 8t Roipigliofi, quiprenoient tous 
les jours de nouveaux engagemens avec ceux qui tâ- 
vorifoient Odefcalchi, commencèrent de compren- 
dre , qu'il n’y avoit point d’aflàire plus aifée à faire 
réiiffir que celle-là, & ils s’y portèrent d’autant plus 
Volonricrs, qu’ils demeurèrent periuadez que tout le 
monde conntrillbit que ce n’étoit pas l’ouvrage d’Al- 
tieri. Ils voyoient bien que dans la fituation où é-« 
toientlcs efprits, toute autre négociation echouè'roit, 
& qu’en abandonnant celle d’Cdclcalchi ils fe met- 
troient au hazard de voir élire un Pape qui ne feroit 
pas de leurs amis. -Ils craignoient qu’on ne prit en 
mauvaife part l’explication dont ils fe fwvoient pour 
rétarder la concluli. n de cette aflàire , jufqu’au re- 
tour du Courrier qu’on avoit envoyé en France. 8c 
ce fut ce qui les obligea de la finir prou ptement» 
Ils ie déterminèrent enfin à l^ifièr leurs acatuies en 

liberté' 
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liberté de donner leurs lliffrages à Odefcalchi , pouf 
éviter les fuites facheufes qu’auroit pû avoir l’em-^ 
preiTement de Norttblk , qui difoit à tou'^ le monde, 
qu’il étoit temps de voir quelle pourroit être l’ifliie 
de ce deflein j 5c la plupart des Cardinaux goùtoient 
ce raifonnement , parzele, ou parenuui . ou parce 
qu’ils defefperoicnt de pouvoir faire mieux. Voilà 
quel étoit Tctat de cet aflEaire le i ». 

Le lendemain au matin le Courrier de France ar- 
riva , Sc porta le conléntcment qu’on demandoit 
pour Odefcalchi. Les François, pour cacher cemy- 
fierc , publioicnt à deflein , que ce Courrier n’étoit 
venu que pour leur donner part de la levée du fiege 
de Maftricht , 8c de k gloire que le Maréchal d’Hu- 
micrcs avoit acquife en taifànt retirer les Efpagnols 
5c le Prince d’Orange , qui étoient devant cette pla- 
ce. Les fpcculatifs néanmoins avoient quelque ibup- 
çon qu’il portoit des ordres pour Odefcalchi : Altieri 
eut une autre penfée. 8c s’imagina que c’étoit plutôt 
en faveur de Fachinetti. En effet , Nini lui ayant 
parlé de ce Cardinal, il lui dit, qu’il pouvoit confir- 
mer à Chigi ce qu’il lui avoit déjà rapporté de fà 
part. Altieri ayant enfuite abordé Chigi dans une 
loge , croyant qu’on traitoit l’afi&irc de Fachinetti - 
lërieufèmcnt , lui confirma la parole qu’il lui avoit 
fait porter par Nini } ce qui ne contribua pas peu à 
déterminer Chigi à finir promptement ce qui regar- 
doit Odefcalchi. Il n’y avoit plus rien à craindre du 
côté de la France, puis que la derniere réponlè por- 
toit que fa Majefté très-Chrêtienne s’en remettoit 
entièrement à Chigi , 8c aux partilâns de la France, 

& que k perfbnne d’Odefcalchi lui étoit agréable ca 
toutes manières. Il récommandoit feulement que 
dans la conduite de cette négociation on eût foin de 
ménager l’honneur de la Couronne. Cette réponlc 
n’étoit pas connue de Chigi 8c de Rofpigliofi feule- 
ment, pluficurs autres avoient ailcment deviné que 
Tem. //• “ J ' lo* 
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les François favoriibientOdefcalchi, parce qu’ils leur 
voyoient faire de fréquentes afl'emblées , où le trou- 
■voient de Retz comme le Chef, d’Etrées, de Bouil- 
lon, & même Bonzi. Outre qu’ils envoyoient Ibu- 
vent des billets à l’Ambalîàdeur de France , Sc en 
reçevoient de lui. 

Les François conliderant tant par leurs propres 
lumières que fur ce qui leur étoit rapporté par Ro- 
Ipigliofi & Delfino , qu’Odefcalchi ne feroit pas élû 
s’ils n’y confentoient, jugèrent qu’il leur lèroit avan- 
tageux de finir promptement cette affaire , parce 
qu’il paroîtroit aux yeux de tout le monde , que ce 
lèroit leur ouvrage; puis qu’AIticri avoit aflèz témoi- 
gné qu’Odefcalchi ne lui étoit pas agréable, à caule 
qu’il Içavoit que fous fon Pontificat Cibo auroit la 
plus grande part au miniftere. Outre que dans les 
embarras où fe trouveroit le Conclave , ce feroit le 
vouloir faire durer encore long-temps , fi l’on s’at- 
tachoit à quelque autre propofition : ces raifons ache- 
vèrent de les y déterminer; mais ils voulurent avoir 
quelque certitude, que Cibo occupât le premier po- 
Re , Sc que tout le monde connut qu’ils étoient le 
premier mobile de cette intrigue; il ctoit difficile de 
prendre des furetez pour Cibo, parce qu’on n’avoit 
pas encore parlé pofitivement à Odefcalchi de fon 
exaltation; mais de la maniéré que ces deux Cardi- 
naux avoient vécu enfèmble , il étoit aife de juger 
qu’Odeicaîchi ne fc fèrviroit pas d’autres que de Ci- 
bo. A l’égard des raifbns de bienféance qui leur 
faifoientfbuhaîtcr qu’on convint quel’éleélion s’étoit 
faite par leur canal , il étoit aifé de le juflifier par les 
billets que Chigi Sc Roljîigliofi avoient écritsau Car- 
dinal d’Etrées & au Duc Ion frere. Le Cardinal de 
Retz auroit bien fbuhaité quelque chofè davantage 
avant que de fè réfbudrc à concourir à l’exaltation 
d’un fùjet du Roi d’Eff>agnc , Sc qui avoit des reve- 
nus confidcrables dans les Etats de ce Prince ; mais 

le 




tPlMNOGEHTXI. 

le fèrvice de Dieu, le bien public, & la crainte de 
s’attirer la haine univerièlle, il les François par de« 
confiderations particulières s’oppoibient à ce deilèin, 
le firent pafTer par delTus les raiibns de politique auf- 
quelles ils s’étoient attachez jufqu’alors. 

Un de ces jours, quiîfut, fi je ne me trompe, le 
17. de Septembre, pendant que chacun oblèrvoiç 
les mouvemens des François ,ÂItieri donna des mar- 
ques viüblcs du peu dé fatisfa£tion qu’il avoitdevoir 
les afi&ires d’Üdefcalchi fi avancées, & ce fut à mon 
lèns celle qui fit mieux connoître, quels étoient fès 
véritables fentiraens. Pour faire une diverfionil mit 
Picolomini fiir Je tapis, 8c tâcha d’y embarquer Chi- 
gi, mais cette tentative ne fit pas plus d’effet que les 
offres qu'Alticri avoit fait à d’Etrées dans la Chapel- 
le Pauline, de plufieurs fiifirages, pour concourir a- | 

vec les François à l'cleétion d'Odelcalchi. L’on con- ' j 

toit dans ce nombre Azzolin, plufieurs créatures da 
même Altieri, 8c quelques autres qui étoient portez, 
pour leur intérêt particulier } mais les François, qui 
étoient déjà déterminez à pouffer à bout l’affaire 
d’Odefcalchi , ne voulurent pas s’ouvrir davantage 
au neveu de Clement, & ils fiirent bien aifès de ne 
s’-être pas expliquez plus ouvertement , lors qu’ils 
apprirent par Mini 8c par Nittard la peur dont Al- 
tieri étoit prévenu. 

Enfin pour mettre la demiere main à cette afRiire; 
ils convinrent avec Chigi 8c Rofpigliofi , de la coa- 
Ibmmer le jour que l’Ambaffadeur de France vou- 
droit rendre au Sacré College la Lettre de fon Maî- 
tre en réponfe de celle par laquelle on lui avoit don- 
né part de la mort de Clement X. parce qu’à cette 
audience il devoit exhorter le Sacré College àncrien 
négliger pour avancer cette éleétion. Le Dimanche 
fùivant l’Arnbaflàdeur , en expliquant les qualitez 
que doit avoir un bon Pape, fit li bien le portrait d’O- 
deicalchi, qu’il auroit été difficile aux moins éclai- 
■ " £ X . xez 
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rez, ck le xnéconnoîtrc. Cette harangue, & ce que 
les François en avoient laiHe échaper exprès le jour 
precedent, rendit la refolution prilè en faveur d’O- 
defcalchi publique dans le Conclave. Dès le matin 
les moins habiles connurent que c’étoit une affaire 
conclue par le mouvement des Cardinaux , 8c par 
les fecrettes conférences des créatures d’Altieri , qui 
fut des derniers à découvrir avec une furprife extrê- 
me le changement des François, Sc la réiblution qu’ils 
avoient prile en faveur d’Odefcalchi. 

Après que les trois Chefs unis eurent été informez 
du conl'entement qu’y donnoit fa Majefté très-Chre- 
ticnne , le Cardin^ de Bouillon en alla faire compli- 
ment au même Odefcalchi, & enfuite on fit part de 
cette nouvelle aux Efpagnols , plutôt par une efpece 
de bienfeance, que par aucun befbin qu’on eut d’eux. 
Dans le meme temps la Cellule d’Odefcalchi fut rem- 
plie de Cardinaux, & il fut félicité par toutes lesFa- 
dlions , l’une après l’autre. Il témoigna en cette 
occalion la naeme indifférence qu'il avoit toujours 
fait paroître , 8c reçut les civilitez de tout le Sacré 
College fans aucune émotion. Il fut avec le même 
' flegme ligner les articles tant pour les Conclaviftes, 
que pour le gouvernement de l’Etat Eccleiiaûiquc , 
lans s’arrêter à l’oppofition de quelques-unes des créa- 
tures de Clement X. qui pretendoient que l’autoré 
Pontificale en ctoit blellée. Odefcalchi paffa toute 
la nuit fort tranquillement , 8c le lendemain 1 1 . Sep- 
tembre Fête de IS. Matthieu, dès le bon matin, il 
aflilla à la Meflè avec tous les autres Cardinaux. On 
«lia enfuite à la Chapelle Pauline , où il eut ibixante- 
deux voix j fçavoir celles d’Altieri , des trois Efca- 
droniftes, d’Àlbici, 8c de Cibo au Scrutin , & le re- 
lie à VacceJJit , comme on en étoit demeuré d’accord 
le Ibir précèdent. Après qu’Odeicalchi eut accepté 
le Pontificat , on" le mena à la Cellule de Barberin ; 
trois heures après le Conclave ayant e'té ouvert , on 







D’INNOCENT Xi; 

k porta à l’Eglilè de Sàint-Pierrc , pour y reçcvoif 
les trois adorations des Cardinaux , 8c donner la bé« 
nédiâion au Peuple. Il prit le nom d’ Innocent 
XI. en conHderation d’ Innocent X> qui l’avoit 
honoré de la Pourpre. ^ 



CONCLAVE XXXV. . 

OU le Cardinal Pierre Ottoboni fut éleu faUi 
• le nom D’Alexandre VIII. 

« 

Q uoi que je nkntrepreone cette relation que pour 
^ûtisfaire aux ordres d’une perlbnne de mérite* 
8c à (]ui je ne puis rien réfiilèr , je prévois néan> 
moins , qu’on m’accufèra d’avoir omis quelques cir- 
conAances , 8c peut-être d’eflcntielles -, mais je dé- 
clare que je n’omets que les chofes dont je ne fuis 
pas tout-à'fait certain , ou celles que je ne dois pas 
dire , ou celles dont le détail ne peut-être contenu 
dans une Dncvn ruianon , à laquelle je me fuis lèule^ 
ment engagé. 

Le fuccès du Conclave . dans lequel on a élevé au 
PontiBcat le Cardinal Pierre Ottoboni, fait bien con- 
noître, que ce n’eft point par les négociations 8c par 
les intrigues , qu’on arrive à cette fuprême dignité; 
mais que la feule Providence , en réglant , comme 
il lui plait , les volontés des hommes, fe fert des 
caufes fécondés pour arriver à fes Ans impénétra- 
bles. 

Le Pape Innocent XI. mourut le Vendredi ix.’d» 
mois d’Août 1689. à xx. heures , dans la 73. année 
de fa vie 8c le 43, de fbn PontiBcat. Son grand âge, 
fes inHrmitez aflèz fréquentes, une longue infbmnie* 
8c cnAn une Aevre de 48. jours luicauiêrentlamort. 
n ne fe plaignit jamais pendant fâ maladie, quoi 
\ Pi- qu’^ 
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qu’il fouf&it beaucoup; il ne voulut point permettre 
à fon neveu D. Livio Odelcalchi d’entrer dans là 
chambre , qu’après avoir reçu le Viatique , 8c trois 
jours avant & mort ; il ne le voulut voir que pour 
lui faire des remontrances paternelles , 8c pour lui 
recommander de ne le point mêler de l’éledion de 
fon fucccflcur, le priom de s’abandonner pour cela 
à la Providence divine 8c aux foins du Sacre' CoU 
lege. 

II réfula de même d’écouter fesplus confidens Mi- 
nières, qui lepreiToient de faire une promotion dans- 
le lit, Car il y avoit pour lors dix Chapeaux vacansÿ 
8c il répliqua à Ibn propre Confefleur , qui lui en 
parla aux inèances de ibn neveu , fi Dieu avoit 
voulu qu'il ft cette promotion , il lui auroit donné la 
famé pour la pouvoir faire hors du lit. Enfin, détaché 
de toute pafifionhumaine, 8c s’unifiant de plus en plus 
â Dieu, il rendit l’ame, 8claifià la mémoire d’un Pa- 
|>e de la plus héroïque vertu; 8c ceux meme quin’é- 
toient pas eontens de la rigueur de (bn gouveme- 
xnent, doivent avouer , qu- «’H -’-o- a» quel- 
que faufife maxime , il uc l’a pas fait en luivant les 
mouvemens de ùl volonté, mais croyant y êtreobli- 

D’abord après qu’il fut expiré , le Cardinal Altier* 
Camerlingue vint le même Ibir réconnoître le corps 
avec les ceremonies accoutumées. On l’embeauma 
le jour fuivant au matin , 8c on le tranfporta’ la nuit 
du même jour du Palais Quirinal au Vatican , ac- 
compagné feulement de fes Domeftiques ôc de lès 
Gardes. 11 fut mis dans la Chapelle de Sixte près de 
la grande Sale ; d’où le jour fuivant au matin les 
Chanoines 8c le Chapitre de S. Pierre le tranfporte- 
rent dans leur Eglilè : le lendemain, qui étoit le Lun- 
di, les Cardinaux célébrèrent dans le' même lieu les- 
premières oblequcs. Ils s’étoient afifemblez le Di- 
;naQche au matin dans la Sale qu’on appelle dépara- 
• - . ' “ - - menti 
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menti , & ils y tinrent leur première Congrégation 
générale. On y fit d’abord la leéture des Conftitu- 
tions Apoftoliques , liiivant la coutume , 8c ils déli- 
bérèrent enfuite fur le doute qu’a voient quelques-uns 
d’entre eux , fi parce qu’on avoit différé d’un jour 
de faire porter le corps du Palais Quirinal à S. Pier- 
re, il falloitauffî différer d’un autre jour leur entrée 
dans le Conclave, dans lequel ils étoient obligez par 
les mêmes Conftitutions de lé rendre dix jours après 
la mort du Pape, ou bien fi l’on devoir diminuer d’un 
jour de ceux que l’on avoit coutume d’employer aux 
oblcques du Pape mort. Sur quoi on fit courir la 
bouflole, 8c il fut refolu par treize fufff âges pour l’af- 
firmative 8c dix pour la négative , qu’on ne change- 
roit point l’ancienne coutume d’entrer dans le Con- 
clave le dixiéme jour après la mort, qui revenoit au 
1 3, du mois d’Août; 8c on l’executa ainfi. 

On rompit enfiiite l’anneau du Pêcheur, 8c on in- 
troduifit Monfeigneur Libcrati Dataire , le Soûda- 
taire , 8c Monléigneur Albani Secrétaire des Brefs, 
8c après qu’ils eurent montré les Ji^liqttes pour les 
Brefs, 8c les minutes qui n’étoient pas encore expé- 
diées , on les donna en garde à Monfeigneur Raggi 
8c à Monfeigneur Litta , Clercs de la Chambre. 

Innocent XI. pendant Ibn Pontificat n’avoit 
point pourvû à la charge de General de la Sainte E- 
glife 5 quelques Cardinaux doutoient fi pendant le 
Siégé vacant le Sacré College pouvoit ôc devoit en 
pourvoir le Prince D. Livio Odefcalchi , qui ibuhai- 
toit qu’on lui fit cet honneur , 8c qui briguoit pour 
cela auprès des Cardinaux créez par le défunt Pape 
Ibn oncle, 8c auprès des autres amis qu’il avoit dans 
le Sacré College, dont il s’étoit affûré, parce qu’il 
s’attendoit bien , que la chofe ne fe conclurait pas 
fans quelque difficulté. On réfblut donc de propo- 
fer, fi on éliroit un General ou non, 8c après ^^ir 
fait courir la bouffole , on trouva douze f^ra- 

£ 4 ges 
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ges pour l’éledion , & onze contre. 

Après que le Sacré College eut rélblu l’éleâiott» 
•n ne trouva pas tant de contrariété pour la faire 
tomber fur la perfonne du Prince D. Livio , puis 
que le Cardinal d’Etrées , qui fâilbit un des vingt- 
trois Cardinaux qui compoloient la Congrégation , 
& qui conlèntoit à la nomination de D. Livio, dé- 
clara publiquement, qu’il ne donneroit point fon fut- 
fragci afin que s’il y en avoit quelqu’un de contrai- 
re , on ne pût pas croire que ce fut le ficn , & en 
effet des vingt-deux fuiïiages reftans , le Prince en 
eut vingt-un en là faveur. 

. Les Cardinaux continuèrent leurs Favorables diipo- 
iitions pour ce Prince , en choiliUànt Monfeigneu» 
Jer6me Culàni fon oncle pour le faire Gouverneur 
du Bourg 8c du Conclave, & ils le préférèrent, dla 
pluralité des voix , à Monfeigneur Laurent Corfini , 
qui avoir aulfi été propole pour le même emploi. 

Le Cardinal de Sainte-Cecile Gouverneur de Ro- 
me- fit réprélènter dans la meme Congrégation , que 
fia. indifpofitions l’empêcheroient peut-être d’entrer 
dans le Conclave au0i-tôt que les autres Cardinaux» 
& qu’en ce cas il fouhaitoit qu’on le continuât dans 
le Gouvernement» ce qui lui fut accordé tout d’une 
voix, pour tout le temps que fes indifpofitions l’em- 
pécheroient de venir au Conclave , 8c au cas qu’il y 
entrât , le Sacré College fe rélèrva la faculté d’en 
élire un à fa place. L’Abbé Pafiioneï Secrétaire du 
?acré College fut commis pour aller recevoir le fer- 
ment de cette Eminence à la maniéré accoutumée. 

Monfeigneur Imperiali Thréfbrier .fut élû pour 
continuer fes fondions dans les charges de Comman- 
dant du Château S. Ange, des Places maritimes, 8c 
des Galeres , il n’eût qu’un fuffeage contraire, i 8c U 
fut immédiatement introduit pour en prêter le fer- 
ment au Sacré College. 

Monfeigueur Schclflrate Carde de la Bibliothèque 

■ ' ' yati- 
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Vaticanc fut député pour prononcer l’Oraifon fu- 
nebrc, & l’Abbé Louis Sergardi pour celle de Pim- 
tifce digendo. 

Enfin on donna le foin de laconftruâion du Con- 
clave aux Cardinaux Nortfoick , Spada , & Âflalli , 
£c ce fut par là que finit la Congrégation du premier 
jour des neuf defh'nez pour cela. 

La matinée du jour iuivant, les Cardinaux s’aflera- 
blerent après les obfeques dans laSacriftie de S. Pier- 
re , pour y tenir leur féconde Congrégation ; dans 
laquelle les Conférvateurs dé Rome furent introduits, 
& on leur promit de maintenir les privilesdu Peuple 
Romain. Le Prince D. Livio 8c Monfcigneur Cufà- 
ni furent aufli introduits pour prêter le ferment pour 
l’exercice de leurs charges i l’un de General de la 
Sainte Eglifé , & l’autre de Omiverneur du Con- 
clave. 

Les Maîtres des cérémonies préféntcrent les an- 
ciens Decrets ordonnez pour les maniérés dont les 
Cardinaux dévoient ufér pendant le Siégé vacant. 

Le Comte Nigrelli , qui follicitoit l'on retour en 
Allemagne , en obtint la permilHon , 8c on réfolot 
de lui feirc un préfent d’un jo^au de mille écus, 8c 
de lui donner des Lettres de recommandation effica- 
ces auprès de fa Majellé Impériale. 

On donna la charge de Commandant de la forte- 
Tcflé de Ferrare au Comte Montevecchio } 8c on 
confirma dans leurs emplois tous les autres Officiera 
8c Minilfrcs de la Cour de Rome 8c de l’Etat Eccle- 
Haftiquc. 

Les Cardinaux Altieri , Sacchetti , 8c Cavalier! 
furent chargez du foin de Vdmtona ; 8c on propoik 
pour ConfelTéur du Conclave le P. M. Bernardini 
Dominicain Lucquois , 8c il fut accepté tout d’une 
voix. 

Pendant les fépt jours fuivans ori tint lùcceffive- 
nent lc$ œejnes Congrégations dans la meme Sacri- 



DIgitrzed by Google 




34 CONCLAVE ■ 

ftie de Saint Pierre 8c toujours après les obfeques fî- 
nies. Pour fàtisfaire à mon engagement , je decri* 
rai brièvement les plus eflèntielles réfolutions de ce®- 
AlTemblées. 

La dépenfe des funérailles du défunt Pape fut ré- 
glée lur le pied de celle qui fut faite au précédent 
Siégé vacant. On ordonna que de la foldatefque, 
qui étoit à Civitavecchia , à Corneto , 8c aux autres 
lieux maritimes , après y avoir laifle fuffifante gar- 
nifon, le refte en fût amené inceflàmment à Rome* 
. On fit fufpendre la conftruéîion de quelques travaux 
que l’on faifbit fur les terres voilînes aux Places ma- 
ritimes du Grand-Duc deTofeane, àcaufe des plain- 
tes qu’en fît de fa part l’Abbé Mancini fon Agent, 
lequel fit aulîî les complimens de cette Altefle au Sa- 
cré College fur la mort du Pape, ôc les invita à tra- 
vailler promptement à unelàinte éleéiion. Le Re- 
ndent de Savoye 8c les Ambaflàdeurs de Bologne 8c 
de Ferrare firent la même chofè, 8c ils furent de 
même introduits à leur tour dans l’AfTemblée. Le 
Cardinal Barbcrin fit le même compliment comme 
ProteéJeur de la Pologne au nom de ce Roi-là, 8c 
le Cardinal de Medicis comme Protedeur de l’Em- 
pire 8c de l’Efpagne en fit autant de la part defaMa- 
jejfté Impériale 8c du Roi Catholique. Et on recon- 
nut le Bref Apoftolique de ce même Cardinal , par 
lequel on lui donnoit la voix adive 8c paflîve , quoi 
qu’il n’eut aucun Ordre Sacré. Voilà ce qui fut ré- 
. lolu pendant les neuf jours depuis la mort du Pape, 
dont lecorps avoit été mis Ibus terre le fbir du troi- 
liéme jour des obfeques, 8c cette cérémonie fut fai- 
te par la plus grande partie des Cardinaux qu’il avoit 
creez, 8c parle Prince D. Liviofon neveu. 

Le dixiéme jour ordonné par les ConfHtution» 
Apoflqliques , 8c qu’on avoit déterminé , comme 
^ai déjà dit , par la première Congrégation , pour 
l’entrée des Cardinaux dans le Conclave, tomba au 

Mar- 
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Mardi 23. du mois d’Août. On célébra ce jour-Ià 
folennellenient la Méfie du S. Elprit dans l’Egli/è de 
>y , S. Pierre, où l’Abbé Sergardi prononça un Difeours 
' fort éloquent , de eligendo Ponttjice , après lequel la 

plus grande partie des Cardinaux prélèns s’en allè- 
rent en procefiion en chantant le Vent Creator Spiri- 
tus , au lieu deilirié 8c préparé pour le Conclave. 
Quelques-uns en fortirent pour aller diner chès eux j 
& s’y rendirent pourtant le même foir avant qu’il fut 
fermé. 

Il n’eft pas croyable combien fut grand le concours 
des gens qui viliterent ce lieu. Les Ouvriers 8c les 
Domeftiques qui achevoient de meubler les Cellules 
des Cardinaux} les Miniftres ôc les Ambafiàdeursdes 
Princes } les Courtifans 8c' les Prélats qui faifoient 
• leurs complimens aux Cardinaux pour augurer le Pon- 
tificat à chacun d’eux , augmentoient la foule j 8c 
tout le monde n’en fortit que fort tard. 

Le Marquis de Cogolludo Ambafiàdeur d’Efpagne - 
fe retira des derniers, aufli-bien que le Prince D. Li- 
vio, après qu’il eut exhorté les Cardinaux créez par 
fon oncle, à s'unir entre eux , pour avoir' la gloire 
d’avoir contribué à l’éleélion d’un nouveau Pape } il 
ctoit pour lors quatre heures de nuit } aufix les Maî- 
tres des cérémonies furent à l’inftant trou ver les Car- 
dinaux Chefs d’ Ordre & le Camerlingue pour leur 
intimer d’aflifter à la clôture du Conclave , avec le 
Cardinal Barberin premier Prêtre , 8c le Cardinal M al- 
dachini premier Diacre. Je ne fais point mention 
du Cardinal Cibo , premier Evêque , qui y devoit 
être , mais il s’étoit déjà retiré dans fa Cellule , à * 
Ciufe de fon âge avapcé 8c de fes infirmitez qui ne lui 
permirent pas de veiller fi tard. 

V Cette clôture eft une formalité nécelTaire pour la 
validité de l’éledion fuivant les conftitutions Apofto- 
liques } 8c c’eft pour cela que l’on a grand foin de 
teok le Conclave clos 8; fermé , en forte qu’il n’y a 

B 6 d’au- 
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d’autre entre'c que celle des tours , & une porte pria- i 

cipale, qui ne fe doit point ouvrir que pour lalbrtic | 

des Cardinaux , ou de leurs Conclaviftcs , qui tom- ^ 

beat malades dans le Conclave , 8c qui font obligez; \ 

d’en fortir pour le recouvrement de leur fânté. 

Cette porte 8c ces tours ont deux ferrures , l’unc' 
par dedans, 8c l’autre par dehors; les clefs de la par- . 

tie extérieure des tours font à la garde du Prélat 
nommé pour être Gouverneur du Conclave , 8c cel- 
les de la partie intérieure font gardées parles Maîtres 
des cérémonies. Les clefs du dehors de la porte 
principale font au pouvoir du Prince Savelli, par un 
Induit que les Papes ont accordé à l'a Famille , qui clh’ 
d’une NoblelTc fort ancienne; en forte que pendant 
tout le Siégé vacant il alTiife jour 8c nuitenperfonne I 

à la garde de cette porte , à la tête d’un aflêz nom- 
breulè foldatelque : 8c pour les clefs du dedans de 
cette même porte, le Cardinal Camcrlingije en eft 
chargé, auifi-bien que de celles d’un petit guichet, 
que l’on n’ouvre que pour les audiences que donnent 
les Cardinaux Chefs d’Ordre aux Amballàdeurs 8c 
autres Minifires principaux. Ce même guichet a ' 
aufli les 'clefs du dehors , dont le Prince Savelli eft" 
encore chargé, 8c par delTus ces ferrures extérieures 
& intérieures , cette porte principale eft encore fer- 
mée en dedans par un fort cadenat, dont lepremier 
des Maîtres des cérémonies a les clefs. , 

Après que la clôture de toutes ces portesSc de tout 
le Conclave eût été examinée 8c reconnue par les 
Cardinaux Chefs d’Ordre 8c le Camerlingue affiftez; 
des Maîtres des cérémonies ; on en remit les clefs à 
ceux à qui la garde en appartient , comme je viens 
de dire; dont l’execution fut donnée par aéte public 
au premier Maître des cérémonies; 8c cette fonéfioir 
ne fut finie qu’à lix heures de nuit ; après quoi les 
Cardinaux 5c tous les autres le retirèrent pour pren- 
dsc du repos. 

Le 
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Le jour fiiivant au matin, qui fût le Mecredi 24. 
du mois d’ Août , les Cardinaux avertis à l'ordinaire 
par les trois coups de fbnnette donnez par les Maî- 
tres des cérémonies, s’aflcmblerent fort à bonne 
Heure dans la Chapelle de Sixte pour faire le premier 
Scrutin. Ils y entrèrent avec le manteau cramoifi 
à longue queue, & qu’ils nomment Crocsa, dont ils 
ont coutume de fe lèrvir toutes les fois qu'ils entrent 
dans cette Chapelle pour le Scrutin , 8c ils le quittent 
quand ils en Ibrtent. 

On commença par la Meflc du S. Elprit, qui fut 
dite par le Cardinal Bichi, comme le plus anciende 
ceux qui y étoient pour lors. Il les communia tous,. 
8c apres la leéfure faite des différentes Bulles publiées 
par divers Papes à ce fujet, lefquelles étoient ramal^ 
fées dans un Livre, que l’on didribua à chaque Car* 
dinal , 8c.après le ferment prêté à l’ordinaire , on 
commença le premier Scrutin ; ce qui fut continue 
chaque jour de même , matin 8c foir , depuis le 24, 
d’Août, jufqu’au 6. d’O^obre, jour del’éleélionda 
nouveau Pape. 

Je ne décrirai point la maniéré dont on procédé 
à ces Scrutins, 8c aux cérémonies qui s’y pratiquent,, 
cela a été fouvent décrit, 8c il fuffit de dire que l’on 
y oblèrvc ponéluelleraent la Bulle de Grégoire XV. 
Te ne penfe pas non plus devoir répéter ce qui s’eft. 
fait à chaque Scrutin 8c pour qui ont été. les lùflra- 
ges de ces difïérens Scrutins ; car , bien que cette 
formalité foit la plus elTentielle pour rendre l’éleétitftt 
du Pape canonique, la choie eft pourtant aujourd’hui; 
réduite en cérémonie , car il eft impoITible que l’élc- 
âion réunTiflè, fi les Faétions des Cardinaux nelbnt 
pas réünies, en Ibrte qu’avànt que d’aller au Scrutin, 
ils Ibient d’accord entre eux de la peribnne. à qui ils 
doivent donner leurs fuffrages. 

Le même jour au matin 24. d’Août , le Cardinal. 
Ottoboni entra dans le Conclave ; il n’y étoit point. 

S j ent^ 
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entré le jour auparavant pour éviter le fracas & le 
bruit de la nuit précédente , & pour fe délivrer des 
complimcns des dateurs qui lui auguroient le Ponti- 
ficat} mais le bruit qui fc répendit quand il y entra, 
fut tel , que j’entendis dire à plufieurs perlbnnes , 
que le Pape venoit d’entrer dans le Conclave. 

Il entroit tous les jours quelque Cardinal dans Ro- 
me qui fe rendoit inceflàmment au Conclave > 8c 
pour ne point ennuyer le Leéleur en racontant les 
jours de l’arrivée d’un chacun , je dirai feulement, 
que dans le temps de l’éleélion le nombre des Car- 
dinaux étoit de cinquante- un , dont voici les noms 
aulTi-bien que des Papes qui les ont créés , 8c l’on 
connoîtra par là quelles font les Faétions auf.]uellcs 
ils étoient attachez. 

Le Cardinal Alderano Cibo de la famille des Prin- 
ces de Maffe de Carrare, Pierre Ottoboni Vénitien, 
Charles Barberin Romain , François Maldachini de 
Viterbe , font les créatures qui relient du Pape In- 
nocent X. Les trois premiers font independans de 
toute Fadion , 8c Maldachini eft attaché à la France. 

Les créatures d’Alexandre VII. étoient attachées 
au Cardinal Chigi , 8c il étoit à leur tête } les voici, 
le Cardinal Flavio Chigi de Sienne , Antoine Bichi 
de la même ville , Jacques Franzonc Génois , Gré- 
goire Barbarigo Vénitien , Jean-Nicolas Conti Ro- 
main , Jules Spinola Génois , Jean Delphino Véni- 
tien , Paluzzo Altieri Romain } ce dernier avoit la 
Fadion particulière, depuis que le PapeClementX. 
l’avoit adopté pour neveu } les autres fix fuivoientlcs 
mouvemens de Chigi , lequel ayant attiré à lui dans 
le- Conclave les Cardinaux Pamphile 8c Allalli, pou- 
voir ainfi difpofer de neuf fuffrages. 

Des Cardinaux 'créatures de Clement IX. il n*en 
entra que trois dans le Conclave , le Cardinal de 
Bouillon François, attaché au parti du Roi de Fran- 
ce, Charles Cerii Romain j 8c Nicolas Acciaioli Flo- 
rent in ^ 

/ 
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rentin , tous deux indépendans , à caufè de la jnort = 
des Cardinaux Jacques 6c Félix Rofpigliofi. 

Le Cardinal Paluzzo Altieri étoit Chef des créa- 
tures du Pape Clément X. fçavoir le Cardinal GaC- 
par de Carpcgna Romain , le P. Vincent-Marie Ur- 
fini Napolitain , Frédéric Colonna de Peroulè , Fran- 
çois Nerli Florentin , Hierome Cafànatte Napolitain, 
Galeazzo Marefcotti Romain , Frédéric Spada Ro- 
main, le P. Philippe-Thomas Houward deNortfolck 
Anglois. Cette Faftion étoit de neuf iùfirages puis 
* que les Cardinaux Céiàr d^Etrées 8c Pierre Bonzi , 
quoi que créez par le même Pape , ne doivent pas . 
y être compris , parce qu’ils étoient obligez de s’at- 
tacher à la France. 

La Faélion la plus nombreule & la plus forte par 
elle-même étoit celle des Cardinaux créez par le dé- 
funt Pape Innocent XI. defquels il y en eut vingt- 
fix dans ce Conclave, fçavoir le Cardinal ‘J ean-Ba- 
ptifte Spinola appelle de Saint-Cecile Génois , An- 
toine Pignatelli Napolitain , Savo Mellini Romain, 
Frédéric Fifconai Milanois, le P. Raimond Capizuc- 
chi Romain, le P. Laurens Brancati de Lauria, Jac- 
ques de Angelis de Pife , Opitio Palavicini Génois, 
Marc-Antoine Barbarigo appelle de Sainte Sufànne 
Vénitien , Charles Ciceri de Côme , Léopold de 
Kollonitz Allemand , Pierre- Matthieu Pétrucci de 
, Jefi , Guillaume de Furftemberg Allemand , Jean- 
Cafimir d’Enhbff Polonois, Joleph d’Aguirre Efpa-< 
gnol, Leandre Colloredo de l’Etat de Veniiè , For- 
tuné Carafe Napolitain , Urbain Sacchetti Floren- 
tin , Jean- François Ginnetti Romain , Dominique- 
Marie Corli Florentin , Jean-François Negroni Gé- 
nois, Fulvio Aftalli B.omain , Gafpar de Cavalieri 
Romain , François-Maria de Mcdicis Florentin , 8c 
Rinaldo d’Efte de Modene. 

De ces 26. Cardinaux Mcdicis, comme Proteéfcur 
de l’Empire 8c de l’E^agnci en détacboit Kollonitz 

& 
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& Aguirre. Chigi , comme j’ai déjà dir,. attiroît 3“' 
lui Pamphile 8c Aftalli. Pour Furftemberg , ayant 
été nommé par le Roi de France , il fuivoit le parti 
de cette Couronne. Les autres vingt s’unirent en- 
femble , à la follicitation du Prince Don Livio , & 
des Cardinaux Colloredo 8c de Sainte Cecile, Scfùr- 
tout par la conüderation qu^ils avoicnt pour le Car- 
diral d’Efte; à quoi il les engageoit tous par fès ma- 
niérés honnêtes 8c obligeantes, perlbnne n’ayant ja- 
mais mieux aflcmblé que lui , & le mérite des per- 
fonnes de là haute naillânce , 8c celui qu’on peut trou- 
ver dans les plus honnêtes gens du monde. 

Outre tous ces motifs , ces mêmes Cardinaux en' 
avoient un très- important pour s’unir , car ils pou- 
voient le rendre les arbitres del’éleélion du nouveau 
Pape»s’ils fuflent reliez, aulfi étroitement unis, qu’ils 
paroilToient le pouvoir être , puis que par leurs luf- 
xrages ils étoient fûrs de donner une réelle exclu- 
lion. 

Les Cardinaux Chigi 8c Altieri , qui apprehendeient 
cette union, en devinrent plus étroitement liez j ils 
avoient même fait ce projet avant que d’entrer au 
Conclave , 8c c’ell aulTi dans cette veuë que Chigi 
«’ctoit uni avec Medicis, lequel outre qu’il pouvoit 
difpofer de Kollonitz 8c d’ Aguirre, étoit en négocia- 
tion avec l’AmbalTàdcur d’Elpagne 8c le Prince D. Li- 
vio , avec lefquels il s’entendojt 8c de cette façon 
il diljaolbit de plulieurs créatures du défunt Pape, 8c 
en gagnoit beaucoup d’autres par fes maniérés enga- 
geantes , accompagnées de grandeur 8c de douceur 
tout enfemble; en forte que de l’union de ces trois 
Cardinaux il le forma la Faâion du Conclave la plus 
accréditée, quoi qu’elle ne fut pas la plus nombreu- 
£e, 8c c’eft ce qui acquit au Cardinal Chigi la conlî- 
deraticn qu’on' eut pour lui dans ce Conclave, dont 
11 l'çut bien le prévaloir pour arriver à fes fins } en 
quoi il n’auroit pas facilement réüili , s’il ne s’étoit 
uiû aveckCardi|aâlde Medici^- Lq 
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Le Cardinal d’Etrées» qui étoit feul de fà Nation» 
8c qui n’avoit pour lors ouvertement attache à lui 
que le Cardinal Maldacbini, fe ménagea avec tant de 
prudence 8c de bonne conduite . qu’il maintint non 
lèulement le crédit de fà Faélion, mais il fit croire, 
qu’outre les Cardinaux de Bouillon, Bond, deFur- 
ftemberg, 8c peut-être Le Camus, qu’il attendoit » 
il y en avoit dans le Conclave , ( comme peut-être 
y en avoit- il) qui s'attacheroient àfon parti» de ma- 
niéré que fans engager mal à propos l’honneur de la 
Couronne , il fçut fagemcnt 8c habilement entretenir 
le Sacré College 8c détourner toutes les pratiques * 
julques à l’arrivée de l’Ambaflâdeur 8c de fes Col- 
lègues. 

Qn jugea de cette dirpofition des chofes , par l’o> 
galité des forces 8c des fuf&ages des deux Faéïioas» 
* qui étoient ouvertement oppolees, 8c par la quantité 
de fujets capables 8c dignes d'être portés au Pontifi- 
cat, par l’une 8c l’autre Faélion > on jugea , dis-je» 
que quelque Cardinal âgé 8c indépendant profiterait 
de cette contrarietéj 8c laifièroit par lâ quelque efpe- 
rance aux autres Cardinaux Papables de tenter la 
fortune dans une autre occafion : 8c c’eft par là que 
l’on crut que les Cardinaux Ottoboni 8c Cerri, 
comme les plus vieux 8c les plusindépendansjavoient 
plus de part à la Papauté. 

On fut confirmé dans cette penfée » après la dé- 
claration que firent les créatures d’innocent XI. que 
nonobfiant leur union ils ne prétendoient pas Ce re- 
flraindre à porter l’un d’entre eux au Pontificat i mais 
qu’ils concourraient volontiers à élever quelqu’autre 
lujct, qui leur paroîtroit di^ne de ce grand emploi, 
8c fur-tout dans un temps ou il étoit befoin de choi- 
fir un homme d'un grand mérite 8c capable de tra- 
vailler à pacifier l’Europe. On réconnut danslafuite 
que tels etoient leurs véritables fentimens, 8c en ef. 
Ict, ils fe lièrent fouvent tantôt a?cc Chigi , tantôt 
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avec Altieri & Medici,s ; de quoi ils méritent de 
grandes louanges. Aufli le Cardinal Kollonits en fut- 
il très-édifié , auffi-bien que des maniérés honnêtes 
& pleines de reipeâ: , avec lefquellcs les Cardinaux 
traitoient entre eux, quoi qu’ils fuflent de génie, de 
Nation, & de Fadtion differente ; il n’y avoit qu’u- 
ne ebofe qu’il ne pouvoir approuver , d’autant plus 
qu’elle étoit contraire .-lux dirpofîtions des Conftitu- 
tions Apoftoliques : c’eft la magnificence 8c la quan- 
tité de viandes qu’on fervoit aux Cardinaux ; mais 
quand il eut connu , qu’on n’en ufoit ainfi que pour 
ioûtenirla dignité, 8c que l’on en diftribuoir la plus 
grande partie aux Maîtres des cérémonies, aux Mé- 
decins, au Sacriftain, au Confelfeur , au Secrétaire , 
& aux autres Miniftres du Conclave , il ne le defap- 
prouva plus, 8c en ufa comme les autres. 

Il lèmbloit qu’avec de li belles difpofîtions 8c fi* 
pleines de zelc on devoit travailler ferieufement à 
propofer quelque bon iujet pour le Pontificat. En 
effet, quoi que les deux plus nombreni'cs Fadlions, 
c’eft-à-dirc celle de Chigi lié avec Altieri, 8c celle des 
créatures du dernier Pape, réfiftalTent à attendre que 
chacun d’eux propofât un fujet , on ne lailîà pas de 
négocier en faveur du Cardinal Capizucchi , 8c fes 
amis crurent qu’un fùjet de fon mérite , âgé de 74. 
ans, 8c grand Théologien , pouvoir être agréable i 
toutes les Faélions. Le Pape Innocent XI. de Maî- 
tre du Sacré Palais qu’étoit Capizucchi , l’avoit fait 
Cardinal j on pouvoir efperer par là que la Faéiion 
des créatures de ce même Pape le porteroit volon- 
tiers, pour avoir l’honneur d’avoir fait Pape un d’en- 
tre euxj il étoit de plus parent proche du Cardinal Allai* 
li , lequel de concert avec le Comte Capizucchi Ma- 
jor-Dome 8c Favori du Cardinal Chigi , fe flattoit 
d’avoir gagné l’efprit de ce Cardinal , aufli-bien que 
celui du Cardinal de Medicis , même avant leur en- 
trée dans le Conclave, Le Cardinal Marefeotti créa- 
ture 
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tore du Cardinal Altieri, comme allié dumcmcCa- 
pizucchi, pou voit vraifemblablement fe flatter d’être 
fon principal Miniftrc, ainfi Altieri avoit lieu de croi- 
re, fi cela réüflîfibit qu’il auroit autant de part aux 
af&ires , que fi on avoit élevé une de lès créatu- 
res. 

Mais ces pratiques & ces négociations furent me- 
nées avec tant de véhemence 8c tant'de bruit, qu’on 
réveilla les autres prétendans j il arriva même que 
ceux qui n’avoient pas beaucoup de répugnance à 
cette éleétion , le dégoûtèrent , par la maniéré dont 
fe conduifoient ceux qui portoient Capizucchi , car 
il lèmbloit qu’on fè vouloit paflèr d’eux , 8c entre 
autres le Cardinal d’Etrées , à qui on auroit fait, ce 
femblc , quelque affront de procéder à l’éleétioa 
avant l’arrivée des Cardinaux François 8c du Duc de 
Chaunes , 8c fi on ne l’avoit afiïiré , 8c s’il n’avoit 
connu, comme il le fit, que toutes ces négociations 
s’évanouïroient , il s’y feroit fecrettement oppofci 
car la plûparc de ceux qui paruillôient Ibubaiter cet- 
te éleéîion , s’en foucioient peu , 8c dans cette veuë 
ils animoient ceux qui étoient chargez de la négocia- 
tion , d’en preflèr l’effet , pour la ruiner , comme' 
l’on fit , de manière que les chofes venant à fe re- 
froidir , les pratiques furent finies , par l’clperance 
que l’on donna aux amis du Cardinal Capizucchi de 
reprendre la choie dans un temps plus propre à la 
faire réülfir : tous ceux qui étoient Papables réfufe- 
rent par cunfequent d’être propofez les premiers ; 
craignant, que femblables aux Soldats, que l’on po- 
lie dans les premières lignes, ils ne tombaflènt, com- 
me eux, les premiers. 

Cependant chacun en particulier ne vouloit paroî- 
tre éloigné de travailler à la conclufîon d’une affaire 
qui demandoit expédition } le Cardinal Chigi décla- 
ra , que pour ce qui le regardoit 8c là Faélion , il 
étoit prêt de traiter lui-même en compagnie du Car- 
dinal 
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dinal Dclfino, (qui étoit entre ce jour- là Septem- 
bre au matin dans le Conclave) avec qui que ce 
fut que l’on voudroit de'putcr des autres Factions. 

Le Cardinal Altieri fit la même offre, & dit qu'il 
fè joindroit au Cardinal Colonne -, mais les Cardi- 
naux créez, par le Pape défunt , ne furent pas d’avis 
de donner la même faculté à un ou deux d’entre 
eux, pour traiter au nom de toute leur Faélion; 5c 
ils confentirent feulement que chacun d’eux traite- 
roit avec ceux des autres Faéiions avec l’alternative 
d’autant de jours pour chacun d’eux fuivant leur an- 
cienneté. On connut néanmoins par là que leur u- 
nion n’étoit pas fi étroite qu’on l’avoit d’abord crû. 
Ils firent fçavoir l’état des chofès au Cardinal de Sain- 
te-Cecile, qui étoit encore hors du Conclave, & ils 
l’obligèrent d’y entrer , comme il fit le 6. Septem- 
bre au matin , 8c après le Scrutin de cette même 
matinée les Cardinaux tinrent une Congrégation gé- 
nérale, pour délibérer fur la propofition que leur fit 
le Cardinal Jules Spinola . de ronfirmer 1 p Cardinal 
de Sainte- Cccile dans le Gouvernement de Rome: 
ils fçavoient tous , que la veue de ce Cardinal étoit 
de retenir ce Gouvernement julqu’à l'éleélion du 
nouveau Pape , afin que fi on le donnoit à quelque 
autre , on le pourvût de quelques revenus Ecclefia- 
ftiques, pour qu’il pût Ibûtenir fa dignité , parce que 
le défunt Pape en lui donnant ce Gouvernement l’a- 
voit lailîe jouir des émolumens , 8c à cette confide- 
ration il ne lui avoit conféré aucun bénéfice , com- 
me il avoit fait aux autres. Les Cardinaux eurent 
égard à la juftice de cette demande , 8c le Gouver- 
nement lui fut confirmé par tout le Sacré College, 
à deux fufîrages près, qu’il eût de contraires. 

Comme le Cardinal de Sainte Cécile avoit dit à fès 
amis, qu’il n’entreroit au Conclave qu’à la veille de 
l’éleétion; on crût, l’y voyant entrer fi inopinément 
fc noaobftant fa mauvaile fànté , que les Cardinaux 

- 
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aVioient efFcéUvement travailler à rexaltation du Car- 
dinal Capizucchi j cette nouvelle iè répandit avec tant 
d’apparence de vraii'emblance , qu’une très-grande 
quantité de peuple fe rendit au Palais de ce Cardinal 
pour le dégarnir de fes meubles , fuivant la coutu- 
me i mais cette confulion fut bien-tôt diflipcc par 
des' avis contraires qui furent apportez du Con- 
clave. 

Il arriva dans ce meme temps un Courrier au Car- 
dinal d’Etrées pour lui donner avis de l’embarque- 
ment des trois Cardinaux François 8c du Duc deChau- 
nes , que le Roi envoyoit pour Ion Ambafladeur au 
Sacré College , auquel là Majefté très-Chrêtienne 
écrivit en meme temps de Verfailles le 14. d’Aoûr. 

Le Cardinal d’Etrées préfenta cette Lettre dans une 
Congrégation générale, qui fut tenue pour d’autres 
affaires après le Scrutin : il en remit une copie tra- 
duite en Italien à l’Abbé Paflioneï Secrétaire du Sa- ' 
cré College pour en faire la leéfure aux Cardinaux, 
comme il fit} après quoi le Cardinal d’Etrées leur fit 
un petit 8c excellent Dilcours, dont lefens 8c le mo- 
tif etoient } que le Sacré College lui avoit fait don- 
ner la Lettre, par laquelle il fàifoit part au Roi de la 
mort du Pape Innocent XI. que par la réponfe à 
cette Lettre, qu’il venoit de leur prefènter, le zele 
& la pieté du Roi, 8c fbn attachement pour le S. Siè- 
ge leur etoient fuffifamment connus} que fàMajeffc 
ne fouhaitoit que l’éleftion d’un fiijet digne de cet 
emploi 8c d’un mérite proportionné au befoin de la 
Chrétienté , 8c qu’enfin ils devoiept être auffî très- 
perfuadez de Peftime que le Roi avoit pour le Sacré 
College , puis qu^il leur envoyoit le Duc de Chau- 
nes, qui venoit comme la colombe avec le rameau 
d’olivier en ligne de paix. Le Cardinal Cibo com- 
me Chef d’ Ordre répliqua à ce Difeours, avec toutes^ 
les louanges dûës à la pieté 8c au zele du Roi, com- 
me on le devoit attendre de & prudence ordinaire. 
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La Lettre du Roi Se la force du Difeours du Car- 
dinal d’Etrees firent tant d’etfet fur l’efprit des Car- 
dinaux , qu’ils furent engagez d’attendre l’arrivée 
des Cardinaux François & du Duc de Chaunes, d’au- 
tant plus qu’on difbit qu’ils dévoient incefTamment 
débarquer à Livourne pour pourfuivre leur chemin 
par terre jufqu’à Rome. Néanmoins comme on fut 
quelques jours làns avoir de leurs nouvelles, le Car- 
dinal d’Etrées ne lailTbit pas d’être dans quelque em- 
barras, car on lui attribuoit le rétardement de Péle- 
éîion du Pape. 

On ne laiflà pourtant pas de continuer les négocia- 
tions, Sc fur-tout celle qui s’étoit lècrettement & ha- 
bilement pratiquée dès le commencement du Con- 
clave, en faveur du Cardinal Ottoboni, parlcsfoins 
du Cardinal Chigi , qui en avoit confié l’intrigue au 
Cardinal Colonna, lequel avoit quelque intelligence 
pour cela avec les Cardinaux Ncrli & Cafanate > bien 
qu’jls fufient créatures d’Altieri. ’ 

Il y a meme apparence que les Cardinaux Akicri 
& Carpegna en eurent quelque connoitlànce. On 
fe mit encore en mouvement pour les Cardinaux 
Ranucci 8c Grégoire Barbarigo } le premier n’étoit 
point encore arrivé à Rome de fà Nonciature de 
France , 8c on ne le propofoit que pour donner de 
l’apprchenüon à une perfonne que l’on fçavoit s y 
devoir oppofer par quelque averfion particulière» 
pour l’autre, on fe doutoit bien que l’aufterité defes 
moeurs lui feroit des oppofirions, mais ceux qui don- 
nèrent mouvement à la négociation de ce dernier, 
vouloient éprouver, lî on auroit quelque répugnance 
pour un Cardinal Vénitien , 8c pour le nom de Ré- 
publicain. 

.Les négociations que l’on faifoit en faveur de Ra- 
nucci, cetferent bien-tôt, parce qu’on apprit fa ma- 
ladie 8c ia mort peu de jours après ion arrivée à Fa- 
no. ^ Celles pour Barbarigo continuèrent, 8c allèrent 
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un peu plus avant qu’on ne l’a voit d’abord crû, com- 
me je le raconterai dans la fuite. Sur ces entrefai- 
tes le Cardinal deMedicis reçut un Courrier, qui lui 
apporta la nouvelle d’une vidoire remportée fiir les 
Turcs par le Prince de Baden fur les frontières de 
Hongrie ; cette nouvelle réjouît extrêmement tout 
le Sacré College , & les Cardinaux' firent chanter le 
lendemain le Te Deiim taudamus dans la Chapelle 
Pauline en aélion de grâces: peu de jours après, ils 
offrirent leurs prières à Dieu dans le meme endroit 
pour obtenir une prompte & bonne éleétion d’un 
nouveau Pape , fur les Courriers qui arrivèrent au 
Cardinal d’Etrées , portant avis que les Cardinaux 
François avec le Duc de Chaunes avoient tou.hé à 
Lerici , & qu’ils étoient réfolus de pourfuivre leur 
voyage par mer jufqu’à Civitavecchia ; en eftèt, ils 
parurent à Rome quelques heures après qu’on y eut 
appris leur arrivée de ce Port là. 

Pour revenir aux négociations qui Ce fai/bient en 
faveur du Cardinal Barbarigo , bien que l’on ne fçut 
point certainement , par qui elles avoient été com- 
mencées, on crut néanmoins que ce fut par certains 
Cardinaux delà Fadtiund’Odefcalchi, Iclquels , quoi 
qu’unis avec les autres de la même création, avoient 
pourtant fait une plus particulière union entre eux, 
fous le nom de Ze/ez^. On ne douta donc point , 
que ce n’eut été par eux qu’il fut propofé au Cardi- 
nal Chigi, qui leur marqua non feulement d’y vou- 
loir concourir , mais de fouhaiter ardemment l’exal- 
tation d’un Cardinal li plein de mérite & de vertus 
Chrétiennes, Sc d’ailleurs là créature. La chofè étant , 
ainfi négociée afièz publiquement , le bruit s’en ré- 
pandit & dedans 8c dehors le Conclave , 8c on crût 
cette exaltation fi certaine , qu’un des Conclaviftés 
de ce Cardinal fit tirer par une corde le rochet defbn 
Maître , néceffaire pour aller à l’adoration accoutu- 
mée. Les Maîtres des cérémonies firent apporter 

aufli 
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aulTi beaucoup de diolès propres à cette fon£lio> 
dont ils n’avoient pas encore fait provifion. Ce bruit 
fe répandit au(Ti dans la ville , en forte que tout le 
sionde en étoit en très-grand mouvement. 

L’allarme fut neanmoins faufle, mais elle fervit à 
découvrir deux chofès ; la première fût une défiance 
entre les Cardinaux de la Faétion d’Odefcalchi , car 
il cfl certain qu’une partie d’entre eux n’eut aucune 
part à cette négociation j & on connut par l’autre , 
que peu de gens fouhaitoient l’exaltation du Cardinal 
Barbarigo & que beaucoup l’appréhendoient à caufe 
de l’aufterité de fes mœurs j en forte que la plupart 
des gens difbicnt Ôc dedans èc dehors le Conclave , 
que fi on vouloir faire un Pape Vénitien, il valoir 
mieux élever Ottoboni. 

Les applaudilTèmens , que l’on donnoit de toutes 
parts au Cardinal Ottoboni, augmentèrent extrême- 
ment fà réputation , & encouragèrent ceux qùi lui 
ètoient attachez , de négocier en fà faveur plus ou- 
vertement , & de porter la chofè à fà conclufion , 
comme ils le fouhaitoient ; ic la chofè fèroit ainii 
arrivée, fi les Cardinaux n’en avoient été détournez 
par l’attention qu’ils furent obligez de donner à ré- 
gler lesdififèrens fur venus touchant la maniéré dont 
on devoit reçevoir le Duc de Chauncsi 

Les Cardinaux François, de Bouillon, Bonzi, 8c 
de Furftemberg entrèrent dans le Conclave le17.de 
Septembre au fbir : ils y furent reçus avec des mar- 
ques d’une très-grande eftime de la part de tout le 
Sacré College i la plupart des Cardinaux les régalè- 
rent magnifiquement , 8c fur-tout ceux de Medicis , 
d’Efte , 8c Pamphile , lefquels dans toutes les occa- 
fions ont toujours donné des marques de générofité 
8c de grandeur. 

Sur ces entrefaites le Marquis de Cogolludo Am- 
haflàdeur d’Efpagne , ayant eu avis que le Duc de 
^Uicitoit d’etre admis comme Ambaffadeur 

dq 
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de ibn Roi à l’audiance du Sacré College , fit com« 
muniqucr aux Cardinaux une proteflation defapart , 
portant, <]ue le défunt Pape avoit exigé de lui qu’ü 
renonçât à la franchilè de fbn quartier fur la condi- 
tion & la parole que lui donna ce même Pape de n’ad- 
mettre jamais aucun autre Ambaflâdeur , qu’après 
avoir fait la même rénonciation } en forte que fi le 
Duc de Chaunes ne la fâifoitpas aufTi, avant que d’é- 
tre admis par le Sacré College , il protefloit de la 
nullité de fa déclaration, jufqu’â ce que cette condi- 
tion fut accomplie. Cette démarche du Marquis de 
Cogolludo détourna les Cardinaux de l’attention 
gu’ils avoient à l’éleâion , 5c leur 6t confomer trois 
jours de temps pour y trouver ce tempérament } le- 
quel fut mis par écrit , 8c dont la leâure fut faite 
cnfùite dans une Congrégation générale que l’on 
tint exprès pour cette affaire : en voici la teneur. Le 
Duc de Chaunes fait inftance â vos Excellences, d’é- 
tre admis à l’audiance, comme Ambaflâdeur du Roi 
très-Chrêtien auprès du Sacré College , fuivant l’écrit 
qui en a été communique à vos E. E. dont voici les 
termes. Les Seigneurs Cardinaux François ont rc- 
préfenté aux Seigneurs Cardinaux Chefs d’Ordre, 
que le Duc de Chaunes étoit venu à Rome par ordre 
du Roi en qualité d’ Ambaflâdeur vers le Sacré Col- 
Icgc, 8c qu’à cette occafion il étoit defoendu au 
Palais du Cardinal d’Etrées , où il logeroit pendant 
le fèjour qu’il feroit à Rome pour cet effet j décla- 
rant qu’il ne prétendoit point de quartier , comme 
le pou voient attefter les mêmes Seigneurs Cardinaux 
François. 

Sur quoi on fit courir la Bouffole, 8c il fut réfolu 
par quarante-quatre fuffrages, que fo Duc feroit ad- 
mis à Paudiance comme Ambaflâdeur i de forte qu’il 
n'y eut que fix fuffraçes contraires i 8c quoi que ce 
nombre fut affez petit , le Cardinal de Bouillon ne 
laiflà pas d’en témoigner fon reffentiment au fortir 
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de la Congrégation , en dilànt aflèz haut , Qu’il 
avait été fort étonné de voir ^ que dans une affemLee 
de perfinnes fi tapcAles (sr fi prudentes , ilj en eut. 
quelqu'un , qui ne connut pas , ou ne voulut pas con- 
noitre l'efitme que l’on devait faire de l’honneur que 
refewit le Sacré College par 1‘ A mbaffade d'un Roi fils 
aîné de fEglife , pût mettre en doute Ji on 

le recevrait. 

Le Duc de Cbaunes fut d’abord informé de la rc- 
iblution qu’avoit prilè le Sacré College de l’admettre 
à l^audiance avec le caraâere d’Ambadàdeur , & 
pour cet effet il fe préfenta iejoun'uivant au guichet 
de la grande porte du Conclave, où étoit auffi venu 
peu de jours auparavant le Prince Antoine de Lich- 
tenflcin, Envoyé de l’Empereur au Sacré College. 
Le Duc de Chaunes y fut reçu & traité comme les 
Ambaflâdeurs ; il y expofà le fujet de Ion Ambaflà- 
de par un Difeours fort éloquent & plein demajellé, 
& il dit en fubfeance , que le Roi avoit été touché 
de la mort du Papej qu’il elperoit que le Sacré Col- 
lege s^appliqueroit fortement , & fans aucun égard ni 
d’intérêt ni de pafTion , à lui choilîr un feint ik. fege 
fucceffeur , dont on avoit befoin plus que jamais , 
dans le temps préfent , où les Hérétiques s’étoient 
liguez avec leurs plus grandes forces pour la ruine de 
la Religion Catholique , 6c il finit en leur marquant 
l’cftime 6c l’affeéfion que le Roi avoit pour le Sacré 
College, 6c en leur ottrant fe Royale puiffence. 

Le Cardinal Ottoboni , comme Chef d’Ordre de 
ce jour, lui répliqua avec toute l’éloquence 6c toute la 
prudence pofTible } ôc loua 8c rémercia le Roi avec des 
termes proportionnez à la grandeur de ce Prince j il 
fit valoir le mérite , l’experience , 6c la noblelfe de fbn 
Ambalîàdeur , 8c il parla de maniéré qu’il augmenta 
dans l’efprit des Cardinaux François 8c dans celui de 
l’Ambafîàdeur , l’eftime 8c la bonne intention qu’ils 
avoient pour luii de quoi les Cardinaux fes amis s’é- 
tant 
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tant appcrçus . ils en furent plus animez à le porter 
à la première dignité de l’Eglife} comme ils le firent 
en effet cinq jours après. 

Le Cardinal Chigi connut qu’il étoit temps d’agin 
il s’y mit tout de bon : il avoit eu en vûë dèi 
h commencement du Conclave , & peut-être avant 
que d’y entrer, l’exaltation du Cardinal Ottobonij il 
avoit joint à lui pour cela le Cardinal Colonna , 8c 
celui-ci s’étoit aufli uni avec les Cardinaux Nerli & 

' Calànate , lefquels avoient travaillé avec beaucoup ^ 
de difcretion à gagner plufieurs fuifi-ages parmi les 
créatures du dernier Pape; en forte que ces derniers 
emportez par les perfuafions du Prince D. Livio, 8c 
par la grande réputation du Cardinal Ottoboni , ils 
en fouhaitoient l’exaltation , quoi qu’ils n'y concou- 
ruflènt pas. Le Cardinal de Medicis témoignoit 
auffi que les Impériaux 8c les Efpagnols le foubai' 
toient , quoi qu’ils n’y donnaflcnt pis encore leur 
confcntement; les Cardinaux François d’abord après 
leur entrée au Conclavf firent auffi fçavoir au Cardi- 
nal Ottoboni la bonne dilpofition où ils étoient en fà 
faveur, en forte qu’irne reftoit plus à gagner que le 
Cardinal Altieri , que l’on devoît juger avoir jplus 
de penchant pour £bs créatures , que pour quelque 
autre. 

Pour cet effet les Cardinaux Chigi , Delphine , 8c 
Colonna l’allerent trouver dans là Cellule, 8c lui in- 
linuerent qu’il étoit temps après quarante jours de 
clôture d'en fortir avec gloire , 8c de confoler la 
Chrétienté , qui avoit befoin d’un Pafteur dans les 
troubles où étoit toute l’Europe ; que bien qu’ils euf- 
lent concerté , qu’il falloit laiffer propofer un fujet 
à la Faétion d’Ôdelcalchi , leur opiniâtreté néan- 
moins étoit fi grande , que tous les gens làges juge- 
roientqu’ily alloitdela prudence à changer d’avis: que 
fi on propofoit une des créatures , ou de lui Altieri, 
ou de Chigi même , la Faélion d’Odelcalchi s’y op- 
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poièroit : comme auHi au contraire j ni Chigi , ni 
Altieri, ne dévoient vouloir, ni concourir à aucune 
de ces mêmes créatures d’Odelcalchi > de manière 
qu'après avoir confume beaucoup de temps , il vau- 
droit beaucoup mieux s’accorder pour l’cleâion d’un 
Cardinal indépendant , Sc qui ne pourrait être con- 
tredit ni par l’une ni par l'autre Faétiom 

Le Cardinal Chigi concluoit donc, que tant pour 
l’indépendance, que pour l’âge 2c la réputation > on 
ne pouvoit propolcr mieux que le Cardinal Ottobo- * 
ni i les Couronnes <x>ncouroient en fà faveur , plu- 
lieurs des créatures d'innocent XI. y conlèntoient • 
lui Chigi 5c le Cardinal de Medicis le fouhaitoient 
pour le bien public, 8c ils luppofbient que lui-même 
Altieri le devoit delirer comme eux, d’autant mieux 
que ne reliant plus au Cardinal Ottoboni , que fon 
conlcntement pour être Pape , il tiendroit de lui la 
Papauté, ou il la lui feroit manquer j Sequ’enhnon 
le prioit de conüderer, qu’il yaloit mieux pour lui 
de prévenir, que d’être prévenu. 

La proportion que j^foit’le Cardinal Chigi au 
Cardinal' Altieri n’étoit pas toiJt-à-fàit nouvelle à ce 
dernier , car il avoit été informé des fecrettes négo- 
ciations qui fe failbient en laveur du Cardinal Otto- 
boni j de maniéré que fe voulant mettre fur fes gar» 
des , il fît cette réponfe digne d’un homme de Ibn 
jugement 8c de là prudence. 

Qu’il connoiUbit mieux que peribnne le mérite de 
ce Cardinal , qu’il le jugeoit le plus digne d’être 
porté à la Papauté , qu’il avoit une vénération parti- 
culière pour lui, 8c qu’il le regardoit comme le Hé- 
ros du Sacré College , qu’il fouhaitoit Ion exaltation 
non feulement pour l’intérêt public, mais pour le lien 
particulier, non moins que s’il étoit une de lès créa- 
tures ; aulquelles pourtant il croyoit faire quelque 
tort en les abandonnant avant que d’avoir tenté quel- 
le lèroit leur fortune , 5c fur-tout le Cardinal Car- 

pegna, 




d*ALEXANDRE VIII. 5;^ 



pegaa, dont le mérite & la capacité étoicnt connu;, 
& qui a voient des amis dans toutes les Faâions. 

Mais foit que cette réplique fut lincere, w diffi- 
mulée, on ne laifla pas de s’efforcer de perfuader au 
Cardinal Altieri, qu’il n'étoit pas temps de penfer à 
Carpegna., parce qu’on étoit leur qu’il trou veroit de 
grandes oppofitions, 2c que cefèroit ruiner fès affai- 
res pour un autre Conclave j en forte que l’on croit 
que la conûderation de Carpegna même porta le Car« 
dinal Altieri de concourir a l’exaltation d’Ottoboni, 



& d’autant plus qu’il craignit, s’il y refîftoit , de fe 
defunir de Chigi , par ou il auroit aufTi abandonné 
toutes les efperances qu’il pouvoit avoir pour quel- 
qu’une de fes créatures. 

Les François attendirent le fuccès de cette négo- 
ciation avant que fe déclarer en faveur du Cardinal 
üttoboni , lequel ils avoient pourtant aflùré de leurs 
bonnes intentions. Ils voulurent auffi être feurs de 
la déclaration pofitive du Duc de Chaunes, à qui ils 
donnèrent avis de l’état de la négociation, que l’on 
pouvoit dire réfbluë en faveur de ce même Cardi- 
nal. Le Duc donna par écrit fa réponfe au Car- 
dinal d’Ëtiées , en ces termes } jFc confirme à V. E. 
ce que je lui fit dire hier au foir par Mr. Uervaut , 
que fi le Cardinal Otioboni efi fait Pape , comme je 
fejpere (§• le foühaite , il vous en aura la principale 
obligation , par les bons offices que V. E. lui a ren- 
dttt attpr'ts de fa Majefié. Ce que leCardinal d’Ëtrées 
fit d’abord fçavoir au Cardinal Ottoboni , 2c ce fut 
le 6. Oâobre au matin» 

On avoit donné avis le jour auparavant de la dé- 
claration du Duc de Chaunes au Cardinal Altieri-, 
^ui voyant bien qu’il n’avoit pas de meilleur parti 
a prendre , alla trouver lui-même le lendentain ait 
matin 6. d’Oâobre le Cardinal Ottoboni dans fà 
Cellule, pour lui of&ir fbn fliffrage & ceux des Car- 
dinaux fès amis 2c fes créatures. Il lui témoigna- U 
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jq/e qu*ü avoit de voir fbn exaltation aflèurce, qu'il 
ne la devoir qu’à Ibn mérite; qu'il s’en rcjouïfloit avec le 
S. SicM , pour l’avantage 8 c l’honneur qui en rcve- 
■oit ^e polie ; qu’il y prenoit part avec toute la 
Chrétienté qui avoit belbin d’un ii làge 8 c 11 vigilant 
Palleur ; 8 c qu’ enfin il s’en rcjouïllbit pour l’amour 
de lui-même ; parce qu’il avoit reçu mille marques 
de Tes bontez, comme un retour de l’ellime 5c delà 
vénération particulière qu’il avoit toujours eue pour 
Ibn rare mérite. Le Cardinal Ottoboni ne pût s’em- 
pêcher d’être attendri à ces exprefllons 11 obligean- 
tes , de maniéré qu’ils fe léparerent fort comens l’un 
de l’autre. 

On fut bien-tôt informé de cette vifite 8 c de cet- 
te converlàtion ; ce qui donna lieu aux autres Cardi- 
naux d’aller faire les mêmes complimens; 8 c l’heure 
d’aller à la Chapelle pour le Scrutin étant venue ils 
s’y rendirent tous , 8 c les Chefs de Faétion s’étant 
unis , 8 c ayant compté les fuHrages , ils reconnurent 
qu’il y en avoit au delà de ce qu’il étoit belbin pour 
f^re une éleélion canonique du Cardinal Ottoboni. 
On détermina de la remettre au Scrutin du lende- 
main matin 7 . du mois, puis qu’il étoit déjà plus de 
dix-ièpt heures , 8 c comme il s’en pafTerott encore 
quelqu’une à manger 8 c à prendre du repos, ce que 
ks Ordinaux étoient obligez défaire avant que d’en- 
trer dans un autre Scrutin pour le même jour , on 
crût qu’on n’auroit pas alTêz de jour pour finir la fon- 
âion 8 c la cérémonie de l’éledlion., de la publica- 
tion, 8 c de l’adoration du Pape, à quoi on employé 
ordinairement plus de cinq heures de temps. 

Les Cardinaux néanmoins lè regardant les uns les 
autres 8 c étant iafpirez du S. Efprit changèrent d’a- 
Vis , ôc parurent ne vouloir point perdre ce temps. là. 
Le Cardinal Chigi fut le premier qui dit à haute 
voix : Le Pafe ejt fait , pettrquot attendre à demain 
i'm faire la p«tltçati9n,quen jajfejèrrtr les tours , 
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ïfu'o» intime incejfamment le nouveau Scrutin ; ce qui 
fut exécuté fur le champ par les Maîtres des céré* 
munies. 

On ne peut pas décrire , quels mouvemens , 8c 
quelle joye on relTèntit dans le Conclave à ce bruit- 
la; les Cardinaux oublièrent qu’ils dévoient manger 
8c fe répofer , ils coururent confufement avec leurs 
Conclaviftcs pour aller chercher le Cardinal Ottobo- 
ni; lequel ayant entendu les acclamations de fon exal- 
tation , s’étoit retiré dans la Cellule du Cardinal Ci- 
bo, où tout le monde alloit pour fc réjouir avec lui 
de fon élévation. La plupart en ctoient effètlivc- 
ment ravis, 8c d’autres n’en avoient pas tant de joye 
dans le cœur , qu’ils s’cÉForçoient d’en faire voir au 
dehors. La confjlîon augmenta par les emprelTe- 
mens qu’avoient les Conclaviftes de mettre ordre à 
leurs afl'aires &c à celles de leurs Maîtres ; mais le 
defordre fut extrême, lors que les Artifans, les Va- 
lets , 8c les Portefaix du Conclave allèrent avant le 
temps pour piller la Cellule du Cardinal Ottoboni , 
car ils pilloient aulTi celle du Cardinal Salazar , qui 
étoit contiguë à celle du nouveau Pape , 8c on eut 
beaucoup de peine à les en empêcher. 

Enfin le delbrdre étoit fi grand , qu'à peine pou- 
voit-on entendre la fbnnette, par laquelle on inti- 
moit le Scrutin aux Cardinaux, dans lequel ils entrè- 
rent accompagnant 8c fervant le Cardinal Ottoboni 
avec la même vénération, que s’il avoit déjp été élû, 
comme il le fut en effet dans le meme Scrutin, très- 
canoniquement 8c par tous les fuflfages. / La publi- 
cation s’en fit enfiiite dans la Chapelle de Sixte , Sc 
l’adoration dans l’Eglifè de S. Pierre avec les céré- 
monies accoûtumées , où il fut proclamé Pape fou 5 
le nom d’ A lexandre VIII. 

Quoi qu’il j eut d’autres Cardinaux d’une plus 
grande dignité , 8c d’un àuffi grand mérite que le 
lien , il ne le fit pourtant de véritable négociation 
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dans le Conclave qu’en fà faveur, Sc il eut l’avantage 
que chacune des Fanions fe vantoit d’avoir eu la 
gloire de ion élévation , en cHèt tout le monde y 
avoit réellement concouru; mais c’eft proprement à 
Dieu & à fon propre mérite qu’il a l’oWigation de fa 
fortune ; puis qu’il y avoit en fa pcrfonne dcsoblla- 
clcs, qui ne pouvoient être furmontei , que par la 
providence. Il n’étoit d’aucune FaéHon , Sc lafienne 
étoit prefque éteinte; fà patrie pouvoir & devoir lui nui- 
re; à la V érité fon fçavoir& fon habileté l’éle voient par 
defliis les autres, mais elle lui faifoitdes envieux. On 
ne peut pas dire non plus qu’il doive fon exaltation à 
Ion étoile : car lors que fon pere l’envoya à la cour 
de Rome , un Allrologue , qui fit fa nativité , lui 
avoit prédit, tju’il ne feroit pas même Cardinal; 
mais le Sage s’eleve meme au-deflus des aftres. Si 
bien qu’il a pû dire de foi ce que les Rois d’Angle- 
terre mettent fous leurs armes : D$eu efi mon droit» 
11 a été Cardinal 40 . ans, &il feroit i fouhaiterqu^U 
pût jouir aulli long-temps de fa nouvelle dignité. 
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D es ejue le Pape eflmortt les Cardinaux 
ejui font a Rome , envoient des Cour* 
riers a leurs Collègues ahfens , ^ aux Prin- 
ces Catholiques , afin que les premiers puif- 
/ènt fe trouver k PHeBion d^un nouveau Pon- 
tife , Cr que les derniers prenent leurs me- 
jitres Ik-deflus. Voici des Lettres écrites 
k quelques uns de ces Princes pour leur an- 
noncer la mort du Pape Innocent XJ. oit P on 
pourra voir de quelle maniéré le College des 
- Cardinaux agit avec eux. 

On auroit pu y joindre toutes celles qui 
furent écrites dans cette conjonPlure^ mais on 
a cru que ce fer oit un trop grand embarras ^ 
fér que cela n’étoit nullement nece faire , par- ' 
te que toutes ces Lettres font femblables les 
unes aux autres y (7* ne different que dans 
quelques termes. 

Il fufft de f avoir , qu’on a accoutumé d’é- 
trire k P Empereur , aux Rois de France » 
d’EJpagne, de Pologne, cr de Hongrie-, aux 
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CArdittOUx àbfens , aux Légats O* aux Nonces^ 
au Duc de Savoie ; au Grand-Duc dcTofcane^ 
aux Républiques de V tnife, de Genes er de Lu- 
ques ; aux trois Elefleurs Ecclefiajiiques ; aux 
Eleveurs de Bavière (fr Palatin , ^ aux 
Evêques d'Allemagne ; aux Ducs de Man- 
toué , de Modene de Parme ; au V’iceroi de 

Naples , aux XL. Sénateurs de la ville de 
Bologne', aux Gouverneurs des provinces 
des villes de V Etat Ecclefiaflique ; au Magi- 
firat de Ferrare^ 
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• Au Séréniffime Prince Léopold , Roi 
des Romains, élu Empereur, tou- 
jours Auguue. 

* 4 % 

N otts par la m 'tfêricorde de Dieu Cardinaux Evê-* 
tjues , Prêtres , (g" Dtacres de la Sainte 
Romame. Seremjfime Empereur , falut (S“ dÜeaim 
fincere en Nôtre Seigneur, Les viÜoires e^ue 'Vôtre Ma- 
JeJlé a remportées Jar t ennemi commun , étant venuet 
dernièrement à notre comoijfance nôtre houcbe a été rem- 
plie de joje , (y nôtre langue de chants de triomphe ; 
mais la mort du très-Jàint Ptnitfe Innocent arrtvée bter 
CSP élans un temps ok il était fi necejfatre tju'tl vécut 
encore a fait cejjèr la joje de nôtre cœur tomier J 

couronne de nôtre tête. Et certes , quand même la 
mort de ce très-cher Pere ne nous i^igeroit pas fenfi- 
blement , du moins la confideration de la perte publique 
nous toucheroit (y nous obligerait a nous repaître tous 
les jours du pam de larmes > puisque l'on trouxeit 
en lui dans un degré eminent toutes les qualttez, que l’on 
peut fouhatter a un- Pape dans cet temps calamiteux , 
pour le falut du Monde' Chrétien pour Eaccroijfement 
de la Religion Catholique. En effet , fi a employé tou- 
tes fis penjées , tous fit confiils , toutes fis nchejfesy 
(ep enfin toute fon autorité tout fin pomioir pour le 

falut du troupeau du Seignemr. Il firoit Juperjiu d'en 
dire davantage , fitr-tout k Vôtre Majefié , qui a fait 
une keureufi expertence de toutes les chojèi ; éefi pour- 
quoi afin défaire ce que la conjonéhtre préfinte deman- 
de de nous, tournons nous vert le Dieu de toute confia- 
tion ,(3" il nous fouttendra dans notre angotffe (ff exau- 
fera nos prières. Pour nous , après tes neuf jours dffiinev, 
aux funérailles de ce Pontije , nous entrerons dans le Con- 
clave, où avant toutes chofis nous prierons Dteu de nous 
damer bien tôt m autre Pafteur , ^i parfit fitinteti 
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envers Dieu , (S" par fin autorisé fur les enfans de /*£- 
fjifi, non feulement fajfe ceffer les divifiont tjui fins en» 
tre les Princes Chrétiens , mais aujfi les unijfe par une 
alliance facrée , en leur faifant tomber les armes des 
mains , tourne ces mêmes armes contre les Turcs i est 
telle forte que Votre Majefié tléfendant la liberté publi- 
efue, les ennemis perpétuels du Nom Chrétien s'écoulent 
tomme l’eau d’un torrent , CS's’évanouiJfint comme la fu- 
mée. Dteuveuille cependant nous être propice favora- 
ble ^ (S“ sembler d’une double joye fin peuple jtdeUy en 
oucordant a fin Eglifi un Chej vtfible , à Vôtre Maje- 
fié de nouvelles viéloires. Donné a Rome dans le Valait 
Jlpofielique <ÿ' dans nôtre Congrégation générale , fout 
U fiau de nous trois Cardinaux Chefs d’Ordre , le \ 
et Août 1689- pendant la vacance du Siégé Apofio» 
Itque» 

Au Prince Seréniflîme & très-Chrêtien 
Louïs XIV. Roi des François. 

N ous par la mijericorde de Dieu Cardinaux Evê- 
ques , Prêtres, CS" Diacres delà Sainte Eglijè 
Eomame. Prince Sérérujpme (y Roi tris-Chritten , 
falut (S" dileéfton fincere en Nôtre Seigneur, Tout te 
Monde Chrétien efi dans une trifieffe extrême , dant 
tsn duetl tris-prtjond depuis la mort de nôtre très-cher 
(y très-Saint Pere le Pape Innocent XI. qui ayant hier 
fini fa courfi nous a laijfet> orphelins. C’efi plutôt par 
iitdinatitjf que pour obfirver ^ancienne coutume que 
nous annonforss au Fils ainé de 1 ‘ Eglijè cette tlouloureu- 
Ji nouvelle y afin que connoijfant la bienveillance et 
F efiime que fa Mere a pour lui , il daigne y répondre 
far une afieétion (y une tendrejfe réciproque -, car les 
Hoir très-Chrétient ayant rendu en tout temps a la fain- 
te Egitfi Romaine des fervicés fignalet, Cff grand 
tmme, mus ne dmtmt nullement que Vôtre Majefié, 
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^ui hrille fur tant de vertus éclatantes ^ ne lai rende 
fendant la vacance de ce Siere de fareils fervices rem- 
fl/s d'amour (g de tmdre^e. Encouragez^ far cette 
effet ance nous Jùff lions trh-bumblement Vôtre Majeftè^ 

Î ue far fis Jointes frieres jointes a celles des feufles (jui 
ù Jont fournis , ellejollicite Dieu à faire reluire Jôn 
vifage jitr nous , ^ à établir fur Ja famille un homme 
prudent capable de la gouverner. Nous , après qtte 
les 9. jours deftinez^ aux obfiques du 'Çafe défunt feront 
enf irez^, Cg" que nous aurons invoqué folerrmellement le 
ficours du S, Ejprit , nous entrerons tous enfemble dans 
le Conclave , four j titre unanimement entre nous un 
Jisjet en qui fi trouvent non feulement les vertus Cg les 
belles qualitezj des Papes défunts , mais en qui Jèul el- 
les fimblent toutes revivre. Donné à Rome, (gc. le 
1 5. d'JLoût lôSa» pendant la vacance du Siégé Afo^ 
fioltqtie, 

•V» 

Au Scréniflîme Prince Jacques IT. Roi 
de la Grande Bretagne. 

N ous par la mifiricordè de Dieu Cardinaux Evê- 
ques , Prêtres , Cg Diacres de la Jointe Eglifi 
Romaine. Sé^énijpme Sxi , Jalut Cg dileâion fincere 
en Nôtre Seigneur, 

!^oi qtte notre Collige n*ait rien ttmt fiubaité que 
de pouvotr témoigner à Vôtre Majejlé l'inclination que 
nous avons peur elle , nous fimmes néanmoins pénétrez, 
dune vive douleur d'en avoir une occafion auffi trijie 
que celle-ci , oit nous fimmes obligez, de faire ff avoir à 
Vôtre Majefti la mort du Souverain Ponttfe Innocent XI, 
qui après avoir fiuffèrt avec une patience invituthk les in- 
jirmitez, continuelles de fitt corps ^ parvint hier a ta ci- 
lejle Jerujsdem, dans laquelle le Seigneur jufle (g mi- 
^ firicordieüx , qui a égard aux travaux ^>aux dou* 
leurs de fit enj ans, leur accorde un repos (g un refuge 
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étemel aprèt qu'ils ont heureufement fourni la carrière 
de cette vie. Outre la trifieffe que nous a caufé le veu- 
vage prématuré de l'Eglifi militante, nous avons rejfen- 
ti une autre douleur très-amere , les tribulattons 
de nôtre cœur fi fint augmentées , fur la nouvelle que 
nous avons apprifi depuis peu que quelques faflieux s'é- 
toient révolt eZj contre Vôtre Majeflé \ nous avons aujft 
été finfibletnent affligeti, lors que nous avons fiû qtte la 
Religion Catholique , que Vôtre Majcfié avait déjà 
commencé à rétablir dans fin Royaume par un z,ele' 
très- fervent , commenfoit à y tomber dans le mépris 
que tout f étoit en combufiion. A caufi de ces defor- 
dres nous avons offert à Dieu le facrifce de louange , 
en le priant très-ardemment de confin^er le Roi de 
confondre fis ennemis j (jÿ* comme les coeurs fyt l* fûre/é ' 
des boru Rois font entre les mains de Dieu , Vôtre Ma- 
jeflé doit mettre fin efperance en lui } car fi lè Roi 
ejpere en l'Eternel , fondé fier la mifiricorde du très- 
haut,- fl ne fera point ébranlé i nous fitpplions aujft Vô- 
tre Majeflé , que joignant fis voeux avec les nôtres, 
aile veuille implorer le ficours du Vere des lumières, afin - 
qtdaptès avoir achevé les funérailles de 9. jours, CS“ 
que nousfirons fier le point d entrer dans le Conclave , 
tl noui envoyé des deux le Confilateur pour vifitèr rtos 
ejprits , embrafir nos coeurs du .feuûde fin amour , 
pour nous guider dans la promte éleBion d'un Pape. 
Nous efperons qu’il nous' fiifiitera un Pafieur qrst ne cefi 
fira d’employer tous fis Joins à diriger les pas des Prirs- 
cts Chrétiens dans le chemin de la paix ; CS’qui pour- 
ra rétiAltr dans fa première union tout U Monde Chré- 
tien divjfé par tant de guerres. Donné à Rome, (^f. 
le \f. d' Août 16^^. pendant la vacance du Stege 
Apofiolique. 
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A nôtre très-cher frere en J. Chrift , & 
très-illuftre perfonnagê, Livio Odefchal- 
chi , Duc de Cere , Généraliflîme des 
troupes de la Sainte Eglife Romaine. 

N ôtre très- cher frere en Chrift far la mifiricorJe de 
Dieu , falut (gr dileBion Jincere en Nôtre Sei- 
gneur. Nôtre Sacré College ayant tortjoars confirmé le 
Cénéralijpme des troupes de la Sainte Eglifi Romaine, 
toutes les fois que le S. Stege a été vacant , nous de- 
vons notas conformer à cette couflume dans ce temps -ci 
peur la fureté ^ la proteBion de tout l'Etat de l’E- 
particulièrement de cette éfinne ville , ou fi 
t serment les ÂffenAlées du Cotsclave j <ÿ* comme aujour- 
d’hui cette charge lieft point remplie , nous fouhaitons, 
à préfint que ce Stege Apoftolique cft vacant par la 
mort du Pape Innocent XI. d'heureufi mémoire , de 
procéder u cette éleBion avec tout le foin tout festt- 

preffement nèceffaire. Comme nous faijènt réftexiot» 
combien fint grands les bienfaits du défunt Pape envers 
tout le Monde Chrétien par le bon ufage qtPsl a fait de 
fis richejfes (ÿ* de fin autorité pour t accroiffement de la 
Religion Catholique , tPqptnt jamais rien rapporté k 
L% gloire de fa Maifon , n ayant jamats eu en vuê 

que la gloire de Dieui nous trvons voulu laijfer après fit 
mort quelque monument de nôtre vénération pour lui : 
Vôtre Excellence s’eft donc d'abord préfintée à nôtre ef- 
prit , comme étant de la famille de ce fitint Pontife, (ÿ 
fin unique neveu , lié aivc lui moins par le fiang que 
par la pieté. C’eft ce qui nous a poujfet, par un conjèn- 
tement (*9* une approbation unanime k nommer Vôtre 
Excellence , au nom de Dieu C9^pottr la defenfi de fit 
fainte Egltjè, Capitaine général de toutes les troupes de 
la fainte Eglifi Romaine, avec les droits, jurifdiBions, 
fuuUeij , (ÿ autres bormeurs attacher, k (ette charge. 
^ Qfî? 



Digitized by Google 




CONCLAVE 

i^ue vôtre Excellence donc employé tous fis fiins (ÿ fajfi 
tous fi s efforts pour répondre au jugement nousavosos 

fait d’elle, CS" ^ mtre attente , (^qdeUe rempliffe avec 
une diligence (g" une fidelité extraordinaire les devoixs 
de fit charge , filon ejue la conjonifare de ces temps le 
reijusert j ifin que vous putjftés non fiulement être louè^ 
mais honoré (g recompenfé par nous (g par le Pape fu~ 
tur. Donné a Rome le \p,dAoût i68p< pendant la 
.vacance du Siege Apofiolique, 

A l'Archcvé^ue & Elefleur de Trêves, 

Très-révérend Pere & très-cBer Frcrc. 

Q uoi que nous fujfions perfitadez^ que félon la dignité 
^ dont Votre Grandeur eft revêtue , Cg filon m vé- 
. veration (g le refieél que vousaiieZj pour la Jointe ^ 
Iglifi Romaine , ivus vous emplojeriez, de tout vôtre 
coenr à nous accorder ce que nous vous demandons, nous 
avons cependant cris qu’il firoit plus agréable à Votre 
Grandeur , ^ epueUe emplojeroit avec plus de zé- 
lé , fi nous lui marquions notre defir par nos Lettres, 
Elle fifoura donc que la mort du très-faint Pontife no- 
trp très-cher Pere Innocent XL nous a lasjfei^ orphe- 
lins, mais le Seigneur a été notre retraite. Dieu a été 
k fiutien de nos ejpérauces , ^ nous attendons dans peu 
avec la grâce du Saint-Efirit un autre Pafieur , à l'é- 
leBion duquel nous traînaillons fans cefjé , nous étant 
renfermez, pour ce Jùjet dans le Conclave Apoflolique, 
sfin que ce grand ouvrage réuffiffe beureufiment. Mais 
la douleur dont nous fimmes pénétrez,, s’augmenteroit 
confideraJblement , fi HEgUfe de Dieu , que nous fiuhai- 
tons de donner afin nouxel Epoux fans tache (g fans 
rtde , fiuffroit quelque atteinte pendant cet interrègne, 
nous avons appris que dans la prochaine Diete dAugSm 
. bourg de certaines perfinnes, quin'aiment que les nou- 
veautés y votUoient entrepremre det chofit controûres à 

là 
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la dignité du Saint Siege ^ à la fureté de la Reli- 
gion i c’efl four cela que nous y at^ envoyé notre cher 
en Chrtp , Francis Tucci Auditeur de la Nonciature 
de vienne , t^n quaffuyé du crédit de Votre Gran- 
deur ($• apfortant toute l'afflication que fa f ieté exige 
de lui, il f renne garde qu'il ne s’j fajfe rten contre les 
immunitei^ Ecclejiajiiquet , m contre les droits de la 
fainte Eglijè (ff ^ Jàint Emf ire Romain. Nous ne 
croyons fos que. P en puijjfè demander a Votre Grandeur 
rien de flus jufie ni de flm conforme à Jd fieté ; c'efk 
ce qui fait que mus ne Cen follicitons fsu davantage. 
Nous ajouterons feulement , que fi P affaire réujpt félon 
nos foubaits, il en reviendra a Votre Grandeur une gloi- 
re éternelle ^qu'elle obliger a extrêmement («ftsous (gt 
le Souverain Pontife qui fera élu. Nous l'ajfûrons aujjî 
que nous lui en témoignerons notre reconmijjante avec 
beaucouf de joye dés que Poccafion t'en fréfentera. 

à Rome le lo.Sept. 1689. pendant la vacance 
du Siege Apoftolique. 



CONCLAVE XXXVI. 

Oîb le Cardinal aimoine Pignatelli fut e/4 
fotu le nom D’Innocent XII. 

L ors que- le Pape Alexandre VIII. donna le i^ide 
Septembre 1690. le chapeau aux jeunes Cardi- 
naux Barberini & Altieri , la mitre lui tomba de la 
tête en plein Confiftoire. Les fpéculatifs prirent cet 
accident pour un prélàge que ce Pape mourroitbien- 
> tôt, 8c fe confirmèrent dans cette opinion, lorsqu’il 
ht, le i6.d’Oâobr( de la même année, lacanoniiàr 
tion de S. Laurent Jufliniani , de S. Jean de Capi- 
firano , de S. Jean de S. Facondo , de S. Jean <U 
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Dio , 8 c de S. Pafcal de Baylon. Quoi qu’il ea 
ibit, Ciacone 5c Platine dans leur Hiftoire de la vie 
des Pontifes remarquent , que plufieurs Papes font 
morts peu après de fcmblablcs fblcmnitcz 8 c acci- 
dens } il cft certain , que le Pape Alexandre VIII. 
commença depuis ce temps-là à s’afFoiblir de telle 
manière, qu’un fbir étant aflîs proche du feu, il pen- 
là tomber par une grande foiblellè qui lui furvint. 

Le Cardinal Penitencier Coloredo , le Pere Mar- 
chelè , 8 c les Pères Généraux des Ordres alîlftérent 
€c Pape dans fa maladie; ôc comme ils virent , que 
ks Médecins defcfpéroient de fa guérifon , ils l'ex- 
hdrterent en particulier avec des termes fort fournis, 
à fe prefler un peu , s*il vouloit encore ordonner quel- 
que chofe avant là mort. Le jour fuivant il fit ap- 
j^ller les ii. Cardinaux du S. Office , 8 c 4 . autres 
Prélats pour être témoins de ce qu’il alloit faire. Il 
fe fit habiller Pontificalement , 8 c leur fit devant le 
Crucifix une harangue Latine fort pathétique. Il la 
commença par les louanges d’innocent X Lion prédé- 
ÇClîcur, apres quoi il dit far cet illujire Pape avait agi 
avec la France en Pere févére , maû que pour lui par 
une conduite toute oppofie il avait traité le Roi très-Cbrê» 
tien comme une Mere indulgente , par la promotion du 
Cardinal de Fourbin , et par plufieurs autres complais 
fonces , crojant rengager par là à vivre avec les au- 
très Princes en paix , et à rendre à la S, EgUfi une 
obéijfance filiale ; que cependant il voyait ^ que le Roi 
ff avait pas été ennemi de la perjètine d'innocent XI* 
mais de fBglifi , et sfue les offres , que ce Prince 
avait faites pour un raifinnable accommodement avec le 
S. siégé , n' étaient que feinte et diJfmuLttion , et 
qu'il Jè fintoit obligé de jaire enfin paraître tes Jènti- 
mens qu'il avait de la conduite de ce Prince , avant 
que de mourir. 

Il fit publier là-delTus par le Cardinal Albani une 
Bulle fort étendue , qui condamnoit les propofitions 

de 
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de l’Eglife Gallicane , & tout ce que le Clei^é de 
France avoit arrêté l’an 1682. contre l’autorité du 
Pape & du S. Siège. Cette Bulle avoit été dreflëe 
dés le 4. Août 1690. mais le Pape ne Pavoit pas vou- 
lu publier, croyant toujours trouver quelque moyen 
de s’accommoder à l’amiable avec la France , & de 
la faire renoncer à lès propofitions. 

Le Pape recommanda aux Cardinaux de faire af. 
fiqjier par tout cette Bulle , & dit qu’il tjpiroit que 
fin fuccejfsur la confirmerott ; qtitl iKmiiieroit aujji « 
flufieurt autres sJbus , qui s'itoient ghjfez, dans Rome 
aujfi-bien que dans tout l'Etat Ecclejiafl'sque , (ÿ* qu'il 
. tâcherait de procurer la paix entre les Princes Catholi- 
ques , ce qu'il n'avoit pit exécuter jufifues ici , non- 
ehjlant^tous fis foins , À caufi et du peu de temps, qu'il 
avost gouverné l’Eglifi , et des autres affaires prenan- 
tes , qu'il avoit toujours esses Jùr les bras. Il déplora 
dans cette occafion le miférable état , où la Chré- 
tienté le trouvoit dans la guerre préfente. Il exagéra 
beaucoup la puilTance redoutable des Turcs , 8c l'a- 
dreilc du Grand- Viûr, 8c coofeilla d’al&ûer l’Empe- 
reur contre ce tbriiiidablc cnuciui. Il fît lire encore 
par le Cardinal Albani quelques avis » qu’il croyoit 
nécellàircs au Pape futur 8c aux Cardinaux , aulïï- 
bien que l’Apologie de la conduite qu’il avoit tenue 
pendant Ibn PontiHcat. Il rendit compte de l’argent 
qu’il avoit depenfé , 8c alTûra qu’il avoit trouvé plus 
d’épines que de rofes dans cette fupréme dignité. 
Il fit enfin modérer les frais qui le railbient d’ordi- 
naire pour les oblèques éc la pompe funebre du Pa- 
pe 8c pour le Conclave. La nuit du 30. Janvier ou 
l’on dcfelperoit de la guerifon du Pape l’on trans- 
porta au Château S. Ange les Criminels pour la dé- 
livrance dclquels le Pape ne devoir point mourir , je 
veux dire, afin que les Confèrvatcurs 8c les Capitai- 
nes de la Bourgeoiiie de Rome ne les délivrallènt 
point avec ceux qu’on y laiflbit pour des dettes & 
pour dés excès médiocres. Apres 
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Après plufieurs vifites des Cardinaux & de fcs ne- 
veux , ùl fièvre & rérefipele s’empirerent de plus en 
plus , & fon grand âge ne pouvant réfilïer à ces 
maux , il mourut enfin à 22. heures * le i« de Fé- 
vrier 1691. âgé de 82. ans, après avoir tenu le S. 
Siege 1 6. mois • moins 6. jours. Comme le peuple 
à Rome aime beaucoup le changement, on nelçau- 
joit aflez exprimer l'cmotion que cette nouvelle 
caufa dans la ville. 

Les Efpagnols ,fiirent fort contens de la Bulle dflnt 
nous venons de parler} ils dirent , que le Pape avoit 
ainfi vérifié ces paroles , Panitentta gloriofa , par 
Icfijuelles S. Malachie Archevêque d’Armach en Ir- 
lande le defigne dans les Prophéties fur les Papes.* 
Mais les François, qui s’étoient fiez aux bonnes pa- 
roles de Gl Sainteté, en furent tout-à-fâit fiirpris, & 
fort irritez. Us accablèrent d’in jures & de reproches 
après là mort celui qu’ils avoient tant honoré pen- 
dant û vie. Us menacèrent d*appcllcr de cette Bul- 
le, à un Concile général, au cas que le nouveau Pa-, 
pe ne la voulût pas fiipprimer. 

L’Abbé Pierre Rurri-fânti Re 'Dominti^ite Capello 
Maîtres des cérémonies en donnèrent avis au ôwdi- 
nal Altieri, qui en qualité de Camerlingue de l’Eglife 
vint avec quelques Prélats 8c Clercs de la Chambre 
reconnoître fon corps. Il cria trois fois, ? terre Ot- 
tobtniy 8c fit drefler unafte de là mort parlesProto- 
sotaires Apofloliqucs. Il prit de la partdelaCham- 
bre Apoftolique le peu de meubles que les neveux du 
Pape avoient laillêz au Palais. Il reçut de Monfignor 
Draghi- Bertoli Maître de Chambre du Pape l’anneau 
du Pêcheur , 8c le fit rompre enfuitc. Pendant ces 
triftes cérémonies un des Officiers du P^e mourut 
fiibitement à quelque dillance du lit de Ùl Sainteté. 
Le Cardinal Camerlingue accompagné de la garde 
Suiûé alla au Capitole annoncer la mort du Pape au 

* Ce fut k 4. heuret du foir. 
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Sénat , 8c au peuple Romain. Il fit fbnner la clo- 
che une heure durant & exhorta les Conlcrvateurs à 
bien veiller à la fureté de la ville , pendant que le 
Siégé fèroit vacant. 

Le 2. de Février on expofà le corps du Pape , râ- 
lé , embaumé 8c revêtu des ornemens Pontificaux 
dans une grande Sale à Monte-Cavallo , d’où il fut 
transféré Te même foir dans une litière ouverte au 
Vatican à la Chapelle de Sixte IV. 

Le lendemain les Chanoines de S. Pierre accom- 
pagnez du S. College le portèrent dans la Chapelle 
de la S. Trinité , où il fut expofé 3. jours, 8c en- 
lùite enterré en prélènce de fes neveux 8c des Cardi- 
naux de fâ promotion, qui jetterent deux bourfèsde 
médaillés d’or 8c d’argent frapées au coin du Pape 
dans le cerçueil. Ce fut le j*. vers le foir. 

Les Cardinaux, qui étoient alors à Rome, tinrent 
leur première Congrégation extraordinaire le 3. Fé- 
vrier au Vatican dans Ta chambre des Ornemens, ap- 
pellée del Ÿapagallo, 8c comraençerent le même jour 
à célébrer les oblcques novcndiales jufqu’à Ponzié- 
me du même mois. Monfignor Paravicino Clerc 
de la Chambre y fut élû Gouverneur du Conclave 8c 
du Bourg, le Cardinal Spinola fut confirmé Gouver- 
neur de Rome, 8c prêta ferment au S. Collège: Don 
Antonio Ottoboni fut confirmé dans le Géneralat de 
l’Eglife, 8c Don Marco dans celui des Galères. On 
dépêcha enfuite les Courriers pour faire Içavoir la 
mort du Pape aux Princes Catholiques 8c aux Cardi- 
. naux ablèns. 

On délibéra dans Jes Congrégations fùivantes fur 
le réglement du Conclave de la Chambre Apufloli- 
que , 8c de tout l’Etat Ecclefiaftique. , On élut le P. 
Bernard! Jacobin de Luques pour Confeflèur, 8c on 
établit aulTi les autres Officiers du Conclave. La 
Chapelle ardente fut conftruite dans l’Eglife de S. 
Pierre par l’Architeéle Rofli , & les inferiptions en 
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furent faites par Mr. Bianchini. Le Cardinal Carpe- 
gna Vicaire du Pape ordonna l’expofition du S. Sa- 
crement, les 40. heures, & les Proceflions des Cou- 
verts pour prier Dieu de donner bien-tôt un bon Pa- 
fteur à la Chrétienté. Le Cardinal Gouverneur fit 
publier divers édits pour le repos & pour la fureté 
de la ville de Rome. On en vid de fort rigoureux 
contre les pafquinades , parce que le peuple & les 
mécontens commencèrent à prendre la liberté dédi- 
re 8c d’écrire contre le dernier Pontificat aufli-bien 
que contre les Cardinaux ce qu’à peine ils auroient 
ofc penfer dans un autre temps. 

On donna audience à plufieurs Amballàdeurs , qui 
fe préfènterent d’eux-memes iàns aucun égard à leur 
rang. Ils firent au Sacré College les complimens ac- 
coûrumés de condoléance lui recommandèrent les 
intérêts de leurs Maîtres , 8c prièrent de faire une 
prompte éleélion d’un bon Pape. Ceux qui firent 
ces Complimens , furent le Cardinal Charles Barbe- 
rini, au nom des Rois de Portugal 8c de Pologne > 
Aledicis , au nom du Roi d’Elpagne ; le Duc de 
Chaulnes pour le Roi de France. L’Agent de Man- 
touë fit la même chofe pour Ibn Prince , & pria le 
Sacré Collège de vouloir l’aider à garantir fon pays 
de l’invafion dont quelques troupes étrangères le me- 
naçoient. Voici la haiangue que le Prince de Lich- 
tcnflein prononça dans cette occafion , en Latin de 
la part de fa M. Impériale: 



Eminentiflîraes Peres 8c Prélats. 



N ous voyons Vos Eminences fur le point de procéder 
à la chofe la plus importante ejue l'on puijfe con» 
fevosr, CéleBson d'un nouveau Pontsfe. En effet ^ que 
pourroit^il J! avoir de plus grand que d'élire par vosjuf- 
ftages celui qui eji fur la terre le Vtcaire de Jefm- 
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Chrifi , celui tjui tient les clefs du ciel qui efl U . 

Pajleur umveffel de l'Egltfe ? L'Empereur mou Maître, 
comme premier CS" principal ProteBeur de cette fainte 
EgliÇe, eji obligé d en fiutenir les intérêts y dedéfendre 
taperfonne, la dignité l'autorité du fim^eram Pon- 
tije, de maintenir l'honneur la gloire du Saint S te. 
ge d'en conjerver les droits dans leur ent ter Cÿ dans ' 

toute leur étendué. Il efi aifé à Vos Eminences de ju. i 

ger amf avec quelle paffion fa Majeflé Impériale fou- . ' 

batte que ce grand ouvrage s’accomplijfe heureujement \ 

fur.tout , kprefent que la Nacelle de Saint Pierre. qui j 

renferme la Religion CS" lefalut de tout le monde , efl •! 

J itéepar de fi rudes tempêtes (> vogue fur une mer 

orageufe , que la Chrétienté en efl ébranlée , comme ' 

par un tremblement de terre univerjèl; que leTurc, 
ce redoutable ennemi du Nom Chrétien, en^ par l'hett- 
reuxjùccès qu'il a eu depuis peu , attaque cette Eglife 
(si la menace d'une entière ruine. Jufqu'à prefent 
l'Empereur mon Maître a refiflé à tout les efforts de ce 
cruel ennemi. Secouru par fis tlluflres Alliez, , ($• aj- 
fifié des confit Is (s par les ficour s d'innocent XL fotcve. 
rain Pontife de glorieufi (s d' immortelle mémoire, il .. 

a heureufement défendu la Chrétienté. Vos Eminences ' ' 

fç axent combien on a répandu de Jang Chrétien dans cet- 
te longue (s fanglante guerre , (s combien d'armées ' ! 

y ont été ruinées , quelles dépenfes on y a faites , (ÿ* 
quels threfirson y a ^uifiz.. C'a été, il efl vrai, avec 
unjuccez, affez, glorieux ; mats cependant , comme tl 
arrive tt ordinaire , les viBoires mêmes ont diminué les 
forces des vainqueurs , (^ ce qu'il y a de plus déplora- 
ble, s’ejl que le cours de ces viBotres a été interrompu 
par une gaerre fufcitée d'un autre côté , contre fa Ma- 
jeflé Impériale et contre l Empire. Notre redoutable et 
cruel ennemi fi firt de l'occafion , il redouble fis prépa- 
ratifs , il en fait de formidables par mer et par terre y 
et déjà pour la fécondé fois il dévore en ejperance toute 
la Hongrie et toutes les Provinces voifines. Ces dangers 

qui 
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4jui menacent de toutes parts la Chrétienté , toucheront 
iatts doute Vos Eminences y (ÿ leur feront avancer axvc 
tout le fiin CS" toute fapplicatson pojftble , ce faint ou~ 
vrage qui les occupe à préjènt , afn qu'elles donnent au 
Saint siégé un Ponttfe qui tienne le gouxematl de la 
Nacelle de fEglifè y la conduijè.dans ces rudes tem- 

pêtes avec autant de force que de fageffe de pruden- 
te; qui previénne par fis confiils , parfis Joins, par fin 
ficours (S" par fa puiffance y le danger émment où elle fi 
trouve, C’ejl ce que l'Empereur mon Maître a lieu 
dejperer de votre pteté. Le Pontife, qu'avec le ficours 
du Saint EJprit vous jugerez^ le plus propre (Jç* le plus 
capable de remplir une fi haute dignité , dans ces temps 
trifiet , malheureux dtjfictles , Jcra très- agréable 
à S. M.I. Animée du rejpeB qu'elle (S“ toute Jôn au- 
gujle Maifon ont de tout temps fait paroitrepour le Saint 
Stege (y conformement à la grandeur de fin rang Cy de 
fin élévation , elle offre à cette illujlre affemblee , pour 
defendre la grandeur, la liberté, la fureté^ les droits du 
Sacré College , Ja Perjonne , fis Royaumes (g toute la 
puiffance que Dieu lui a mijè en main. Elle fi promet 
en même temps que fis intérêts vous feront aujf chers 
que les vôtres , afin que fa dignité Impériale , qui tfefi 
employée qu'a t honneur , à Lt proteéHon ^ à la con- 
firvation de vos perfinnes , ne reçoive' aucune atteinte , 
mais qu'elle fiit toujours confervée en fin entier, Diteu 
veuille faire réujfr heureufiment le bon dejfein qtù vous 
ajfemble auquel vous allez^ travailler. Ce font les 
voeux que fait C Empereur mon Maître , auxquels je 
joint les mtens avec une tri s -grande finceritéCs “ne fou- 
rni ff on parfaite. 

Le 1 1. Février , qui fut le dernier jour des 
ques , l’Abbé Sergardi fitl’orrailbn funèbre du Pape 
déftint après la dernière Meflè de Requiem» Le i*. 
le Cardinal Altieri dit la Meflè du S. Efprit, &l*Ab- 
bè Buonacorfl fit enfuitc une belle exhortation aux 
Cardinaux /ro eligendo novo Pontifee,' hcleur fouhaita 
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l’adiftance du S. Efprit pour une œuvre audi iàinta 
que celle qu’ils alloicnt entreprendre. Les 43. Car- 
dinaux , qui étaient alors à Rome , allèrent enlùitc 
en Procclîîon au Conclave , ou les Ambailâdeurs ,• 
Don Livio Odelcalchi , les Princes de Vaudemont 
& Ottoboni, les Conlèrvateurs du peuple Romain, 
& plulicurs Barons & Prélats les fuivirent l’après-di- 
née j quelques-uns , pour Ibubaiter feulement aux 
Cardinaux de leur connoiilânce . qu'ils pûdcnt fbrtir 
du Conclave félon leur intention; d’autres, pour né- 
gocier & pour recommander de certaines affaires. 
La Faftion de la maiibn d’ Aûtriche prit pour un bon 
augure , que le Prince de Lichtenftein 8c le Marqui* 
de Cogolliudo furent les derniers à fortir du Concla- 
ve , qui fut fermé à minuit par le Prince SavelH, 
commandant des coij>s de garde pofez aux avenues, 
comme Gardien héréditaire du Conclave. 

Le 13. Février on fit la ledure des Bulles qui doi- 
vent être obfervées dans l’éledion des Papes. * Le 
Cardinal Cibo comme Doyen du Sacré Collège fit une 
harangue B-deffus, 8c exhorta les Cardinaux à lé con- 
former à ces rcglemcns, 8c à confidérer l’importan- 
ce de l’aflàire qu’ils alloient commencer. Il fit pren- 
dre enfuite les fermens des Cardinaux 8c des Con^ 
cîaviftes pour l’obfervation des dits reglemens. Le 
même jour on lailTà encore entrer Jules Spinola 8c 
Nerli , qui pour quelque indifpolition n’avoient p 4 
' entrer le jour précédent ; Colonna fut obligé d’en 
ibrtir le 16. à caufe d’une fièvre , dont il mourut 
quelque temps après. Denhof, d'Efte , Negroni, 
Panfilio , 8c les autres Cardinaux Italiens arrivèrent 
les uns après les autres. Ceux du Royaume de Na- 
ples furent obligez de faire une partie de la quaran- 
taine, parce qu’il y avoit quelque contagion dans la 

Tom.ll. D Fouil- 

De Jules II, de Pie IV, de Grégoire XV, (jJ* d'Ur- 
' bamYIll.) 



Digitized by Google 




74 C O N C L A V E ■ 

Pouille. *Le Cardinal de Giudicis arriva le 7. de 
Mars avec une belle fuite, & parce .qu’il venoitdcfè 
dc'clarer ouvertement pour l’Efpagne, le Marquis de 
Cocolliudo 8c pluHeurs Cavaliers Efpagnols allèrent 
au devant de lui. Medicis, H’Efte , Panfilio 8t Ct- 
toboni commencèrent d’abord à fè diftinguer par les 
magnifiques préfèns de viandes 8c de rafraichiflèmens 
qu’ils s’envoyoient les uns aux autres. Ce qui ne 
fut pas tout-à'fait au gré de quelques Cardinaux z.é- 
lez. 

Dès que le Roi de France eut avis de la dangereu- 
fe maladie du Pape , il en fit part aux Cardinaux 
François , afin qu’ils fe tinflènt prêts à partir pour 
Rome, à la première nouvelle de fa mort; dèsqu’on 
Ja lut , il fit payer 6000. écus à chacun , qui ell la 
fbmme que l’on donne ordinairement pour ce voya- 
ge , 8c leur fit faire d’autres remilès à Rome. Ils 
s’embarquèrent à Antibe , 8c furent efeortés par le 
Comte d’Etrées julqu’à Civita-Vecchia après s’être 
arrêtez à Monaco, à Genes 8c à Ligourne. Le Car- 
dinal de Furftemberg.pour éviter lerifque d’étre pris 
par les ennemis, obtint du Roi lapermiflion de pou- 
voir relier en France. 

Cependant on ne lailîa pas à Rome de tenir tous 
les jours le Scrutin j mais ce n’étoit que pour la for- 
me, afin de voir à peu près les intentions du Sacré 
College. Les Chefs des Faélions avoient rcfolu d’at- 
tendre l’arrivée des Cardinaux François, avant que 
d’agir férieufement. Chacun pouvoit ailement pré- 
voir. que la chaleur de tant de partis oppofez retar- 
deroit beaucoup l’élcélion , 8c que ce Conclave fe- 
Toit plus rempli de difîicultez 8c de contellarions que 
les précédens à caufe du grand nombre des préten- 
dans au Pontificat. 

Pour mieux entendre ce qui le paflà dans ce Con- 
clave, il faut fçavoir , qu’aulTi-tAt que le Pape Ale- 
xandre VIH. fut mort , la plupart des Cardinaux 
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créatures d’innocent XI. faifant réflexion fur le* 
dcfbrdres que le Népotifme avoir caufèz fous le der- 
nier Pontificat , & le préjudice qu’il avoir porté à 
l’Eglilc, commencèrent à penlèr avec plus d’atten- 
tion qu’au Conclave précédent , à l’exaltation d’un 
diçnc lùcceflcur de S. Pierre , qui en délivrant le S. 
Siégé d’un fi grand fardeau fit cefleren même temps 
le ^andale qui en réfultoit dans toute la Chrétienté; 

Ils prirent donc la réfolution de ne concourir à 
réleélion d’aucuiï fujet qu’ils n’euflent auparavant 
obtenu du Sacré College un conlèntement pour l’a-, 
bolition du Népotifme. Leur penfée alloit même 
plus loin , car ils cfpéroient que par ce moyen le nom 
& le pouvoir des Chefs de Faéfionpourroicnt fc per- 
dre peu à peu dans les Conclaves luivans , parce que 
les Cardinaux qu’on donneroit déformais à l’Eglilè, 
étant libres & indépendans , comme ceux qu’avoit 
crées Innocent-XI. de très-heureufe mémoire, ilsle- 
roient en plus grande liberté d’avoir égard au feul 
mérite, fans que la reconnoillànce les (^ligcât àfui- 
vre aveuglément les pallions des Chefs de parti. 

Innocent XI. eut le même defléin pendant les r 
années qu’il gouverna l’Eglilè. Il ne fe contenta pas 
de laifler tant de places vacantes dans le Sacre Col- 
lege, 5c de ne donner aucun bénéfice ni emploi à Ion 
neveu Don Livio, mais il fit aufli drelfer une Bulle 
pour l’extinélion du Népotifme, 2c tâcha d'engager 
tous les Cardinaux à y confentir & d’y obliger par 
conféquent Ibn fuccefl'eur. Les Cardinaux ne voulu- 
rent pas pourtant alors fouferire à cette Bulle , Ibus 
prétexte de quelques diflkultez qui s’y rencontrè- 
rent. 

Mais pendant le dernier Pontificat ils changèrent 
de lentiment, 8c crûrent qu’il étoit du moins necef- 
faire de mettre des bornes aux profufiuns excelfivcs 
que quelques Papes avoient faites en faveur de leurs 
pârcns» 
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H parut en ce teraps-là un Ecrit qui traitoit cette 
matière fort au long, & qui contenoit let motifs qui 
doivent engager Ut Cardinaux (ÿ* le Pape futur à abo~ 
iir le Uèpotifme , (S“ ^ tâcher de décharger la Chambre 
jtpofiolique de fes dettes pour le foulagement du peuple , 

Four cet effet tous les Cardinaux qui Cs trouve^ 
rem à Rome de ce fcntiment , s’unirent pendant 
qu’on foifoit encore les obfèqucs du Pape, 8c ils élu- - 
. rent le Cardinal Coloredo pour Directeur de leur 
Fa6Uon , laquelle fut appelléc des ZéUt,. Ce Car^ 
dinal ne fit rien de confidérable pendant tout ce 
tpmps-là. Il vifita feulement quelques-uns .de fes 
Collègues, plutôt pour tacher de découvrir leur diC- 
pofition , afin de régler là-defTus fa conduite , que 
pour entamer aucun Traité. Il n’ignoroit pas ladé- 
* pendance où chacun d’eux.étoit à l’égard des couron- 
nes 8c des dificrentes Fadlions. 

Le Cardinal de Barbarigo , Evêque dePadouë, 
étoit fi eftime , 8c fon crédit étoit fi grand qu’on 
voyoitvbicn que les zélez ne fbngeoient qu’à lui, 8c 

3 uoi qu’il fut alors abfcnt, on ne laiflbit pas de le 
iftingucr extrêmement de tous les autres , 8c de ré- 
connoître qu’il avoit non feulement la voix du peuple 
& du Clergé , mais encore l’efiime de fes propres 
çompétitçurs. Il eft créature d’Alexandre VII. avec 
lequel il étoit à Munfter, lors qu’on y traitoit la paix 
générale l’an 1648. Ce fut ce Pape qui le fit Cardi- 
nal 8c Evêque de Padouë. Depuis ce temps-là il a 
imontré un zçle infatigable pour la confervation de 
ion troupeau , 8c pour la defenfe de la jurifdidtion 
Eeclefiaftique. Il efi d’un naturel très doux, affable 
à tout le monde, Ibûmisayec les Pripces, 8c humble 
avec fes égaux , charitable envers les pauvres, très- 
éloigné de toute forte d’ambition , 8c de tout inté- 
rêt, fans conter l’avantage qu'il tient de la nature, 
de reffembler de vifage , d’inclination , 8c de lènti- 
pficns à S. Fransois.de Sales. Si 
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Si tant de belles & rares qualitez le feilbient défi» 
rer de tout le monde pour remplir la'plus fublime 
xJignité de l’Eglilc , on peut bien s’imaginer , que 
d’un autre côté elles lui attiroient la haine de iès ad* 
verlàires, & leur faifoient mettre tout enufàgepour 
l’en exclurre. Ils no manquèrent point d’infinuëf 
aux ^lez r fous main , que la mémoire du Pontitî- 
cat precedent n’étoit pas aflèz avantageufe, pourcli* 
re un autre Vénitien. Cependant le bureau lui étoit 
fi favorable» qu’ils n’ofoient s’oi^olèr ouvertement 
à lui > au contraire ils iè mcloient parmi ceux qui 
publioient fes louanges; croyant que cela ne pouvoit 
pas avoir aucune luite , &. que ce n’étoient que dec 
fleurs fort differentes des fruits parvenu» à leur ma* 
turité. 

Coloredo trouvant par tout des dilpofitionsdheu* 
reufes, qu’il fèmbloit que Barbarigo fût porté fur le 
thrône avant même qu’on entrât dans le Conclave; 
il jugea , lors qu’on y fut renfermé , qu’il étoit à 
propos d’en parler promptement aux principaux, afm 
qu’on ne retardât pas par les détours fie tes longueurs 
ordinaires leplaiûr que chacun auroit de voir elercr 
fiir le thrône un fujet qui en étoit fi digne. Cepen* 
dant chacun s’étant atta hé A pani que fbn zélé, 
fà réconnoillànce , ou ion interet demandoit, onvid 
en peu de temps fè former deux formidables partisâ 
l’un de Zèlet,, fie l’autre d' Ai/ier/^ 

Le premier uniquement attaché à faire réüfïir l'e- 
xaltation de Barbarigo, fie l’autre à latraverlèr. Chi* 
gife joignoit aux zelez avec lepeu-qui lui reftoit de 
créatures, en partie, par l’intérêt, ( du moins appa- 
rent) qu’il de voit prendre à l’exaltation de Barbarigo 
là créature, en partie, pour fe fortifier de cette Fa- 
dfion contre Altieri Ibn ancien fit irréconciliable en- 
nemi. 

Cette Faétion des zélez n’a jamais été fixe pour le 
nombre. £lk a eu fouvent jufqu’à jj. voix , com- 
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jne il arriva lors qu’on donna l’exclufion à Dclfîno j 
d’autres fois elle a été réduite à 14. ou if. Ce chan- 
gement arrivoit félon que les fujets qu’on propolbit, 
etoient crûs dignes ou indignes du Pontiheatj car 
»u dernier cas cWunfejoignoit à cette Faéfion , fans 
s’y attacher autrement. Outre cela plus de la moi- 
tié des créatures mêmes d’innocent Xl.fètrouvoient 
engagées à n’entrer point dans cette Faélion , Toit par 
b défiance qu’on y avoit femée , foit par l'cfpérance 
qu’avoient plufieurs de ceux qui en étoient véritable- 
ment» qu’en tenant cette conduite ils pourroient fai- 
re réufllr l’exaltation de Barborigo, parce qu’ils con- 
ferveroient l’amitié de la Faélion oppofec , & qu’ils 
étoient bien perfuadez que celle des zélez ne leurfe- 
roit pas contraire quand il s’agiroit d’être un de fes 
membres. D’un autre côté Ottoboni s’étoit joint au 
parti d’Altieri avec toutes fes créatures , parce que 
ces deux Cardinaux étoient déjà liés d’intérêt depuis 
le mariage de Donna Tarquinia Colonoa avec le 
Prince Don Marc Ottoboni oncle de ce Cardinal. 

Néanmoins les zélez efpéroient de furmonter les 
pbilacles qui s’oppofoient à leur deilèin , quoi qu’ils 
s’augmcntalTent vihblement, Sc croyant qu'ils en 
viendroient à bout , ^urvû qu’ils pûflcnt s’ailurer 
des couronnes , la première choie qu’ils firent , fut 
de tâcher de pénétrer l’intention du Cardinal de Four- 
bin, le icul Cardftial François qui fut alors à Rome. 
Celui-ci fçavoit très bien que Barbarigo n'étoit pas 
defagreable à la Ftânce , par ce que le Roi lui avoit 
ibuvent témoigné qu’il avoit de l’eftime pour ce Car- 
dinal comme Fourbin en ailûra Coloredo, avant Sc 
depuis qu’on fut entré dans le Conclave. Mais peut- 
être qu’il fut épouvante de cette grande auftérité de 
vie & de cette réfolution héroïque , qu’on rémar- 
quoit en ce Cardinal , & qu’il n’olà ie promettre 
qu’un homme de ce Caraélcre fut ami de ion Roi , 
qui a tant de chofes à démêler avec le S. Siège. De 
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forte qu’il fe laifla gagner à dcfTein par Altieri & par 
Ottoboni fon principal bienfaiteur, 5c ne voulut ja- 
mais après cela donner dercponlèpbiitivtf, mais parla 
toujour? en termes generaux , & comme chacun fai- 
ibit, iàns rien conclure. 

Sur ces entrefaites le Prince de Lichtenllein & Ni- 
colasbourg , Comte de Ritberg, Scc. reçût par un 
Courier de la part de ia Majefte Impériale , dont il 
n’étoit qu’Envoyé Extraordinaire, lecaraéiered’Ara- 
balTadeur vers le S. Siege. Plulieurs en furent iiir- 
pris, parce que l’Empereur n’a voit eu nue des En- 
voyez à Rome depuis la mort du Cardinal Lanrgra- 
de HeHè. Ce nouvel Ambafladeur fit quelque 
difficulté de renoncer par écrit aux franchilès deç 
quartiers, mais ayant vu la Bulle faite par Innocent 
XL fur ce fujet , il s’y accommoda comme les au- 
tres , afin d’avoir l’audience qu’il demandoit du Sa- 
cré College. Prcfque tous les Prélats de Rome, 6c 
plus de 200 . Gentils-hommes Allcmans l’y accom- 
pagnèrent. La plupart des Cardinaux & des Princes 
lui envoyèrent leurs carofTes , & parce que les équi- 
plges. de cèt'Àmballàdeur n’étoient pas encore faits, 
fl emprunta les caroflès 8c les livrées du Cardinal de 
Medicis Protedteur de la maifbn d’Aûtriche, afin de 
pouvoir faire ion entrée publique le ip> Mars, qui 
étoit le jour de S. Jofeph, nom du Roi des Romains. 
Il fut reçu au Vatican avec fà nombreufe fuite par 
des fàlves qüe firent les Suiflès 8c tous les autres corps 
de garde qui étoient à la. place de S. Pierre. Le 
Prince Savelli le mena'aux petites portes du Concla- 
ve, où il donna fes Lettres de creance , 8c fit cette 
harangue , à laquelle le Cardinal Cibo répondit au 
nom du Sacré College. 

. . • •• ... 
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Harangue du Prince de LichtenAeûi , prcH 
noneée le jour de Saint jofeph. 

Eminciltiflimes Cardinaax 8c Pères de l’Eglilc. 

L es chojès que j'ai eu Pbonneur de vous dire (Jÿ* les 
Lettres que je vous rendts, il n'y a pas long-temps^ 
au nom de l'Empereur mon Maître , ont été confirmées 
une Jiconde fois par S. M. I. Elle agit en cette occafion 
félon le rejpeéf qdelle a toujours eu pour la Jointe Egli- 
Jè , dont elle efl le premier (S“ principal ProteScur^ 
Vos Eminences ont remarqué par le difeours que j'ai été 
Phonneur de leur faire * te que S, M. I. defire de vôtre 
prudence Cÿ quelle attend de vôtre piete. Vousavez^ 
oMjfi pû remarquer la confiance qtPelle a en vôtre fince- 
rite cJS" en vôtre depntereffèment. Elle ne doute point 
qn'après avoir confideré les dangers Cÿ éejoins pref- 
fans ou Je trompe plus que jamais la Chrétienté, vous ne 
eberebiet, aujf les moyens dj apporter du remede ^ n'é- 
lifiei, un Jàuverain Pontife capable de la gouverner avec 
pieté ^ avec ^udence , de la protéger avec force ^ avec 
douceur, <^a aimer avec une tendreffe paternelle tous les 
tnfans de cette cbaritable Mere. ‘ j4u refie fa Majefté 
Impériale , afin de faire paroitre publiquement » Vos 
Eminences , P inclination , l'amitié Peftime toute 
particulière qu'elle a pour vos perjônnet a bien voulu 
m'honorer du caraBére de fin Ambajfadeur vers le Saint 
siégé. Cette qualité dont j'ai Pbonneur d'être revêtu , 

me fera toujours employer tous met Joins avec fidelité ^ 
afin de vous rendre mes fervices agréables t avancer 

autant qu'il me fira poj/ible Pexecution du grand dejfein 
qui vous occupe. Je fats entièrement perfuadé que PeJ^ 
perance de P Empereur mon Maître efl très-bien Jondée , 
Cg" que dans peu S. M,I. aura fujet de féliciter Vos Emi- 
nences de l'beureufi' ijfuê de ce Conclave , de laquetla 
dépend lefalut cbancelttnt de toute la Cbritimti. 

Le 
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Le 2o. d’Avril l’Ambafladeur de France annonça 
au Sacré College , les François s'ètesent rendus 
Maîtres de Nice en Piémont Cff tfue le jour des rameaux 
Mons en Hainaut était aufft tombe entre leurs mains. 
Il demanda qu’on rétablit les franchilcs , & qu’on 
fupprimât le bref d’Alexandre VIII. Il fit voir en 
même temps la copie d’une harangue faite par Guil- 
laume III. Roi d’Angleterre aux Etats Generaux des 
Provinces Uuies, laquelle contenoitentre autres cho- 
fes , tjue dans la guerre f réfente le principal but de ce 
Prince était la conjèrvation de /* Religion Protefante, 
Après avoir parlé plus amplement fur ce fujet, il fi- 
nit Ion difeours par dire , c^'tl était jufle efue le S 
cri College favorifit préférablement à tous les autres 
Princes de U Chrétienté , le Roi de France (ÿ* le Roi 
Jacques d’ Angleterre y à caufè du grand le qu'ils a* 
voient fait paraître pour la propagation de la Religion 
Catholique, 

Quelque temps après l’Ambafiàdeur de Venifc 
demanda au Sacré College , que les galeres du Pape 
Je joigniffent au plutôt à celles de Malthe pour a/fijler fis 
République dans la guerre contre les Turcs , ^ qu'on 
conjiderât les conquêtes que cet ennemi venait de faire 
de Belgrade Jùr l'Empereur, de la Vallone fur les 
Vénitiens ,^c. Les Cardinaux lui répondirent, qu'ils 
itoient obliget, de finger uniquement à l'éleêlion d'un 
Pape, (S“ qcte c’ était contre les Bulles de Grégoire X. de 
Clement V. de Pie IV. de traiter auConclave quoi 
que ce fût qui concernât le gouvernement fictdier-, qu'ils 
avoient d'ailleurs eux memes befiin de leurs galeres , 
farce que les Turcs xenoient des paroitre vers Ancône 

Rimini, (Jg'c. Mais lors que les principaux Cafui- 
lles de la cour de Rome, que cet Amballàdeur con- 
fulta là'deiTus , eurent déclaré , que Mefiieurs du 
Conclave pourroient fort bien déférer aux demandes 
des Vénitiens, fans bleffcr leur confcience , ils leur 
accordèrent j, galeres, à condition qu’elles ne s’éloi- 
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gneroicnt pas trop de l’Italie fans une ncceflité pref- 
lante. 

Cependant les Cardinaux Altieri & Ottoboni ne 
demeuroient pas oifit's, & ayant déjà gagné les Fran- 
çois, ils fe promirent de pouvoir aufli attirer les par- 
tilàns de la mailbn d’Autriche , au moins les Mini- 
lires fcculiers. En effet ceux ci voyant que les Car- 
dinaux de leurFadion n’étoient portés, que pour Bar- 
barigo feul, 8 c qu’ils ne pouvoient les faire pencher 
vers aucun autre, ils firent fçavoir fans perdre temps, 
a la cour Impériale tout ce qui le tramoit en laveur 
de Barbarigo, qu’ils ne manquèrent pas de réprefen- 
ter comme entièrement dévoué à la France , à la- 
quelle , difoient-ils , il avoit promis de puillàns le- 
cours pour le Roi Jacques contre les Princes ligués 
avec l’Empereur. Ce fut fur ce fondement que 
S. M. Impériale figna l’cxdufion de Barbarigo le 1 2. 
Mars, qui étoit precilement le jour de S. Grégoire, 
dont ce Cardinal porte le nom. 

■Il eft certain qu’au commencement de ce Concla- 
ve les Minifires Impériaux manquoient des inftru- 
âions neceflàires pour un ouvrage fi important, mais 
que connoiflànt le grand mérité de Barbarigo , on 
rcmarquoit plutôt en eux une vénération particuliè- 
re pour lui, qu’un deffein formé de l’élever au Pon- 
tificat. 

Cependant l’exclufion qui fut portée par un Cou- 
rier extraordinaire , arriva à Rome , avant que les 
Cardinaux François y fuflênt , & comme on avoit 
découvert que la réponfe venue de France mettoit 
Barbarigo dans la lifte de ceux que cette couronne 
deliroit , les zékz allèrent trouver les Impériaux, 
fur l’avis qu’ils eurent de cette exclufion faite par 
l’Empereur. Ils ne trouvèrent pourtant pas les cho- 
ies aufli mal difpolecs qu’ils l’avoient appréhende,, 
car ceux-ci leur dirent, que nonobllant cette exclu- 
£oa il ne. faloit pas laifter de pourfulyre ce qu’on avoit 
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commencé en ûvear de Bar,harigo , parce que pré- 
fuppoiânt , coiprne ils failoient , qu’elle avoit été 
procurée parle Marquis de Cocolliudo Sc par les au- 
tres adveriàires de ce Cardinal , ils a voient deflèio 
de dépêcher çux-mêraes un autre Courrier, pour ré- 
prefenter plus ûnccrement l’état des choies à l’Em- 
pereur, & qu’ils en attcqdqjent une reponlc plus fâ- 
yorable. . Sur cette efperance les zélez jugèrent qu’il 
n’y avoit point.de -temps à perdre , & qu’il fâloit ie 
prévaloir de la -bonne düpoiîtion où etoient ceux 
d’Autriche. 

Ils firent donc parler au Cardinal deFourbin, qui 
s’-étoit déjà étroitement lié avec Altieri 8c Ottoboni , 
pour lui periùader de concourir avec fes adherans à 
l’cxaitatlon de Barbarigo , mais.il leur fit bien-tôt 
cpnnojtre l’effet de Ion union avec - ces deux Cardi- 
naux, il parla avec emportement , 8c leur dit entre 
autres, chofes: s'étonmit fort avec raifin, de 

ce que l'Empereur dingeroit fi avant dans les affaires 
du Conclave; que ce n'ètoit pas a fa Majeflé Impériale 
de donner l'exclufîon d qui que ce fût ; que ce droit ap- 
jiarfenost uniquement aux couronnes de France (ÿ d’E- 
fpagne , (ÿ que la première ne permettroit Jamais qu'au- 
atp autre Prince Je l'attrtbuM, A quoi il ajouta plu- 
Ôeurs autres choies frivoles fans vouloir répondre plus 
précilément à la propofition qu’on lui f^foit. On 
fui répliqua , qutl r endroit ce droit encore plus propre 
it la couronne de France^ s'il voulost féconder ledeffein 
sju'tls avoient d’élever Barbarigo au Pontificat malgré 
les oppofitions de la matfon d’ ri istriebe , ^ qu'il uer- 
teit le peu de cas qu'on feroit de Cexctufion de l'Empe- 
reur , pourvu que J'on Eminence voulut fe déterminer 
qu plutôt en faveur de Cardinal, Ce qu’il répondit 
à cela, fut, qu'on voulost le tromper, qu'il ff avoit 

bien dès le commencement , que les Impériaux Jôubat- 
toient Barbarigo , CS" qu’a préfent ils (ui donnoient 
i'exclu(ù)nt CffAit'ili veuf oient enfui te envner d'autres 

£» 6 ^ " Cottr-t 
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Courrier/, k tjuoi il proteflètt qu'il tf aurait aucune 
te d'èrard. S'il ejl ainji ,■ reprirent 'les autres , /à/-' 
fins le Pape toute à l'ixure , à peine le Courrier efl-iV 
parti , la rèponfe ne peut venir de trois ou epuatre fèmai- 
fies , de forte que la France aura dans ce Conclave- 
t honneur d'avoir fait le Pape fans la ^participation des 
autres couronnes. Mais il jugea à propos de ne ré- 
pondre , qu’en difànt , cfuUil attendois les Cardinaux 
François , qui n' étaient pas fort éloignés. ' 

On peut aifément conclure de tout ee que nous 
venons de dire , que l'intention des Cardinaux Fran- 
çois n’a jamais été d’élire Barbarigo^ mais feulement 
de lui être faTorables en apparence, afin qu’il ne pa- 
rût pas qu’ils euflent de l’éloignement pour un hom- 
me de ce mérite, ne doutant point qufc lespartifans 
de la maifon d’Autriche ne s’oppofafl'ent à fon éle- 
étion. Cela paroit prémierement ^ en ce qu’ils ne 
l’ont pas porté fur lethrône , lors qu’il nedépendoit 
que d’eux, II. parce qu’ encore qu’ils l’euflent mis 
dans leur lifie , aulll-bien que les Cardinaux Altieii 
Zx. Panciatici , qui avoient Icplus de prétention au 
Pontificat, ils étoient bien- aflurez, que ceux-ci , qui 
avoient vû cette lifte , ne manqueroient pas d’em- 
ployer tout leur foin & toute leur induftrie pour em- 
pêcher l’éledlion de Barbarigo , laquelle eut ruiné 
pour toujours l’efj^érance qu’ils avoient de parvenirà 
cette dignité fupreme , III. enfin , parce que lî les 
François avoient effeélivement ibuhaité d'avoir Bar- 
barigo , le Cardinal de Fourbin n’auroit eu garde 
d’entrer dans une fi étroite liailbn avec AltieriSt Ot- 
toboni, qui avoient juré de mourir plutôt dans le 
Conclave, que de concourir à l’éleérion de Barbari- 

f o. Le premier , parce qu’il prétendoit lui- même 
tre élû , que Barbarigo étoit créature de Chigi , 

' & l’autre, parce qu’étant encore jeune, il appréhen- 
doit que fes plaifirs , ne fulTent troublez par la féve- 

cité de , & que û con duite ne ^ ateirâe 

... . 
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^elque mortification de la part d’un Pape qui.faifoit 
déjà profrflion d’une morale fi exaéle, &mêmequ’it 
ne fe vid privé d’une partie des grands revenus Ec* 
«lefiaftiquCs , que Ibn oncle lui avoit donnez. Cette 
trainte fit tant d’impreflion fur lui, qu’il ne fut ja- 
mais poffible de le gagner, quelque promeflè oa 
quelque menace qu’on pût lui faire. .• - 
' Par cette union les François formoient on parti, 
qui s’il ne iurpaflbit celui -des Zé/fz, du moins le ba- 
îançoit. Ce parti ne laiflbit.pas de leur donner de 
continuelles alarmes leur faifbit craindre qu’ils 
ne vinilcnt enfin' à bout malgré eux de l’éleâion de 
Barbarigo, carils s’apperçûrent , quoiqu’un peu tard, 
de la faute qu'ils avoient faite en publiant le confen- 
tement que <la cour de France donnoit à ibo éle- 
éèibn.' ' ' • • ‘ t 

En ce temps-là, qui 6it le i j. Mars, arrivèrent à 
•Rome les^ Cardinaux de Bouillon , d’Etrées . Bonzi 
Bc le Camus. Ils entrèrent dans le Conplavele 27. 
& bien loin de defàpprouver l’union étroite de Four- 
•bin avec Alfieri & üttoboni , ils la rendirent beau.- 
coup plus puillànte par leurs voix. Cela fit réfoudre 
les Zéici^ à fulpcndrc pour quelque temps toute for- 
te de pratique en faveur de Barbarigo, & àobferver 
les démarches de leurs ennemis. Ceux-ci fè voyant 
délivrez de cette inquiétude commcnçcrent à unir 
leurs forces pour l’exaltation d‘ Alt ter i., après avoir 
auparavant bien fondé, s’ils n’avoientrien à craindre 
d’aucun autre. Ils n’oublierent pas non plus de tâ- 
cher de pénétrer, dans quelle difpofition on pourroit 
être à l’égard de Panciattei^ tnais celui-ci refuià pru- 
demment d’entrer en lice , parce qu’il avoit décou- 
vert que ceux de la Fadfion d’Autriche , le croyant 
François, lui preparoient de terribles afiàuts, ce qui 
auroit tout-à-^it ruine l’efpérance qu’il avoir de pao 
iienir un jour à cette fiiprême dignité. > 

Quaad ojk crût doge n’y avoit rien à crain- 

7. dre 




86 c aNiC'L:'A/:V:E^:, 

dre d’aucun endroit , ^///Vr/‘;confentit^que fes ami* 
le miflent lur le tapis. ;Ii y 'fut pendant trois fetnaj. 
nés, ou on mois» au bout:du< 3 nei les. n'e, 

toient pas plus avancées qu’auicommençement. Ce 
qui l’empcchoit, de reülïtr étok •d’un côîé lesyior 
kntes Satires du Cardinal Negroqi , .^qui Jàifqit nuit 
& jour le tour du Conclàve avec -des :pvo.cés verbaux 
faits en divers temps contre le gduvennement d’Al- 
ticri, lelqucls il avoit gardés pour •p’en.i’cryirçn cet- 
te occafion, &drf l’autre, la.jQnétion:de ceuxd’Aû- 
trichc & de plufieurs autres, avec les Ce qui 

étoit plus que fuffifànt non feulement .pour l’exclur- 
re. mais auHî pour le détruire entièrement , s’il s’c> 
toit obftiné à prefler davantage cette négociation. Il 
fiilbit beaucoup de.fonds fur l.’entrçpnk des Fran- 
çois en là faveur, & fur l’amitié qu’il ciperoit de fai- 
re avec ebigi par le moyen de deux mariages qu’on 
propolà entre D..Ajugulün Cbigi bc .une <i>iéce d'Al- 
ticri , & entre le coufin d’Altieri avec ■yne parente 
deChigir Mais tout cela ne >pût lui faire obtenir ce 
qu’il fouhaitoit, parce que ceux qui lui étoient op- 
polèz demeurèrent fermesi lui donner l’exclulion. 

- Altieri, qui ne s’attendoit point à un fuccés ü peu 
favorable , 8c qui fe vid obligé d’abandonner- pour 
quelque temps les prétentions, chercha le moyen de 
faire une retraite honorable. Pour Cet cflct il vou- 
lut faire tourner d’un autre côté toutes les pratiques 
qu’on avoit faites jufques. alors en là faveur, 8c les 
ménager pour Carfsgna fon parent , ou pour M^re- 
Jco/ti , qui étoient tous deux fes créatures. Mais il 
découvrit avant qu’il le fut tout-à-fait expliqué là- 
defl'us, que toutes les Faéfions avoient de l’averflon 
pour le premier à caulé de l'un avarice 8c de ibn opi- 
.niatreté. A l’égard de Mareieotti, qui etpit vérita- 
blement; un des plus dignes du Sacre Collegç , les 
François lui déclarèrent franchement , qiu'ils ayoient 
ordre de l’cxclurre , parce qu’on aoyoïc qu’il pan- 

choit 
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choit du côté de Efpagne. Ils lui en dirent encore 
d’autres raifons qui font affez connues de tout le 
inonde. 

Altieri, quifevoyoit, pour ainli dire , Maître de 
plus de la moitié du Conclave , ne fe rebuta point 
pour toutes ces difficultez , mais jugeant bien qu’il 
ne feroit jamais rien , pendant que la Faéiion oppo- 
fée demeureroit unie, il y fema ladivilion enprop»* 
fànt Ptgnatdli. 

11 avoit autrefois perfecuté ce Cardinal , Tavoit 
privé de lès emplois , 8c renvoyé dans fon Evêché 
de Lece ville du Royaume de Naples , dont il_eft 
originaire, mais ilcroyoit avoir aifez réparéce mau- 
vais traitement en le rappellant enfuite à la cour pour 
y exercer la charge de Maître de Chr^mbre de Çlq- 
ment X. ce qui lui procura le chapeau du temps d’Iq- 
nocent XI. de forte qu’il le regardcsit à peu pr^s 
comme là créature. Il n’avoit point du tout le dçf' 
fein de l’élever au Pontificat , mais il croyoit femeir 
par ce moyen la defunion parmi les Zélet , , 8c efpé- 
roit d’en profiter pour lui- même. 

Ce fut , à dire le vrai , un coup de Maître, qui 
porta une atteinte mortelle à la-Fa£lion des. 
car plufieurs d’entre eux ne trou voient pas- cette 
propofition dérailonnable , qu’on fa ildit d’un de leurs . 
membres , homme de bien , 8c de probité laps fiel 
8c fans finefiiè , qu’on jugeoit incapable dc,f^e..du . 
mal à qui que ce fût. Les autres au contraire ,pc 
pouvoient confèntir à Ibn eleélion , parce qu’il s’en . 
jfiiloit infiniment , à leur avis , que l’habileté 8c Içs , 
bonnes qualitez de ce bon Cardinal pûlTent être mi- 
fes en parallèle avec le mérite de Barbarigo : outn^e 
que fa grande vieillelîè le menaçoit d’un trop court 
l^ontificat. 

Cette propofition qui affoibliflbit extrêmement le' 
parti des Zélfr^ par la delimion qu’elle mettoic entre 
euxL, s’evaaouït infenfiblemcnt « mais il s’en fit une 

autre . 
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autre peu après, en faveur du Cardinal Deljîno , <f& 
laquelle tout le Sacré College fut extraordinairement 
allarmé , dans l’appréhenfion , où il étoit , de voir 
revivre le Pontificat d’Alexandre VIII. parce que ce 
Cardinal étoit, comme lui, Républicain, & chargé 
de neveux. 

•• Delfino s’étoit de longue main, & fans bruit, fraye 
par lui- même le chemin au Pontificat. Dès le temps 
du Conclave précèdent , il avoit entièrement gagna 
les François , qui le firent déclarer Secrétaire d’Etat 
par Alexandre VIH. Mais pour ne pas préjudicier à 
fes intérêt» , il fe retira de la cour immédiatement 
après le couronnement de ce Pape , de peur qu’on 
n’eût le temps de le connoître pour ce qu’il étoit. Il 
uià enfuite de tant d’adrefle & de dextérité, qu’il 
acquit la bienveillance de toutes les couronnes par le 
moyen de leurs Miniftres feculicrs , tellement que 
toutes les FaéHons concoururent à fon éleâion 8c 
avec tant d’ardeur , qu’il s’en falut très-peu qu’il ne 
fût élû. ‘ 

On vid clairement en cette occafion ce que Chigii 
couvoit dans l’ame, car quoi qu’il eût toujours leur- 
ré les Zé/ez, en leur proteftant , qu’il fbuhaitoit Bar- 
barigo, il leur dit alors, qu’il faloit au moins tenter 
quelque choie pour un fujet de leur parti } qu’il avoit 
gagne' quelques voix en fiiveur de Delfino , & que 
‘s’ils vouloient lui être favorables aaScru/w, ilfierott 
venir à l'^ccè/ceux dont il dilpofoitj ce qui donno- 
roit lans doute l’épouvante au parti contraire en lui 
iailànt voir l’union d’un nombre fi confidérable de 
voix. Cependant il avoit d’un autre côté concerté 
cette afïàire avec le parti d’Ottoboni , qui Ibuhaitoit 
avec ardeur l’exaltation de ce fujet, de forte qu'il ne 
reftoitplus qu’à gagner Altieri, qui pour ne pas de- 
meurer feul 8c pour complaire à Ottoboni , dont il 
avoit difpofé julqu'alors, fombloit délirer />e^»aplus 
que tous les auuc^. 
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Les chofes étant ainfî difpofées , par le trait de 
politique que nous venons d’expli<^ucr & par une in- 
finité d’autres, qui avoient trompe les plus pénétrant 
& les plus habiles , on peut dire , qu’il ctoit impôt 
fible humainement que l’cntreprilè manquât. 

En efiFêt, il n’y avoit que la véritable & la fblide 
TertU, que cette augufte compagnie fit paroître en 
cette occafion , qui fut capable de renverfèr de fi 
puillàntes machines . comme elle le fit efiêdlive- 
ment. 

La nuit donc qui précéda ce jour malheureux 
pour Delfino , le Cardinal Negroni fit courir par le 
Conclave des mémoires exaâs & allèzbienfuivisde» 
aéfions & des déportemens de ce Cardinal aufli-bien 
que de la conduite de fès neveux , qui font en très- , 
Çrand nombre , & dont les mœurs ne (ont pas fort 
édifiantes. D’autre côté , le Cardinal Pallavicioi 8c 
Coloredo reprefonterent le befoin que l’Eglife avoit 
de rétablir la difciplfne,- qui avoit été fi fort rélachée 
fous le Pontificat precedent , & alïùrerent que le 
^uvernemcQt ipirirael ctoit perdu* fi Delfino deve» 
Doit 'Pape.*' ' • ' 

Ces cohfiderations eurent tant de force furPelprit 
de plufieurs Cardinaux de toutes les Fadüons , que 
le lendemain, qui étoit un Samedi , H fe trouva tout 
d’un coup 33. voix en faveur de Barbarigo. Ce fut 
Un coup mortel pour Delfino , Ce depuis ce jour-là 
on ne parla'plus de lui. £ » • 

’ En ce temps-là Mylord Melfort Envoyé du Roi 
Jacques â Rome harangua en François le Sacré Col- 
lege , 8c lui fit les Condoléances de la part de fon 
Maître fur la mort du Pape Alexandre VIII. Il les 
exhorta à élire un Pafe ijui fit en un mot ^ celui qu'ils 
trouveraient le plus digne (ÿ* le plut capable de remplir 
le S.' Siège dont un temps oit l'Egltfe étoit atta<^uée non 
Jèulemént par les Turcs , mais aujji par les Hérétiques 
fis plut reioutiMes ennemis. Qtu fin Jtoi avost été 
* ‘ cbaj/ï 
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chajje de fes Koyaumes feulement parce qu’il était Ca- 
tholique, ^ qu’étant abandonné de tous les Alliés, il 
Hurost été réduit à la dcmiere extrémité fins la gene- 
reufe afffeance du Roi de France, où U avoit été oblt* 
gè de chercher un ajÿler avec la Reine fi» Epoufe le 
jeune Prince de Galles ; que le Roi de France leur ac- 
cordait , aélion digne d’une éternelle mémoire , que 
Mrs. les Cardinaux devaient fenger à élire tin Pa- 
pe qui pût faire la paix entre les^ Princes Catholiques 
CS" rétablir fir le throne fin Maître , qui et oit le vrai 
défenfèur de la Fpy non feulement par fis aéHpns,mats 
par les maux qui l avait fiuffertt comme un Martyr. 

Chacun fi^t cependaijt écoyrdi de'l’avanture de 
Dclhno, & neponvoit presque croire ce qu’il voyoitt 
’^hcs uns croient furpris qu’on eiu pû former un fi 
Çuifiânt parti en faveur de ce Cardinal , 2c les autres 
etoient encore plus étonnes qu’on eût pû fi prompte- 
ment roenager foq exdufion.- . ^^ais le plus niortinç 
de tous fut ^Itieri , qui en échapapt un grand dan- 
^r^^ .ièvid retomber dans un autre encore plus prcl^ 
Wt. dpotffctoit blpn plus pffrpyé. ^ , 

Il cà certain, que fi l’on avoir pris loin, d.’entrêtC* 
nir l'ardeur qu’on témoigna alors dans cette ôccafioâ 
pour Barbarigo , elle auroit , félon toutes les appa- 
rences , produit fon exaltation, Auifi plufîeurs é- 
toient d’avis, qu’il laloit profiter de la bonne dilpo- 
Ütion, où le Sacré Çollegeparoifibit être à Ibn égard, 
& de l’averfion qu’il avoir pour Delfino. i Mais le? 
autres trouvèrent plus à propos de ne montrer pas 
tant d’emprellêment , elperant que leur confiance 
vaincroit enfin celle des François qui étpient le Æul 
obftaclc à Ibn éleâion. 

Cependant cette bonne inclination qu’on avoit 
montrée pour Barbarigo, le refroidit lèuûblement, 
ce qui donna le temps à Altieri & à Ottoboni de re- 
spirer & de regagner ceux d’entre leurs créatures , 
qui s’étoient laUre emporter au tprrent.. 

Toû- 
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Toutes chofes étant donc revenues à leur premier 
état, on jouît pendant quelque temps d’un peu de 
repos , parce qu’il ne fc trouvoit peribnne qui vou- 
lut entrer en lice, chacun craignant d’avoir le même 
Ibrt que Delfino. On honora feulement de quelques 
voix Jérôme Berti Procureur de la Peniteuccrie ôc le 
Prince Sfoudrati Abbé de S. Gai, àcaufedeplufieurs 
livres qu’il a fait publier pour la défenfc du S, Siège 
contre l’Eglife Gallicane. 

11 fe fit cependant des gageures à Rome , que le 
Pape feroit élû avant la fête de S. Catherine de Sien- 
ne , parce qu’on avoit remarqué que dans ce temps- 
là le S. Siège n’avoit jamais été vacant. 

La même chofe fc difoit de la fête S. Pierre, la- 
quelle depuis Martin V. n’avoit pas étécclebrée iàns 
que le Siégé de cet Apôtre fut rempli. La veille de 
cette fête qui fut le i8. de Mai , l’Ambafladeur d’E- 
^a^e fit poiter 8000. écus d’or à la Chambre Apo- 
frolique pour le tribut du Royaume de Naples, Sc 
les illuminations de l'Eglifedo S. Pierre, du Château 
S. Ange, 6c des Palais des Cardinanz, des AmbaŒu 
deurs ôc des Princes ic ûreot comme à l’ordi- 
nairc. * 

Quelque.temps auparavant le feu avoit pris tout â 
coup 6c inopinément dans un appartement du Con- 
clave près de la Cellule du jeune Cardinal Altieri , 6c 
pour l’éteindre on fut obligé d’ouvrir les portes du 
Conclave pour laiflcr entrer du monde, ^elques- 
uns difent, que Dei d’innocent XL qu’on y 

avoit jette, produi^t cet effet. Ce fut vers 1 a Pentecôte, 
& Palquin dit alors malicieufement, que le S. Efprit y 
étoit venu fur les Apôtres avec des langues de feu. 
Les canaux d’une fontaine du Vatican s’étant auflt 
bouchez, , les eaux incommodèrent quelques Cardi- 
naux 

* Ce fut le Prince dè Palefirine <jui fit la cavalcade 
ordinaire (ÿ qui frèfenta la haquenée au Pape ( Imte^ 
cent XII, ) quelques jours après fin couronnement» 
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naux dans leurs Cellules , 8c le lambris de la garde* 
robe du Pape dans le même Palais commença à s’à> 
baiflèr, £cferoit tombe fi Pon n’avoit pris la précau- 
tion de la faire fbutenir par des piliers. Les Cardi- 
naux Zélezj moraliferent là-deflus 8c dirent à ceux 
qu’ils croyoient être caufe du retardement de l’éle- 
âion « ^ue Dieu était courroucé de leurs divijiont, 
(S^ que tous les quatre Elément les voulaient avertir far 
cet accident, de terminer er^n cette Jointe oeuvre, (jJ* 

' si'oéfferver plus exaBement les reglement que Jet Vicaire* 
ttveient faits pour la prompte éleBion d'un JùcceJfeur. 

' Il 7 en eut qui demandèrent , qu’on aggrandit leurs 
Cellules , parce que les grandes chaleurs les incom- 
modoient extrêmement dans cette clôture, mais on 
trouva cela contraire aux Confiitutions Apofioliques. 
Nerli, Spinola, Colonna, Bichi, Vüconti, 8cLau> 
TÎa en fortirent ainfi les uns après les autres pour dU 
verfès maladies dont ils furent attaquer;, 8c les Méde- 
cins remontrèrent, que fi le Sacre. College ne tâchoit 
- de faire au plutôt un Pape, ce retardement pourroit 
caufèr de plus grandes maladies tant parmi les Car>> 
dinaux que parmi les Conclavifies , comme il étolt 
arrivé dans le Conclave d Urbain VIII.* 

' Dana 

* Let Cardinaux jeunes commençaient à regreter le* 
concerts , les jeux, la dtajje , leurs jardins , CS" les au- 
tres platprs auxquels sis etosent accoutumez^ , CS“ Je fi- 
rent queiquefots donner des Jèrenadet dans la cour duVa- 
tican. Les vieux Cardinaux qui avaient leurs cellidet 
de ce cité-la , leur firent connaître , que cela trouhlott 
lerépos dont sis avaient tant àejôin. ÎHegrom leur du plus 
hardiment que cet rejauijfances ét oient ma Ji ante s ^aur 
des perjànnei de leur rang , ^ pour le heu Sacré ou ils 
Je trouvaient, CS“ fit enfin jet ter des Pierres furies Mu- 
ficiens pour les écarter. 

Le Cardtnal Maldachini étant aujft fort impatient de 
fortif du Conclave ou pendant let chaleurs excejpves tou* 

les 
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Dans la ville de Rome le defbrdre Sc la licence 
regnoient par tout , l’autorité des tribunaux étoit 
prefque fans force, & l’on n’entcndoit parler que de 
vols , de meurtres , de pafquinades mordantes , 2c 
de toute forte de defbrdre. Le nombre des pauvres 
s’augmenta, à caufe que les aumônes publiques, que 
les Cardinaux avoient accoutumés de faire, ceflerent. 
Flufieurs autres tant Eccleliafliques que ièculicrs fe 
plaignoient , du préjudice confiderable que ce long 
interrègne leur apportoit. 

Le 30. de Mai le Cardinal Carpegna Vicaire du 
Pape commanda là-ddTus au Clergé de Rome de re- 
doubler les ProcelTious & ordonna de célébrer la 
Communion générale afin d’obtenir de Dieu de vou- 
loir enfin unir les cfprits des Cardinaux , pour pro- 
céder promptement à l’éleéHon d’un bon Pafteur. 
Quelques Moines s’étant lafles de faire li long-temps 
les Procefllons au Vatican, furent alTez effrontés 
pour dire , que la dejimion (ÿ les querelles que let 
Cardinaux nourrijfosent entre eux , emf échoient l'effet 
de leurs dévotions (y de leurs frteres. Aufli ne Ibn- 
geoit- on pas encore 'dans le Conclave à fe réfoudre 
fur le choix d’un Pape. Comme les Cardinaux Da- 
da , Impérial! , Cantelmi & Homodeï créatures d’A- 
lexandre VUl. avoient des .biens 2 c des bénéfices con- 

• fidc- 

les fint œmmençoient m patir , pria le Cardinal AU 
tien de lui dire pour quel fujet il fi déclarait firieufi^ 
ment (ÿ s’il tfy avott pas moyen d'en venir bten-tôt À 
une éleStion. Altieri ne voulant pas lui confier fis défi 
fiins fi contenta de lus dire en riant : Faremo U. E. 
Papa. Nous avons envie de faire Votre Eminence Pa- 
pe. A quoi il doit avoir répondu : Non Sarebbe la 

prima cogl chc havefTimo fatta qui deutro. Si 

vous me Jaifftés Pape , ce ne fierott pas la première fit- 
tifict que nous eufftons faite dans le Conclave. Ilpréten- 
doit dire par la que ce Jèroit une Jottifi de le fane Pape^ 
ptais qu’on en avait fait d'aujji grandes dans le Conclave, 
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nderables dans les Etats de fà MajcÆé Catholique, 
les Cardinaux de GoelTên &Gindici les prièrent de ne 
pas tant s’attacher aux Fâchons d’Ottoboni 6c d’Al- 
tieriî ils prirent là-defTus le nom de Défenfatri de 1» 
liberté Ecclefiafiique , 6c témoignèrent vouloir être 
neutres. 

Chigi voyant qu’on avoit déjà pafle 4. mois dans 
le Conclave làns rien faire, crût que la conjunâure 
étoit aflez, favorable pour propofcr>^c</Wû// .- non par 
lui-même , parce qu’il avoit perdu tout fon crédit 
depuis l’affaire de Delhno , mais par les amis de ce 
Cardinal, qui n’etoient pas en petit nombre. 

On le mit donc fur les rangs malgré toute la re- 
pugnancc ^u’il y avoit, 8c efïéâivement on peut di- 
re, qu’apres Deiiino il fut celui qui approcha le plus 
près du Throne. Les Zélezj ne le regardoient pas de 
mauvais oeil, parce qu’ils le voyoient orné de plu- 
fîeurs belles qualitez. Les François le favorifoient: 
le Cardinal de Medicis le defiroit avec palfion , 8c 
l'on découvrit en effet , que c’étoit ce qui donnoit 
lieu à la grande confidence qu’on remarquoit entre 
lui 8c Chigi. Il ne reftoit qu’à gagner Altierr^ Ot» 
toboni. Ceux-ci n’étoient pas moins refolus à fbn 
exclufion qu’à celle de Barbarigo i le premier à caulè 
des diiferens qu’il avoit eu avec lui, lorlqù’ilsétoient 
cnfemble Clercs' de la Chambre ; 8c l’autre , parce 
qu’il n’avoit jamais pu Ibufifir le jeune Acciaioli fbn 
rival. Mais leur parti étoit confiderablcmcnt affoi- 
bli, parce que les François, qui s’étoient joints avec 
eux contre Barbarigo , ne vouloient pas les fervir 
pour donner l’exclulion à Acciaioli. Ils auroient pû 
fe fortifier des Autrichiens; mais le moyen qu’ils euf- 
fent pû leur propofer quelque liaifon , eux qui leur 
avoient été toujours contraires depuis le commence- 
ment du Conclave? 

Ce furent cependant les derniers qui firent enten- 
dre au Cardinal de Medicis , fans fe déclarer autre- 
ment. 
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ment;’ qu’il feroit bien d’abandonner le traite' qui’ fe 
n'egocioit pour Acciaioli , parce qu’ils craignoient 
qu’il fût exclus. Malgré tout cela le crédit d’ Acciaio- 
li étoit lî grand , que plufieurs Cardinaux offrirent 
de furmonter les difficultcz que les Impériaux ap- 
portoient à Ibn éledlion , pourvû qu’on leur donnât 
fîx ou fept femainesi terme qui ne de voit pas être fort 
long par rapport au temps que le Conclave avoit dé- 
jà duré. 

Mais les François confiderant que lé fucccs de cet- 
•fe clpérance étoit incertain tant parce qu’ils 's’apperi 
çevoient , qüe les parens de ce Cardinal donnoient 
de l’inquietude aux Zé/ez, , ennemis jurez du Nepo- 
tifme 5 que parce qu’ils craignoient quelque attaque 
impréveüë en faveur de Barbarigo . contre qui ils 
n'avoient point d’exclufion précilc, & moins encore 
de railbns fuififântes pour la donner , ils s’avilérent 
d’un autre expédient , qui fut d’aller trouver Barba- 
figo pour entrer en négotiation avec lui , 8c lui pro- 
mirent leur concours , s’il vouloir écouter les Arti- 
cles de leur propolition. On ne Içait pas , s’ils fi- 
rent ces démarches de bonne foi ou par feinte. 

Cette Eminence les reçût , 8c leur répondit avec 
une fainte hardiellè 8c fans s’émouvoir , que quand 
avec le Ponttjicat en lut offnrett toutes les grandeurs de 
l'Univers , tl ne ferait jamais capable de faire dans ce 
Conclave un traité qui Jentit ta Stmonte , »/ de pro- 
mettre la plus petite grâce , quand même elle firott en 
quelque Japon fondée Jitr la juJltcetQ^ fi pourtant leurs 
Emtnences voulotent Jfavotr Jon^ntiment fier les dtjjé- 
rens d'entre le S. Siège la France , il leur poavott 
répondre en confcience , qu'il n'y vojfoit pas la moindre 
difficulté ; que c étaient des matteres toutes dtgérées, 
ü» qut pourrotent être ajtfiées Cs" terminées en peu de 
jours, Jàns qu’tl fut nece faire de tenir d'autres Congré- 
gations \ que pour lut , fi cela le regardait , il ferottbten 
fâché de remettre au lendemain ce qu'tl pourrait f aire 

aujour- 
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aujourd'hui. Enfin il pria fort indamment d’élire 
plutôt un autre iujet, que de Icandalifer la Chrétien- 
té par un fi long Conclave. 

Ses amis pourtant ailuicrent , qu’ils aitxieroient 
mieux mourir au Conclave» que dequitter ledefiein 
qu’ils avoient une fois pris de le faire Pape. Le 30. 
de Juin ils s’unirent au nombre de 28. pour ibllici- 
ter le Roi très-Cbrcticn à confèntir à l’éleftion du 
Cardinal Barbarigo. Ils firent Ion éloge aufii avan- 
tageux qu’il leur fut poflible, 8c voulurent envoyer 
la Lettre fous un cachet volant au Roi Jacques, afin 
qu’il la rendît à Louis XIV. 8c qu’il lui parlât plus 
amplement en faveur de ce Cardinal. 

Mais les Cardinaux François, que fa réponfè corn- 
me trop generale ne làtisfit pas, arrêtèrent, je ne 
fçai par quels motifs , le Courrier qui devoit partir 

f >our Paris, & commencèrent d’autant plus à prêter 
'oreille au traité qui fc réveilloit en faveur del’igna- 
telli , par l’entremifè de Cantelmi 8c de Giudici, 
qu’on les aceufbit tous les jours d’être caufe de la 
longueur du Conclave, au lieu qu’on avoit crû, que 
leur arrivée avanceroit Péleélion , 8c que les 
les menaçoient , que s’ils ne pouvoient faire Barba- 
rigo Pape, ils pourfuivroient l’éleâi^n de Cafanatta, 
ou de Marefeotti , qu’on fçavoit qu’ils baïflbient , ce 
qui auroit pû les delünir d’avec Altieri. Ils com- 
mencèrent donc a examiner de plus près les qualités 
du Cardinal Pignatelli, en qui ils ne trouvèrent rien 
qui pût leur déplaire, ni pour fa perfonne , ni pour 
fes mœurs, exceptéjgp’il étoit fujet du Roi d’Elpa- 
gne, 8c créature d’innoceiit XI. Mais ils ne fc met- 
toient pas fort en peine de ces deux articles , pourvu 
qufils pûflént avoir le choix des Miniftres qui dé- 
voient lervir fous lui. Ils allèrent donc lui parler fur 
ce fiijet 8c trouvant fes fèntimens conformes à ce 
qu’ils fouhaitoient , ils lui offrirent leur affiftence le 
9. de Juillet: .Pendant lequel temps on s’alfura delà 

voix 
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voh des Autrichiens par le moyen du Cardinal d*E- 
fte , de Ibrte que le 1 2. du même mois on vint à 
l’éledion , qui fnt faite avec yj. voix de 61. qu’il y 
en a voit» parce que Barbarigo en eut 6. Altieri i.£c 
Cibo celle du Pape. 

Cibo, Maildacchini , & Sacchetti les 3. Chefs d’or-' 
dre l’allerent trouver avec le Cardinal Altieri Camer- 
lingue de l’Eglife 2 c avec les Maîtres de cérémonies. 
Le Doyen lai demanda : Acceptas ne eleéfionem de te 
legtùnii faSam in S. Pentifieem} Le Pape fit là-delTus 
un Compliment fort modefte» 8c après avoir; fait quel- 
ques prières il répondit, accepta, Surquoi Cibo le 
Doyen lui ayant demandé: ^0 nomme vit tvcariî U 
répondit : Innocentius 8c les Maîtres des cérémonies 
firent unade fur cette acceptation. Les premiers Car- 
dinaux Diacres conduifirent le nouveau Pape , de- 
vant l’autel pour y faire fes prières , & enfiate fur Is 
Chaire Pontificale, où revêtu des habits Pontificaux il 
fut baifé par tous les Cardinaux à la main 8c à 1 « 
j ouë. Le Cardinal Camerlingue lui mit au doit l’aa- 
ueau du pêcheur. 

Le Cardinal Sacchetti)prccedé de la croix portée ‘ 
par le Chanoine Cafüna Maître de cérémonie procla- 
ma l’éledion &ite par la Loge de la Benédidion, qui 
fè donne fur la place de S. Pierre. 

II prit le nom d’innocent XII. autant par récon- 
noifiànce 8c en mémoire de fbn Promoteur que pour 
marquer la ferme réfolution qu’il avoit prife d'imi- 
ter toutes fes vertus. Il déclara d’abord , quHI f<^ 
roit foB pofTible pour fuivre fes traces . 8c pour dé- 
truire fur tout le Nepotifme. Il promit de ne 
donner ‘aucun emploi qu’aux gens de mérite fans 
avoir égard ni à fes amis , ni à fes pareas 8c de vou- 
loir être le Pere univerfèl -de l'Eglife 8c des honnêtes 
gens. 

Le feu de joye 8c les rejouïfTances qui fe firent 
pour cette éledion furent tout-à-fait «xtraordioaires. 

Tarn. II, ■ £ Les 
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Les defbrdres qu’un H long interrègne avoir caules 
dans tout l’Etat Ecclelîaftique, cefTerent. & le Pape 
üt par tout de grands prelèns à iès amis, Sc de gran- 
des aumômes aux pauvres. 

Le Cardinal Âltieri reçut d’abord de lui un atte- 
lage de fix Chevaux de Naples en récompeniè des 
bons fervices qu’il lui avoit rendus dans le Coa' 
clave. 

. Le jour fuivant qui fut le 23 . Juillet il fît dans fba 
premier ConGfloire une harangue fort pathétique , Sc 
alTura les Cardinaux travaillerott utùqtiement 
four la gloire de Dieu (y fourXc bien de l’Eglilèjpcur 
le maintien de la Juflice de pour l’avantage du S. 
Siège. Il fit défendre vigoureuferaent aux Officiers 
de Ta Juflice de prendre aucun préiènt des parties Sc 
d’avoir égard à perfonne dans l’adminiflration de 
leurs charges. Il confirma le Cardinal Panciatici 
ià charge de Dataire* le Cardinal dans celle de 
Secrétaire des Bulles, Sc D. Marco Spinola dans celle 
dé Secrétaire des Lettres aux Princes. Il déclara le 
Cardinal Spada fon premier Mindlre d’Etat , 8 c le 
Cardinal Cantelmi fon Succeflèur dans l’Archevêché 
de Naples comme il l’avoit déjà promis au Con- 
clave. ‘ 

Il eut de frequentes conférences avec le Cardinal 
CafimMa pour trouver les moyens de retrancher les 
abus Sc les vices qui s’etoient glilTés dans le gouver- 
nement 8 c dans la ville de Rome. 11 recommanda 
l’œconomie Sc le ménage au. Maître d’hôtel Sc aux 
CommifTaires de la Chambre , Sc régla que les dé- 
pen.^es pour Ibn dîner ne paflàflènt pas un tefloQ 
\qut vaut environ vingt Soit), • 

Jl fupprima toutes les Charges moins néceflàires 
entre autres celle du Généralat de l’Etat Ecclefiafti- 
que Sc des Galères, dont étoient revêtus D. Antonio 
D. Marco Ottoboni. Il dit que ces Officiers ne 
faifoient qu’epuifèr la Chambre ApoAoIique , Sc que 

la 




d’INNOCENT Xir. 99 

la guerre ne convenoit pas à un SuccelTeur de S. Pierre. 

11 dit aux Ambaflàdeurs qui fe trouvoient à Rome 
tju'// avait dejfe 'm d' établir une bonne Police dans fa Capi- 
tale (ÿ* que pour en être feul te Maître abfolu, tl ne fiuffri* 
roi t aucune francbifi dans leurs quartiers niaucundcjor- 
dre de lapart de leurs Domefliquesi qu'il avait été ntis 
foisNonce,(S'qcdil aivit remarqué que les Potentats en 
ufoient asnfi dans les lieux de leurs réjidences. I.à-deflus i! 
fit marcher 6o. Sbirres par tous les quartiers, & les Pa - 
lais où l'on pré tendoit lesfranchilès, 8c donna ordre ù 
la Gamifon de Rome de les alTiRer en cas de befoin. " 

Les Cardinaux curent enfin tout lelùjetdn 
monde de s’applaudir de cette éleâion, puis qu’après 
avoir tenu fe Conclave l’elpace de f. mois entiers dans la 
Icule vûë d’avoir un Pape digne d’être Chef de l’Eglifc, 
enfin la providence divine leur en accorda un en la per- 
Ibnne du Cardinal Pignatelli , qui polTede toutes les 
belles qualitez qu’ils ont toujours honorées dans le’ 
Cardinal Barbarig9. ' 

CONCLAVE XXXVII. • 
Oh U Cardinal fean-Fran^ois Albani fut clui 
fous le nom de \l, 

O N n’a point vû de Conclave, que l’on ait cruplui 
rempli d’intrigues que celui ci , ni où chacun ait 
été perfuadé qu’il y en dût avoir autant avant qu’il finît; * 

& cependant il n’y en a point eu qui ait été terminéavec ' 
moins de négociations, j’oie dire meme , avec une plus 
évidente afifiRance du S.Elprit. Car depuis le mois de 
Novembre 1699. que le Pape Innocent XII. topiba , 
dangcreulcment malade.l’opinion que l’on eut que le S. 

Siégé feroit bientôt vacant , obligea les Cardinaux d’I« 
talie à préparer tout ce qui pourroit contribuer à l'avan- 4» 
cernent de leur fortune propre , ou de celle de leurs a- 
mis. Le Roi de France de îbn côté qui n'oublioit rien 
pour faire reUiTirleprojet du fameuxpajrtage des Etats 
Tom, II, *E- de 
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de la Monarchie Erpagnole,iàns attendre ce quipou* 
xoit arriver de la maladie du Pape, envoya d’abord à 
Rome les Cardinaux d’Etrée,8c de Janlbn,pour mettre 
en oeuvre tous les inoyens dont ils fe TOurroient avilèr, 
afin de faire tomber l’eleâion lûr un îujet qui fût favo- 
rable, ou qui du moins ne fût pas contraire à les grands 
defleins. Mais comme le Pape, s’il ne recouvra pas là 
première fanté, revint pourtant dans un état qui don- 
na lieu de croire qu’il pourroit gouverner encore 
quelque pen de temsla nacelle de S. Pierre, le vé- 
ritable but de leur voyage fut couvert du prétexte 
plaùfîble d’aller gagner le Jubilé de l’année fainte. 

Depuis ce tems la on commença à parler dans le 
monde de pludcurs négociations, & entr’autres d’une 
qui avoit été depuis longtems entamée à Rome par le 
Cardinal Spinola S. Ceiàire en faveur duCardind Pal- 
lavicin, & d’une autre commencée à Paris pour le Car- 
dinal Bcny iü , par le moyen du Cardinal DelHno > avec 
cette cifcdnftance.quelâ chofereüflilIànt,celuicide-’ 
voit demeurer au Palais avec la charge de Secrétaire 
• d’Etat* Et ce. qui en augmenu beaucoup le creance, 
fut qu’à fpn retour de Paris à Rome, lorsqu’il vint rece- 
voir le chapeau, il voulut s’aboucher dans la rue avec 
Bonvili.Mais quoiqu’il en foit de ces deux negotiations, 
les deux fujetsqu’ooprétaid qu’ellesregardoient, étant 
iBort^peu de mqis après , il n’y eut plus lieu de penièr à 
cu^. Ce qu’il y a de certain , c’eft que l’arrivée des deux 
Cardinaux François à Rome procura au Roi Très 
Chrétieq.cet avantage, que par leur perruaûon, le Pape 
iè détermina à faire au mois de Juin une promotion 
pour les trois Couronnes, dans laquelle le Cardinal de 
Noailles fujet. extrêmement agréable à fà Majefté fut 
compris, malgré les plaintes delaPologne, du Portugal 
,& de VenifeCqui crioitplus haut que les deux autres), 
2c quelques inûances que ûnèat ces trois puiflTances , 
pour la faire différer, jufqu’à ce qu’il y eut trois au- 
ires chapeau* vwans ]^ur, elles. 

^ Par 
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Par la mort des Cardinaux Cibo 8c Bpirrür arrivéé 
■peu detemsaprèsil vaqua deux autres places, cfutre les 
deux que le Pape s’étoit relèrvées infettoàam là pre- 
mière promotion. Mais les Françoh dont le crédit a été 
très grand pendant tout fon Pontificat, ayant obtenu 
depuis peu ce qu’ils fouhaittoiende plus, 8c qui leur c- 
toit alors le plus itn portant, ils fe mirent peu ou point 
en peine de faire remplir les unes 8c les autres; & la fà- 
roeufe disgrâce du Cardinal de Bouillon, étant arrivée 
fur ces entrefaites , cèt accident occupa prefque toutes 
les penfées duPapc & des Cardinaux duPalais-.tellement 
que ces promotions demeurèrent enfevelies dans l’é- 
iprit du bon viellard, 8c de pluficurs Prélats qui cfpe- 
r oient d’en profiter. 

Le Pape retomba malade au commencement 
d’Août, avec apparence prefque certaine que ce fc- 
roit fà derniere maladie, vu la qualité de fon mal« 
8c fon âge de 8y. ans 8c demi: ce qui fut caufequ'oa 
recommença à penfer ferieufement au futur Pon- 
tificat. Neantmoins ni pendant les deux mois qu’il 
fut à combattre contre la mort qui ne le furmonta 
que le47.Septcmbrc,Tiidanstout le tcmsjqui s’écoula 
depuis fon décès jufqu’à ce qu’on fut entré ^ns le Con- 
clave, il ne fèfit rien de confidcrable; tous ceux qui a« 
voient quelque vûefe contentant de prendre des mc- 
lures, pour fortifier 8c pourétrcindrelesamitiez déjà 
contradées , 8cpour s?aqucrir la bienveillance des Caiv 
dinaux des Qjuronnes, 8c des diverfes fàdions. 

Mais comme on prevoyoit que le prochain Con- 
clave pourroit prendre un train diffèrent de celui des 
autres, puisque le Sacré College étoitpour cette fois 
prefque delivre de chefs de fadions ; on dépêcha 
en diligence des courriers, pour donner avis de la 
mort du Pape , afin que les Gardihaurd'Itàlieaccouruf^ 
fèntau plûtôt,pouraidcr,.par leurprcfènce 8c parleur 
confèil , à conclurrc l’élcdion ; dans l’cfperancc qu’on 
avoit,que tous ceux qui n’en feroient pas empechez par 

* £ 2 quelque 
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quelque raifba conl^derable , ne manqueroient pas de 
le rendre à Rome avant la fin du mois d’Oâobre. 

Les plus diligens furent les Cardinaux de Medicis, 
Barbadigo, Aflalli, Rubino,Dada Sc Durazzoqui arri- 
vèrent ou avant, ou le jour meme ( 9 . 0 £lob.) qu^on en- 
tra dans le Conclave, ce qui fè bt avec toutes les fb-. 
lemnitez accoutumées. Avant qu'il fût ferme tous les 
Cardinaux furent vifitez dans leurs cellules par les Prin- 
ces Romains, par leurs amis, 2c par les Miniftees étran- 
gers, excepté celui de France, qui s'en dispenfà,fous pré- 
texte que la goûte Pobligeoit àgarder lclit,apparam- 
lnent pour n’être pas obligé de vifiter le Cardinal de 
Bouillon Doyen , ou courre le rifque de n’être reçu par 
aucun autre Cardinal, s’il le difpenioit de ce devoir. 
L’AmbafTadéur deVenife ne 6 t pas non plusfes vitites, 
à caufe d’une entorlè véritable ou feinte qu’il prétendit 
s’ellre donnée au pied, comme il fbr toit de Ton palais. 

C’étbit une opinion généralement répanduë dans. 
Rome, que contre ce qu’on avoit vû dans les Concla- 
ves précedens, l’éleélion fèroit d’autant plutôt faite 
qu’on avoit eu plus de tems pour y penlèr.Pour cet effet 
chacun formoitfesconjeéfures, & portoitla vûéfur les 
Cardinaux qu’il jugeoitJes plus papables. Ceux qu’on 
regardoit comme tels ctoient,premierementMareicof- 
ti 6 c Acciaioli, en fécond lieu Durazzo, Norris 8 cCar- 
pegna,&enfuittePanciatrci,CharlpsBarberin 2c Mo- 
figgiaipour 'ne point parler de plulîeursautres égale- 
ment dignes 2 c capables. Mais on trouvoitaulTi beau- 
coup de raifons pour les exclurre , que nous jugeons à 
propos de rapporter ici, parce qu’elles peu vent contri- 
buer à faire mieux comprendra ce qui arriva dans la 

Marescot'ti étant une très bonne tête capable de 
prendre 2 c de ibutenfr les plus fortes refolutions, on 
croyoit que la France, feroit plus portée à lui être con- 
traire par cette confideration,qu’à caufe des lettres qu’U 
écrivit autrefois en tVQcs af^ durs à cette Çouron- 

ne. 
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ne, lorsqu’il étoit Nonce en Pologne, à Poccafion de 
la promotion du Cardinal de Bonzi. Outre cela l'on 
ibupçonnoit que /à nombreuiè parenté qui embrade 
prelque tout Rome, neièroitpas feulement alléguée 
par ceux qui lui Ibnt contraires, mais qu’elle donne- 
roit audî adèz d’inquiétude aux Cardinaux mêmes qui 
lut font les plus favorables. Mais au fonds l’oppoli* 
tion delà France, étoit fans difficulté confîderée com- 
me le plus grand obftacle à fbn élévation. 

■' Acciaioli. Si la bonne tête deMarefeotti donnoic 
de l’ombrage aux François, les Impériaux ne redou- 
tuient pas moins celle d’ AcriaioK , d'autant plus qu’à la 
feule confideration du Grand Duc dcTofcane malfa- 
tisfait de ce Cardinal , à êaufe d’une petite grâce , c^u’il 
avoit rcfulee pendant qu’il étoit LegatàFerrare, a un 
EccléiiafHque fàvorifë de ce Prince , s’ils ne lui decla* 
rerentpas formelemcnt fbn exclufron dans le précè- 
dent Conclave, ils lui firent fûffifàmment connoître, 
qu’il pouvoit s’y attendre, 8c cela fbus prétexte de fa 
partialité pourlaFranceid’où ils coiicluoicnt avcçrai- 
fon .qu’il en eouvoit fans dOùte le reflêntiment dans 
1 aine ; pour le nianifcftcr en tems & lieu. Outre cela 
plufieurs étoient perfuadez que les François eux- mê- 
mes ne lui feroieat pas fort favorables, par laraifon 
que nous avons' marquée , en parlant de Marefeotti. 

Durazzo. Ce qui pouvoit favorifer Durazzo.eft ' 
qu’il pafie communément pour un eipritdouxScpaifî- 
ble, capable de fbopleffe, pour arriver au Pontificat, Sc 
pour s’y maintenir -ar repos , à la fàtisfoi^ion de tous. 
Ainfi on. croyait qu*à la refèrve dès Vénitiens toû^ 
jours bppolez. au^ Génois,. &■ peut être dé la mai- ' 
fon de Mediqjs ; à ciu& de. je ne ûi quel mécon- 
tentement particulier les autres Couronnes pour- ‘ 
roient facilement concourir à fon éleâion , auffi bien 
qy^Ottoboni avec quelques unes de fès créatures, s’il ' 
efl vrai qu’il ait deflcin derefigner fon chapeau à PAb- 
bé Minottii puifquc Durazzo auroit de quoi l’indemni- ^ 
. , >! * £ 3 fer. 
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ièr , ea lui donnant fà niece riche de fix cens raille écus- 
Mais on ne pouvoir guère attendre qu’il eût les voix 
de ceux qui font plus anciens ^ue lui dans le Cardinalat. 

Carpegna. L’Inclination de Carpègqa ipour la 
France le rendoit furpeâauxlmpcriaux ; & Ion natu- 
rel dur, aufterç 5c interelle joint au peu de bien de 
Içs neveus, à prclque tout le relie, du Sacré Collège-* 
..Panciaiici. Onprétendoit que les mêmes dilfi- 
cultez fe prelèntoient à l’égard de Panciatici, Sc que: 
fes manières mèprilàntes le rendoient encore plus 
odieux à tout le monde, qui coinaoiiroit alTcz d’ail- 
leurs fon grand mérite 8c lès talens. ! . 

Morris. Cequi s’oppofpit à Morris étoit le jMe-. 
?i(uh/pf^e , les jefuïtes, fa patrie., 5c la confidence' 
du Grand Duc. 

MoRicsi A. C’étoit prclque la même chofe de Mo- 
riggia, à quoi l’on ajoutoit une incapacité naturelle- 
pour toutes les afiaires difficiles 5c qui demandent 
une, grande habileté. 

C Barberin. On oppofoit à Barberinle Pontifia 
cat d’tJrbain VllI. avec toutes, lès fitites, là trille fi- 
g|ure,ron incapacité naturelle, 8c là trop grande par- 
tialité pour la France.^ . ■s. _ i - . , ’ 
fTout ceU,5c quelque cho^ de pis , fepablioit dans 
Ropae au fujet de ces'Cardinaux5c de pluâeors autres^ 
avec des traits de Satyre fi mordahs 8c fi infâmes qu’on 
n’ena jamais oui de tels: 5c chacun étoit furprisqne le 
Gouvernement ulàtde fi peu de diligence à les repri.- . 
mer 8c àpunir exem^airementceuxquienétoientles- 
auteurs. Cependant oq voyoi‘t,qu’à parler en général, 
le Sacré College étoit porté , à (Felirer 5c à vouloir forte- 
ment un-Papç qui fe propolât,'8c qui fût capable de 
gouverner l’£glilè dans une conjonâure comme cel* 
leei, avec force 5c relôlutioni 8c que d’autre côté les 
Couronnes,fur tout celle de France , inclinoient plûtôt 
pour un fujet maniable , 8c qui s’accommodât ailement 
ala neceffité,ôîà ce quiconrenoit le mieuzà leurs in- 
, . i ■ i c, tercts. 
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terêts. Car quoi qu’il y ait fort peu de fondement à 
faire fur les premiers ferutins, pour juger de l’élcôion; 
on connut aflez dans ceux qui fè firent fbir & matin, 
pendant les premiers quinze jours, que l’union des dif- 
ferentes fadtions tendoif Vilïblement à cela; principa- 
lement depuis qu’oneut reçu à Rome la première nou- 
vcllê de la grande maladie du Roi d’Efpagne. Cette re- 
marque donna une telle opinion de la future ëledHon 
de Marelcotti , dont chacun paroiftbit perfuadé, que les 
François qui craignoient qu’on ne leur joiiât quelque 
tour fous main 8c à i’improvifte, trouvèrent à propos 
d’inlinuer doucement aux principaux Cardinaux, qu’ils 
We dévoient pointprendre des relblutions définitives , 
avant l’arrivée du Cardinal dé Noailles qui étoit en 
chemin muni des ordres 8c des inllrudliions du Roii 
promettant de leur côtéqu’ils auroient les memes c* 
gards pour les Cardinaux qu’on attendoit d’Allemagne; 
afin qu’ils pufiTent marcher tous d’un même pas dans 
une affaire qui re'gardoit le bien commun de la Chré- 
tienté. Et dans la fuite ils eurent foin , dans toutes les 
occafions qui fe preientercht de parler de Marelcotti, 
de fe fervir des exprèflions les plus propres à perfuader, 
qu’ils avoient pout là perfonneune elUme tic Une vé- 
nération qui les fâifoient- beaucoup pencher en là fa- 
veur : ce qui joint à la nouvelle qu’on eût quelques 
jours après du meilleur état du Roi d’Efpagne, fit que 
li l’ardeur avec laquelle ce fujet étoit porté ne fut pas 
entièrement éteinte, elle fut âu moins attiédie. 

Cependant les façons fc formoient de jour en jour, 
8c fâifoient corps. Celle des zélés créatures d’innocent 
XII. qui s’alfembloit tous les foirs dans la cellule du 
Cardinal Paolucci,fut grOlTie jufqu’aunômbre d’en- 
viron vint. Et quoiqu’il n’y eût pas afièz d’union en- 
tr’eux pour convenir d’un fujet , ils ctbient pourtant 
ii unis pour l’ef clufion , qüe cette faéfion prévaloit 
fur toutes lés autres Ceux qui y feUbient le plus de 
figure étoient S. Céfaire, Sacripant! 8c Tanara. 

* £ 4 Les 
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Les ielés créatures d’innocent XI. au nombre de 
huit ou neuf, étoient plûtôt guidés par le mouve- 
ment de leur confçience 8c du S. Efprit; (]ue par les 
inllnuations du Cardinal Pamfile, qui eft comme le 
chef qu'ils ont choifî, ou par les confeils du Cardi- 
nal Spinola le vieux qui eft leur Doyen. 

Ottoboni eut beaucoup de peine à gagner la con- 
fiance de toutes fes créatures qui n’étoientplus unies 
avec lui, les uns pour des mécontentemens particu- 
liers, les autres par amour pour la liberté , dont les 
Faôions oppofëes jouillbient» Il y eut même quel- 
ques uns de les plus confidens qui lui firent entendre, 
par le moyen de la Reine de Pologne , qu’ils ne fe- 
roient unis avec lui , qu’autant qu’il s’attacheroit à 
quelque fujet de mérité , 8c qui pût leur donner de 
la làtisfaéHon. Cependant, gagnez par fescarefles. 
par l’entremifè des François 8c par la promeflè qu’il* 
leur fit de fuivre leurs conlèils, ils s’accommodèrent 
à lès defirs : à quoi contribua fans doute beaucoup le 
motif de le rendre d’autant plus confiderables qu’ils 
lèroient plus unis. Cette Faâion faifbit douze voix. 

Les autres Cardinaux plus anciens avoient tous, les 
uns plus , les autres moins de relation avec ces trois 
corps , outre ceux que formoient à part les Cardi- 
naux des Couronnes. 

Les Impériaux Sc les Efpagnols ne failbient aucune 
figure dans le Conclave; ceux ci parce qu’ils n’avoient 
ni les ordres , ni le iècret du Roi, ni aucun Cardinal de 
leur nation ipuis qu’on pouvoit prefumer queMedi- 
cis protcéleur de cette Monarchie étoit trop attaché 
aux Cardinaux dépendans de la mailbn de Tolcane , 8c 
les Impériaux par leur peu d’experience, 8c le peu de 
connoiflànce qu’ils avoienf des interets, dugenie, 8c des 
liaiibns des Cardinaux & de leurs maiibns. Ainfi la Fa- 
flion Françoife étoitfàns difficulté la prédominante, 
non feulement par le nombre 8c par la qualité de ceux 
qui la compofoient, mais auffi par l'appui qu’elle rece- 
, ' voit 
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voit d’Ottobonii'dcs Barberini , & de plufieurs autres 
Cardinaux des autres Faâions : Sc on eftimoit cette Fa- 
âion fi forte, que fims être obligée de fcfèrvir de 
l’exclufion de k part du Roi qu’on ne peut employer 
qu’une fois , elle avoit prefque tout ce qu’il lui faloit 
pour exclure , par fes feules voix , quiconque auroit 
voulu tenter la fortune malgré elle : deforte que fi elle 
ne pouvoir pas foule faire un Pape, on ne pouvoir aufii 
en faire un fons fbn focours que fort difficilement.- 

Tout le d’Oâobre 8c le commencement de 
Novembre fe paflerent , fans qu’avec tous ces prépara- 
tifs il fo fit rien de confiderable , non pas même en fa* 
veur'de Marefootti, dont on avok fi fort 8c fidiverfo- 
ment parlé. Chacun étoit feulement appliqué, à peu 
prés comme les Marchands, à mettre , ou à faire met- 
tre par fos amis fa Marchandife en montre par le plus* 
beau côté,& à en ôter,ou couvrir avec beaucoup d’art, 
2c de foin, les dcfiàuts qui en pouvoient empêcher le 
débit j fo gardant bien de témoigner trop d’envie de 
s’en défaire, pour ne pas ladécrediter 8c en foire tom- 
ber le prix; d’autant plus qu’on avoit à foire à des gens 
éveillez 8c clairvoyans, 8c fur tout aux François fur qui ' 
tous les yeux du public étoient attachez. Pour ceux ci, 
ils regardoient tout ce qui étoit expofé à leur vue, 8c 
quoiqu’ils trouvaffont des cbofesdeleur goût, 8c qui 
'louvoient les fatisfoire , ils ufoient de circonfpe- 
âion, 8c attendoient, pour entrer en marché , que 
la première ardeur fût paflee , 8c qu’il fo préfontât 
quelque occafion favorable de conclurre avec plus 
de réputation 8c d’avantage. 

Voila tout ce qu’on peut dire qui fofit de beau 8c de 
bon pendant tout le refte du Conclave. Il y eut pour- 
tant je ne foi quelles pratiques, en faveur deColoredo 
menais ^r le Cardinal Pamphile: peut êtreplûtôt 
dans la vûë d-aquerir quelque crédit , en témoignant 
vouloir foire qudque chofo , que pour aucun autre defo - 
foin. En efictee n’ctoitpas peu que de gagner voix: 

* £ J. 
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au(Ti fût ce par oftentation qu’il les fit donner dans le 
fcrutin public, fans pendre aucun foin, pour en aque- 
rir dayanta^ : contant d’avoir montré par là Ibn habi- 
leté, 8c de s’étre attiré la confiance de ceux de iàFaâion, 
pour s’en ièrvir dans quelqu’autre occurrence , où il 
a’intercflatplus véritablement» 8cqui lui pût procurer 
une plus grande làtisfaâion. Cependant le refus que fit 
Ottoboni de fwonder cette petite négociation, fut fuf- 
fifànt pour lui attirer des plaintes pleines de reflenti- 
ment de la part du Sénat de Veniiepeu fatisfait de la 
conduite dans les Conclaves , comme marquant plus 
d'attention àfbn propreavantage qu’aux interets de la 
République. Acaufedequoi l’AmbaflàdeurEriïzibeuc 
dés le commencement des ordres précis, de traitter, 
comme il fit toûjours,aveclesfeulsCardinaux Barba- 
rigo, Cornaro 8c Delphino. Mais comme ce qui ar- 
riva en ce tems-là au Prince Vaini attira toute l’at- 
tention du Sacré College 8c de la Ville de Rome» il' 
femble que c’eft ici le lieu d'en marquer les circonftan- 
ces les plus confiderables,8c les plus particulières. 

Lors que la Ville de Rome étoit dans les Siècles 
précedens déchirée parles Faâions 8c difeordes civiles, 
8c en même tems extrêmement expofée à toutes les 
irrupions fubites des Bandits qui infefioient tout le 
pays d'alentour jc’étoit fans doute par une précaution 
raiibnnable 8c neceflâire,que les MinillresdesRoisSc 
les principaux Barons Romains fàifbient garder leurs 
Palais pr des gens armés, pendant la vacance de Siè- 
ge, pour la fureté de leur biens, & pour celle de leur 
perfonne 8c de leur famille. Mais bien que dans lafuite 
Icsfcmences detoutes'ces Faélions ayentété éteintes, 
0 pries foins des Souverains Pontifes, 8c que la vigueur 

de Sixte V.ait prcillemcnt purgé lepaïsde cesgame- 
mens; ces perfonnes diftingucesont pourtant toujours 
voulu confèrver la coutume d’avoir des gardes , qu’ils 
confideroient déformais comme un droit attaché à leur 
qualité ôctleur caràélcrc. Etlacbofèalla ûloin, qu'ils 
■' . pre- 
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prétendirent faire refpeâer leurs Palais , dans de 
Icmblables conjonâures, comme autant de lieux.de rç- 
fidence de Princes Souverains, d'où ni les Sbirres, ni les 
Tondes ne dévoient point approcher. Le gouvernement 
foigneux, dans ces occurrences, d’éviter, autant qu’il eft 
polTible , tout ce qui pourroit caufer quelque embarras, 
difTimuIa prudemment ce qui regardoit les Sbirres, 
maispource qui ell des rondes, comme on nepouvojt 
les empêcher, que les privilèges du peuple Romain , Sc 
la Souveraineté du Prince nefùlTentdireélementtle^' 
icz,il les maintint toujours libres par toute .la Ville j 
puis qu’elles font principalement établies pour la pur- 
ger de voleurs, & jpour prévenir les defordres : & d’ail- 
leurs étant compolees de Soldats du peuple Romain , il 
, paroit qu’elles en marquent la dignité, 8 c qu’en procu- 
rant la fureté publique, elles ne portènt âucàne forte 
de préjudice aux privilèges des Ambafladeurs 8 c des 
Princes. Auffi pendant toutktemsde cette demiere 
^ vacance, perlbnne ne s’eft avife de les troubler , excepte 

le Prince Vaini honoré depuis peu par la bonté du Roi 
Tres-Chrétienducolier du S. Èlprit, 8 t du titre d*E^- 
cellence, qui voulut fe diftînguer de tous les antres. 
Pour cet effet, non content d’avoir fait dés leiprémîefs 
jours bâtonner un malheureux Sbîrre du Càmpidbgiia 
qui paflbit dans une rue voifîne de Ton Palais , il fit à cfp- 
verfes fois maltraiter la ronde , 8 c la fit rèb'rouffcr ebc- 
min, par les gens armés qu’il tenoit chez loi. qiroi qu’il 
eut été averti honnêtement par quelques Cardinaux 
de fes parens 8 c amis, de fè defîfter de pareils, atten- 
tats; de forte qu’on ftit obligé, pour maintenir les 
^rondes dans la pofleflîon où elles étoient , de les 
^fortifier d’un corps de SoWatsdu Pape. Mats la pertN 
lance des fatellitcs du Prince Vamî croiffànt tons les 
jours, le gouverne ir.ent prit enfin la) rèfolmion delcs 
faire prendre, pour les châtier. 

Le Vendredi donc 5 . Novembre de bom matin, 
lés Sbirres qui s’étoient faifis fort fecrctement des 

* E 6 pôftes- 



I 

Digitized by Google 




f9 CONCLAVE 

poftesneceflàires, & qui étoient foutenus des Capi- 
taines Ceruti & C>ighi avec leurs compagnies , dés 
^ue le porttil du Palais fut ouvert, y entrèrent avec 
impetuohte, payant forcé le corps de Garde de 
ces ^aves, qui etmt a rez. de chauffée . ils s'affure* 
rent de cinq d enti^eux , après un combat fanglant > 
les autres s étant fauvez par la fuite. Comme ils 
J^netrerem enfuite plus avant dans le Palais . pour 
«cher de fe faifir de ceux qui leur avoient échapé.. 
cela fit craindre au Prince qu’ils nevouluffent tenter 
de le prendre lui mêmej ce qui l’obligea defe met- 
tre mpofture de faire une vigoureufe refiftanceavec 
fcs DomefbquK , & cependant il avertit le Prince 
de Monaco Ambaflàdeur de France , du grand péril 
ou il fe trouvoit, par un billet conçu en tes termes. 



T E Prince Vaini tresAmmble fujet de /a. Majefie 
Tres^Cbrétienne, (S" obligé fen>iteur de votre Ai- 
iejfe, lui reÿrefente, qu'il Je trouve environné dans fa 
matfonde Sbirret de Soldats qm ont injùlté plufteurs 
^fes gens, en les prenant prifonniers , avec effu/ion de 
beaucoup de fang , (g" cependant l'arrogance de la Cour 
stugmente , (g C on tient pour certain qdtls veulent at^ 
tMter h, fa perfonne , Cg le prendre prijonnier , ce qdon 
dit etre mtmgé très ajfurément par le Cardinal de Bouil- 
ionqutjè trouvant-un des. (bejs d'ordre h rejolu cette cap- 
tée, (g a- dirigé les chejès pour la faire reujjir, au preju-r 
dtee du car aSere dont il jouit indignement , par la feule 
bonté de fin Roi. Ainfi ce Prince étant bien refiludercr 
pandre tout fin fang .pour la défenje dun habit pour 

empecher que leCardinalne puiffe couvrir par là l'injure 
fitiprét^ a-wir repûê déjà France , lors que le même 
habit lut a été ôté ,il recourt à la pro/eéfion de vôtre Al- 
tejfe : afin quj elle veüiUe lui donner les confeih.(g les fi*, 
cmrs nécejfatres pour executer ce epuefaf délité lui injpire,. 
étant prêt d'oublier le foin de fa vie, pourvu que le 
gloire de fin grand Roi s'accroijfe toujours. 



• Il entend le tôlier du S. Efpriti 
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Nous ne nous arrêterons point à faire des réflexions 
£ir plufieurs expreflions très impropres de ce billet, puis 
que chacun les peut aflcz remarquer. Nous dirons feu- 
lement, que c’eft à tort que le Prince Vaini imputoit 
au Cardinal de Bouillon l’ordredonné pour la capture 
de fès gens , parce qu’il venoit du Sacré College : & 
quand même il fcroit émané des chefs d’ordre , il 
n’auroit pas pû le donner lui feulj le concours de fès 
deux Collègues, Pétrucci & Altieriy étant abfolument 
neceflaire, aufli bien que celui du Cardinal Camer- 
lingue qui avoit avec eux le gouvernement en main, 

L’Ambaflàdeur ayant reçu cet avis , & fe flgurant 
qu’il n’y alJoit pas moins de la reputation.du Roi que 
delafienne, de donner le fecours qu’on lui demandoit, 
le refolut, un peu trop facilement, d’y aller en perfbn- 
ne, avec quatre caroflcs. Et bien que tous les bouts 
des rués, qui conduifent au Palais Celarini où logeoit le 
Prince Vaini, fuflcnt occupez par les Sbirres & les 
Soldats, ils le IaiflèrentpalIèrhbrement,Sc les Soldats 
iê mirent en Haye, par refpeâ pour Ibncaraftere. On 
dit qu’à peine fut il defcendu de caroile , qu’il deman- 
da aux. Officiers fubaltemes, de quel ordre ils étoient 
venus infulter un Prince dépendant de ià Majeflé 
Trcs-Chrétiennej qu’ilsferetiraflènt incontinent; que 
c’étoit fa maifbn,Sc qu’étant ainfl une maifbn Royale, 
ils euflënt à lui porter le refpeâ qu’ils lui dévoient. La 
plus véritable opinion efl , que pour mieux marquer 
ion rellèntiment, il mit en difmt cela la'main fur la 
garde de fon épée, fans pourtant la tirer; mais que fès 
gens croyant qu’il vouloit s’en fervit, tirèrent tous les 
leurs, & donnèrent du plat à quelques Sbirres 8c Soldats 
qui étoient dans l’entrée duportail encore occupé par 
les caroflcs , ce qui ayant été vu par les Soldats qui 
étoient dans la rue, de l’ordre, 8c avec la permifllon 
du Capitaine Ceruti, ils firent une fàl ve d’une douzaine 
de coups deMoufquet, fur les gens de l’ Ambaflàdeur, 
q^ui bleflèreot mortcUeinent unanfpeçade 8c deux va.- 

• JS 7 lèü^ 
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Icts^&tuerentun cheval de Carroflè: ôccefut rr.cme 
un miracle que l’Ambafladeur ne fut pas abbattu lui 
même. Là defliis on fe mit à efcarmouchcr étrange^ 
ment départ 8c d’autre, jul^u’à ce qu’environ les 9 heu- 
res, on ordonna aux Sbirres 8c aux Soldats, de la part 
du Sacré College, de fc retirerjpuis que par la capture 
des gens duPnnce, ilsavoient exécuté leurs ordres. 

On ne peut exprimer combien toute la Ville de Ro- 
me fut émue à la première nouvelle q^ui fè répandit de 
ce combat. Il fuffit de dire que chacun penlà à fà fure- 
té. On tendit les chaînes autour des Palais: On ferma, 
8c on afiura le mieux que l’on put les boutiques 8c les 
magazins,dansla crainte d’un boulevcrlcinent general. 
Et en effet, pour peu que la chofe eut été poulTée plus 
loin, la canaille n’auroit pas manqué, dans la circon- 
ftanceoù l’on fè trouvoit de la diminution du pain, 8c 
d’une efpece de cherté des chofès les plus neceflaires, 
de s’enhardir par cette occafîon, à entreprendre quel- 
qjie chofe qui auroit pu avoir de funefles fuites. 

Le tumulte n’étoit pas encore tout à feit appaîfc, 
qu’on vit le Prince Vaini fortir publiquement en ca- 
rofle de fon Palais , 8c enlûite y rentrer. On ne 
fait fi ce fut par une vaine oftentatlon , pour mar- 
quer que rien ne l’empêchoit de faire ce qu’il vou- 
loit, ou pour aller conférer avec fes parens, 8c com- 
mencer à travailler d fà jufiificàtion. 

Cependant l’Ambaflàdeur, fàfts marquer ert aucune 
forte lesrailbnsdefonrellentimerit, 8c lâns parler de 
^fàtisfeélion5 car il luifembloit alors que riennépouvoit 
réparer un fi grand outrage; eftvoya Monfignor de la 
T/effioille Auditeur de Rote, pour faire part fimple- 
iment de ce quîs’étoit pafle an Sacré College , qui de 
fon côté envoya ^‘onfignor Fiefohi Afeheveque d’A- 
vignon, pour témoigner à fon Excellence , la linccre 8c 
vive douleur qu’il en avoit.pour prévenir fes demandes, 
8c l’afl’urer que le Sacré College deteftoit l’attentat 
commis en fà perfonne. Dans la congrégation generale 

qui 
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qui iut tenue ce même jour Vendredi après dîné» il fiit 
refôlu de faire mettre en priibn le Capitaine Ceruti, 8c 
neuf des Soldats qui avoient tiré) ce qui fut exécuté le 
matin fuivant, On nomma outre cela les Cardinaux 
Charles Barberin, Sjpada, & Aihtlli, pour traiter de cette 
affaire, toutes les rois qu’il ièroitnecenàire, avec les 
Cardinaux chefs d’ordrejaEn de délivrer le Sacré Colle- 
ge dela.lujettiond’alTemblerde frequentes congréga- 
tions genemlcsi parce que cellequ’on tint alors fut caui'e 
qu’on ne put achever le fcrutin, que vers les S.heures du 
loir. Le Samedi fuivant le fifcal commença à procéder 
contre le Capitaine & les Soldats, 8c en même temson 
minuta une lettre d’excufe au Roi Très- Chrétien, de k 
part du Sacré College. Cependant T Ambadadeur ne pa- 
roiflbitpoint appaiféi 8c perfiftant à croire qu’un fem- 
blable outrage fait à une perlbnne de Ibn caraâere, de- 
mandoitune iatisfaâion beaucoup plus coniiderablei 
onditqu'il Ht entendre,qu’il vouloit une lettre en blanc 
lignée de.tous les Cardinaux, pour être remplie à l»di£ 
cretion du Rc»,8c que le contenu en lèioit exeesté par 
le Pape futurj qu’autrement il vouloit Ibrtir de Rome. 

Toutle dimanche il fe Ht di verfes négociations, pour 
tâcher de le détourner de ces prétendons Su autres icm- 
bkblcs, comme étant exorbitantes 8c injurieufes à k 
Majeftc du Sacré College, 8c au fupreme Vicaire de Je- 
fus Chrift : mais ce fut en vain j Car il partit le Lundi 8. 
Novembre, pour Saa Quirico dans l’Etat de Tofeane. 
■ Le Sacré College qui n’a voit pas encore expédié le 
Courier qui devoit porter la lettre au Roi Très- Chré- 
tien, jugea àpropos d’yjpindre leprocez fait fur cette 
aâàire , pour fervir d’une plus ample inftruâion au 
Nonce GÛaltien qui la devoit préienterau Roû parce 
qu’il refuitoit de ceproccz,que lesSbirresSclesSoldata 
avoient étceÔeéfivement provoquez a tirer pour leur 
dcHenfc,par les gens del’Ambafkdeur,.dans letems 
‘qu’ils executoient les ordres du-Princei 8c que s’ils ne 
meritoientpa&d’ctrc tout à fait exempts de peine, leur 

fau- 



Digiîiîad by Google 




C O N C L A V E 

feuteetoîtau moins diminuée par cette confideration*^ 
Cela paroiflbit par la depofîtion de quelques uns des- 
Domeftiques de rAmbaflàdeur 5 8c en Miticulier de 
l’un des Talets bleflez qu’on avoit porté a l’Hôpital de 
laC0^/4//0»,qui confelîà- delbnpropre mouvement, 
qu’il avoit le premier Ôté un Piftolet à un Sbirre, 8c 
le lui avoit lâché lur l’éftomac, quoi que iànsefTetr 
parce qu’il n’y eut que l’amorce qui prit feu. Ainfî' 
le Courier ne partit que le Mardi matin, avec le pro> 
eez 8c la lettre qui étoit de cette teneur. 



N ouf fimmes p prrfmdcz, de la grande iijatté ifur 
-brille entre les hautes vertus de vôtre Majefé- 
austjttelles les louanges humaines ne fesnvnt atteindre , 
t^ue nous ne doutons point, cruelle ne Jôit bien convaincuo 
de f extreme douleur que nous caufe l'accident arrivé hier 
dans cette ville de Rome dont elle Jèra inPruitepar nôtre 
vénérable frere l'Archevêque d'Athènes Nonce Apopolique 
auprez, d'elle. Nous ejperons aujji qu'elle connoitraparjaf 
temeutfque nous avons été touchez, de cette rencontre, au- 
tant que r atrocité du fait le mérité , non feulement par la 
relation de nôtre très cher frere en jefus Chrip, le Prince 
de Monaco fin Ambaffadeur vers qui nous avons envofé nor 
tre idnérMe frere, l'Archevêque d'Avignon.poar lut mar- 
quer nos fintimens; mais aujji par les Keverends Seigneurs 
Us Cardinaux François nos très chers freres Collègues, 

qui ont fiuvent entendu les avis unanimes de nôtre Sacra 
College Jùr cette affaire,(S' qui ont vûde plus prés l'inex- 
primable affliéiion qu’elle nous dorme. Cependant, pour pu^ 
nir une aaianp condemnahle , nous avons d'cfiotder donné 
do mettre en prifin , (çÿ de garder foignemfiment ceux qut 
nous avons pûfit^çonnersU l’avoir cotmnife , pour les faire 
punir lies peines qu'elle merite.fiUs qu’ils auront été con- 
vaincus, par la voye la plat promptesjtdilefipoffible.,qniil 
en fint coupables. C'e^ slequoi nous faijôns part à vôtre Ma- 
jepé, avec toute la deference pojfible j afin qtdelle fiche que 
wui avons fait jujqu'àpréfiatiout ce qpsl nous paroit, que 
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le tems difficile du Conclave Apo(}oltque,où mus nous trou- 
vons , nous pouvo-it permestre : étant prêts de faire outre 
cela , ce que nous jugeons que la jujlicede vôtre Majefié 
pourra approuver y puisque nous n'avons rten plus a cœur 
que de mersterla bterrvetllance de vôtre Majefléy en lui 
donnant de jour en jour de plus fortes preuves de V envie 
que nous avons de nous conformer à fis defirs. En atten- 
dant nous ne cejferons point de prier Dieu , qu'il lui plaifi, 
pour le bien de la Republique Chrétienne y de confirver 
longtems de combler d'heureux fùccez, vôtre Majefii, 
qui a toujours fait fin capital de deffendre la Religion 
Catholique , d'en étendre les limites. 

Rcflcdiiflânt préfentement fur toute cette affaire , il 
femblc qu’on peut dire , lâns encourir le blâme d’un ju- 
gement pre'cipité, que la conduite temeraire & infolcn- 
tc du PrinceVaini meritoit une correélion exemplaire, 
mais que les ordres du gouvernement ont été aufli ou 
trop violens>ou trop peu ipecifiez; que l’ Ambaflàdeur 
de France a été imprudent & trop hazardeux, en y 
expofant fa perfbnne&fbn caraftére, & enfin que le 
Capitaine Ceruti & fes ibidats peuvent bien merker 
quelque grave châtiment, pour avoir agi avec trop de 
précipitation i maisqu’ilsfontaullldignes de quelque 
fentiment de pitié de la part du Roi. Ainfi, quoique 
jufqu’au moment que nous écrivons cette Rélation , il 
ne foit point venu de réponfe de cette Cour} cependant 
comme le Roi de France eft un Prince qurconnoîtpar- 
fiiitement, & qui aime la juflice, on a lieu d'efperer 
«jue cette réponfe fera toute de paix, & tendra plutôt 
à exiger une convenable, qu’une rigoureufe réparation. 

Revenons preièntement au Conclave, où nous trou- 
verons quel’éleôionn’étoitpasplus-avancéç que le pre- 
mier jour} puis.que fi vous e.n exceptez, la fpecieufè 
montre de leur pouvoir que firent les zelez créatures 
d'innocent Xll. en faiiànt donner 31 voix au Cardinal 
Spinola S. Cefaire, dans le ferutin du Lundi 8. Novem- 
bre, U ne le fit rieii de plus , ce quitenoit les defirs du 
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public dansuncgrandelangueur, 8clui donnoitlieu de 
craindre que le Conclave ne fût encore plus long que 
celui d'innocent XII. Les François fetenoient toujours 
dans les mêmes termes de reponfes generales, témoi- 
gnantde l’eftimepour tous les jflijetspropofèz, mais fe 
relèrvant de s’expliquer plus particulièrement, à l’ar- 
rivée du Cardinal de Noailles qui devoit être le dernier 
interprète des fèntimens du Roi. Cela fut caufe que lors 
qu’il entra dans le Conclavele dimanche 14. Novem- 
bre , il y fut accompagné d’une foule extraordinaire de 
peuple, comme s’il devoit avoir dansla bouche l’oracle 
, du S. Efprit.* Dont il portoit la marque lur fà peribnne. 
■ ^ais fi ce ne fut pas lui qui le porta . ce fut au moins Je 
Courier qui arriva le Vendredi fuivant 19. Novembre, 
avec la funelle nouvelle de la mort du Roi d’Efpagne, 
que chacun apprit avec une extreme émotion en 
particulier les Cardinaux les plus zelez & qui s’interel- 
Ibient le plus au bien de l’Eglife univerlèlle. 

C’en ce qui obligea le Cardinal Rodolowich à faire 
un difeours très fort dans une congrégation , qui Ce tint 
à l’ordinaire dans la cellule du Cardinal Paolucci , fur la 
neceffité de pourvoir par une prompte éleéUon,aux bc- 
fbins de là Chrétienté dans une fi trille cunjonâure i 
de quoi les Collègues étoient allez perfuadez. LadilH' 
culte confilloit feulement, à propoferlesfujets lès plus 
dignes, les plus propres à être élus, 8c contre qui l’on 
pouvoit apporter le moins d’exceptions. De forte que 
quelques uns d’entr’eux allèrent trouver le Cardinal 
OttoDoni, pour découvrir lès fentimensi parce qu’il 
"étoit chef d’une faéliondans laquelle on nepenlbitpas 
que le Pape à élire le trouvât, 8c qu’il étoit bien in* 
Âruit des inclinations de chacun , au moins de celle 
des François unis avec lui, 8c dans fa confidence. 

Le Cardinal Ottoboni, ayant eu là dclTus une petite 
conférence avec ceux qui étoient le plus attachez à lui, 
8c lès plus particuliers amis, vouloit perlùader au Car- 
dinal 

* U eft Commandeur des Ordres du Rw. 
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dînai Pandatici de permettre qu’on tentât la fortuneen 
faveur, mais celui ci lui répondit, qu’il ne vouloit 
point s’cxpofer àcehazard , à moins qu’il ne fût tout à 
feit aifiiré d'y reüflîr, Ottoboni qui avoit forteflient 
rejfolu de ftire quoiqu'il en fiit une épreuve en- quel- 
qu’une de fès créatures, fe détermina à propofcr leCar- 
dinal Albani, parce qu’il lui parut , que 's’il ne i’y trou* 
voit d’autre difficulté que celle delonâgeqüi ne pâlie 
pas dnquante 5c un an , elle pourroit être liirmontée, 
ou qu’au moins elle ne lui porteroit pas de préjudi- 
ce dans la conjondure d’un autre Conclâ'^e; ’^oi 
que cette penlëe ne fut pas fans fbttdètAcnt, ort ne 
^ut pourtant nier <pe i’cntrcpfilè ne fût ’ë^le- 
Aient difficile 5c hardie. Mais voyant' qù’ellc etoit 
aqjprouvée', non lêulemeiif par les Cardinaux Sadi* 
panti 5c Paolucci , mais âuflî par une dbuiSirie d’au- 
tres de cette ^faéüon, il fut encouragé à lâpoüHuivttt 
•vigoureufèment. Il fit donc agir d’abord le Cardi- 
nal Aftalli auprez de Medicis, pour s’affiirer des Im- 
périaux 5 - 6 c quoi que Medicis fe fût déjà retiré , il 
üe teftifa pas d’âllcr dans le moment trottrér Gri- 
mani K tarrfberg , qui ne lui furent rien oppéfèf 
Gdfttre cc fùjet , pourvu que les autres Faiéhons y 
Ooricoüruacnt. ’ Barberid ,fi.it chargé de traîttéf àved 
Ica François, 8c on ehoilît , ‘poUr parler aux zélés 
dfOdefcàlchi, leCar^inal Pamphile qui comme nous 
avons dit , en étoit regardé comme le chef. ' 

' Le Cardinal de Janfon,à qui on en fit la première ou-î* 
i^ture, fè montra très favorable "à Albani comme un' 
Cardinal de mém'e'promotion quèlui.qü’ilaimoit^ . 
elHmoit,' 8c dont les intérêts lui étbient chers. 'Mau‘ 
comme c’etoit le Cardinal d’Etréesq'ui avoit îeïccret 
du Roi, on ne trouva pas encelui-cilaméme difpofi-’ 
tâon. Il eft vrai qu’il ne s’y oppofà pas formclemcnt.il 
fè contenta de dire qu’à caufeque le Cardinal Albani 
n’étoit pas aflèz âgé , il vouloir attendre des inftruÆons 
plus préciiès de la Cour, mais qu’heareulcmétit prévo- 
’ , yant 
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yant ce qui pou voit arriver , il a voit déjà écrit fui* ce iù“ 
jet. Toute fois les perfuafions de ceux qui lui faifbient 
cette propolition,& beaucoup plus encore la crainte de 
perdre dans la fuite la confidence d’Ottoboni, s*ilrefi- 
floit à l’élcâion d’une de fes créatures qu’il paflion-- 
noit,8c qui étoit fi agréable même à la Couronne de 
France, eurent tant de pouvoir fur lui, qu'il témoigna 
qu’il y confentiroit volontiers , & l’on demeura d’ac- 
cord, qu’avant<^uc d’aller plus avant , on dépecheroit à 
l’Amballàdeur a S. Q^rico, pour lui en donner avis,fèu^ 
lement comme d’une ebofè a (Tés convenable. Pendant 
ce tems là le Cardinal Pamphile negotia defon côté fi 
heureufèment avec les Ze/«; , qu’ils lui promirent leur 
concours, fè refervant feulement d’en faire parler au 
Prince D.Livio fur le même pié: deforte que le matin 
du Samedi 20. Novembre on-s’étoit adliré déplus de 
40. voix, fàvoir 12. d’Ottoboni, 11. de Fignatelli, 
7. des François, 3. des Impériaux , 8c 8. d’Ockfcalchî. • 
Les vieux Cardinaux furent extrêmement confier- 
nez de tout cedj d’autant plus qu’il ne rçfloit ni fàf^ioa, 
ni Cardinal qui euficnt affés de tête, ou de crédit pour 
s’y pouvoir appuyer, afin de déconcerter ou de prolon- 
ger cette negotiation : taqt les Cardinaux Ottoboni , 
Barberin 8c Pamphile av oient ufede diligence pour la 
ferrer» 8c pour occuper tous lespaflagesparoù on pou- 
voir venir,pour la rompre. Les Cardinaux François eux 
mêmes n'en furent pas peu troublés, car quoi qu’on af^ 
fôre que Spada 8c AÎbani du nombre des jeunes fuflènt 
compris avec Barberin 8c les vieux dans laliûe de ceux 
dont leurs mflmélions leur perinettoient ,de laiflèr ; 
propofèr l'éléélioadeur intention étoit pourtant de n’a- 
vôir âuoin Pape pour l’heure, .mais de faire trainerles , 
chofès,8c d’empêcher qu’on h’éq vint à une conclufion, 
juppi’à ce q^ue les deflèins du Roi fur la Monarchie d’£- 
fpagne fuflent à peu prés executez, ou du moins fort 
avancez. C’efl pourquoi ils retardèrent l’expedition du 
Courier qui dévoie aller à 5,i^/r/V0 juiqu’à 9. heures 
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du Samedi matin, 8c le fbir du même jour/ils en dépe« 
chercnt un fécond , pour convier l’Ambailàdeur à fe 
trouver àRome le jour de la publication, 8cvenir baifèr 
les pieds du Pape dans le Palais Pontifical, comme avoit 
fait fon prédeceflèur. Cecifendoit à deux fins} la pre- 
mière àjdonner lieu aux Cardinaux qui ne s’étoient 
point engagez, à tramer quelque chofe pour empêcher 
cette éleéiion } 8c ceux qui avoient donné leur parole de 
fè r’aviièr, 8c de laiflef tomber inlènfiblement cette 
negotiation. par la crainte d’un trop long Pontificat, 
fans qu’il parût que les F rançois eufiènt aucune part en 
tout cela } la fécondé pour avoir le tenas de parlementer 
avec Albani. MaisDieu.qui fe rit des vains defièins de la 
politiquehumaine, rendit inutiles tous ces projets} car 
non feulement les Cardinaux qui avoient promis leurs 
• voix perliderent dans leur reiblution, mais plufieurs 
même de ceux qui ne s’etoient point engagez, 8c en- 
tr’autres de ceux dcPignatelli, fe joignirent aux pre- 
miers. 

CependantleCardinal Albani qui par la providence 
deDicucuteemême matin quelque atteinte de fièvre 
avec des vomiflèmens, fe renferma dans fa cellule, 8c ne 
voulut ablbUimcnt point prêter l’oreille à aucune pro- 
polition de la part des François.pour s’engager par voyc 
degrace, depaéte.ou d’accord. Il ne voulut pas même 
entendre parler de ibn éleâ:ion.alleguant confiamment 
ià prétcftduë incapacité, 8c fes imperfcétions,8c demeu- 
ra ferme dans ces fentimens tout lejour fiiivant qui é- 
toit le 2 a.cn ibrtequ’il donna aflèz de peine 8c de crain- 
teau Cardinal Ottoboni, 8c caulà un étonnement gene- 
ral :perfonne ne pouvant comprendre, comment une 
négociation faite en faveur d’une perlbnne jeunecom- 
me lui, qui n’étoit fbutenuë par aucun engagement 
confidcrablc, ni de Couronne, ni de faâion, 8ccon- 
ilammcnt rejettée par celui c]ui en étoicl’objet, avoitpû 
fubfifier, comme elle, fit trois jours 8c quatre nuits, fans 
que peribnne fît la moindre tentative, du moins qu’on 
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pût connoHre > de fc détacher} plus des trojsquarts da 
Sacré College renonçant dans cette occafion à toute 
clperance de voir un autre Conclave î Grande force du 
S.Efprit, & très mémorable exemple, par rapport 
aux Siècles pailèz, comme il ledoit être pour les fui> 
vans. 

Le loir du Lundi ai. arriva laréponlè de rÂmbalIâ> 
deurde France, laquelle contenoit cjifubftance, ^u'tl 
afprouvoh extrêmement l' exaltation duCardmal Albanu 
mats qud lui fimblott^ nu'on n' aurait fas dû envenir jt 
lacondujion avant t{uela rèfonfe du Rot fur l’affaire du 
Prince Vaini fût arrivée: cequiétoit précÜément une 
des plus forts motifs que le Sacré College avoir eu en la 
hâtent, pour k tirer de l’embarras où cette réponie 
qu’on attendoit bientôt pouvoit le mettre. 11 ajoutoit. 
^uejanstm ordre exi>rez^ du Roi, il n était plus en fonpou- • 
voir de retourner a Romern 

Cela n’empêcha pas qu’on ne donnât le mürdi de boa 
matin les dernières attaques à l’elprit du Cardinal Al- 
bani qui avoit été jufqu’a lors inébranlable } en le pre> 
liant du côté de la confciencc, & lui reprefentant, qu’u- 
ne plus longue reliüanceitroit faire une violence vili- 
bleauxdecrets du ciel. De forte qu’après avoir célébré 
falainteMcilc, fès exeufes & lès prières neluifèrvant 
plusderien, illèlaülàperfuader en quelque maniére-^ 

£c conduire comme par force dans la Chapelle du feru- 
tin, où tous fe rendirent, julqu’au vieux Cardinal Spi- 
nola qui pendant tout le tems du Conclave, n’etoit fort! 
qu’une autrefois de fa cellule, Sc là il fut élu avec f 7 « 
voix, autant qu’il y avoit de Cardinaux préfèns, la lien- 
ne ayant été donnée au Cardinal Panciatici. Alors fe 
tournant vers le crucifix quiétoit fur l’autel, ilditcca 
paroles, d’une voix extrêmement touchante: J-e jure 
devant te Dteu qui me doit juger, que jen'acteftele Pantin 
jicat, tjue peur ni ôter let jeruptues que des Tbeeltgient 
m’ont aonnés,que je pécherais mortellementfi je le rejufois, 
lln'étoit pas neceUaire qu’il fit ccttcprotdlation j ce- 

pen- 
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pendant elle fut d’une très grande édification, Sc confo- 
lation pour tous les Cardinaux, parce qu’on connoiflbit 
bien qu’elle procedoit d’un cœur pur & touché. On le 
mit d’abord iiir le thrône Pontifical, où il rc^ut la pre- 
mière adoration des Cardinaux a vec leurs croix, & en- 
fuite des Conclaviftes; avec cette circonftance remar- 
quable, qu’il n’y eut ni Cardinal ni Conclavifte qui ne 
veriât abondamment des larmes, aufli bien que lui. 

Sur les dix-heures il fut conduit dans la cellule du 
Cardinal Ottoboni, où il prit un peu de nourriture & de 
repos. Vers le midi , après avoir reçu la Reine de Po- 
logne,- il alla une féconde fois toujours, pleurant à la 
Chapelle avec la triple Couronne & le Rochet Papal, 
pour recevoir la féconde ado ration des Cardinaux avec 
leurs chapes, ScdesPrincesSc Barons Romains qui pu- 
rent entrer dans le Conclave. De là il fut porté en chai- 
ze,revetu delachape&dc la mitre, dans l’Egliléde S. 
Pierre, aux acclamations d’une multitude infinie de 
peuple,' en plus grand nombre qu’on n’enavoit jamais 
vûen fémblableoccafion. Là étant affis furi’autel delà 
tribune, ayant toûjoursles larmes aux yeux, les Cardi- 
naux lui rendirent la troifiéme adoration, & lui les cm- 
braflànt tendrement, il lesprioit chacun en particulier, 
de vouloir recommander à Dieu par le mérite de 
leurs prières, fon ouvrage & le leur. 

On a toutes les raifons d’efpercr qu’une telle éleâion 
aura des influences extrêmement avantageufés pour la 
gloire de Dieu, 8c pourleférvice del’Eglilé} puis qu’el- 
le a été faite avec une fl grande refiftance de fa part, 8c fi 
peu de précaution du côté de ceux qui l’ont procurée , 
& qu’il n’y a eu aucun motif d'intérêt, de crainte, ou 
d’autre égard humain dans tous les Eleéteurs qui l’ont 
heureufement conduite à fa perfection. 
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MEMOIRES 

De ce qui regarde le 

PAPE ET LES CARDINAUX 

d*à préfent, 

heur généalogie j leur âge , leur promotion , 
leur charge, leur faHion (fr leur genie, 
depuis l’an jufjues à ijùz. 

L e nombre des Cardinaux eft déterminé par la 
Bulle du Pape Sixte V. à 70. à l’imitation du 
nombre des Difciples de Jeius-Chrift. Ils font di- 
viiés en trois ordres , à fçavoir , 6 . Evêques , fo. 
Prêtres, & 14. Diacres. Ils éliiènt feuls le Pape, 
& l’aflîftcnt comme Confeillers intimes en tout ce 
qui regarde le gouvernement Ipirituel, Scie tempo- 
rel. Chaque Cardinal porte le titre de quelque E- 
glilè de Rome , & ceux qui y demeurent en pren- 
nent un ibin particulier. Ils ne peuvent refigner à 
un autre cette dignité, mais ils peuvent la quitter, 
& fe marier, comme ont fait quelques-uns, qui n’a- 
voient pas reçu les Ordres. Ils prennent encore le 
loin des Hôpitaux, des Ordres , des Colleges, Mo- 
nafléres 8c Confratries. Quelques-uns font appelles 
Cardbaux Proteétcurs de certaines nations , parce 
qu’ils font employés par les Rois Sc par les Princes 
Catholiques , pour ménager leurs intérêts avec le 
Pape. Ils afliftent à quantité de Congrégations, qui 
regardent la Cour du Pape 8c le bien public. Le Pa- 
pe envoyé quelquefois aux Princes , outre les Non- 
ces ordinaires , des Cardinaux, pour traiter avec eux 
de la paix ou de quelque difîerent de confoquence 
en qualité de Légats à latere, 

11 choiût les Cardinaux qui lui fcmblcnt les plus 
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propres pour ibu deflwii , Ct fe prive quetquofo» d« 
la préfence de fcs neveux , pour marquer davantage 
l’emme qu’elle fait du Souverain , auquel il les en> 
▼oye. Urbain VIIL envoya vers Louis XIII. Roi 
de France, leCardinal François Barberin fbn neveu, 
pour Légat à lat^re. Quand fa Sainteté en crée 
quelqu’un , elle lui donne la Croix dans un Confi* 
Âoire lècret, 2c les lettres patentes de la députation, 
avec pluileurs privilèges , comme de donner la per* 
miflîon d’ablbudre d’béréfîe , de faire des Protono- 
taires Apoftoliques , d’admettre la re%natk>n des 
bénéfices , 2c d’en faire expédier les proviüons ; le 
Sacré CoUege iâilànt cavalcade le conduit Pontifier 
lement jufques à une des portes de Rome, le Légat 
monté fur & mule marché à la fin entre deux Car- 
dinaux, puis il ne p^oit plus en public, 6c ne reçoit 
plus de vifites , mais il s’en va au à & Léga- 
tion, 8c n’âeveTOmt là Croix, ni ne donne de Be- 
ncdiâions , qu’il ne fbit éloigné de quarante milles 
de Rome: 2c quand il retourne de ù L^tdoa , on 
fait h même cavalcade qu’auparavant : Tous^ les 
Cardinaux le vont vilîtdr , 6c il leur Kod au plôtdt 
vifite. 

Si les Cardinaux lôat eavojég dans une ville, leur 
Gouvernement s’appelle Letatim , dont il y en » 
cinq, celle d’Avignon, de Bolo^e, deFerrare, de 
P.avenae, 6c de Peroufè. Urbain VllI. leur donna 
le titre à‘Emineotijftme , au lieu de celui de Mettre, 
2c d'illafirijpme , dont ils Ce cootentoient autrefois. 
Quelques-uns obtiennent cette éminente dignité à la 
nomination des Têtes couronnées. D'autres y par- 
viennent après s’etre dignement acquittés des cbaf- 
ges de Nonces, de Vice Légat, ou de quelque autre 
dans la Chambre Apollolique. D'autres, parce qu’Üt 
excellent en quelque fcience nece/laire à l’Eglilè* 
comme Ibuvent les Religieux 8c les Prélats de la Ro- 
te Ibnt honorés de la pourpre à caufe de leur lavoir 
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& de la coonoiflànce qu’ils ont de la Théologie , de 
l’Hiftoire Ecclefiaftique, & du Droit Canon. Quel- 
ques;uns la reçoivent pour avoir fèrvi à la conièrva- 
tion de l’Etat, ou pour quelque autre incrke. D’au- 
tres enfin à caufe de leur naiflànce & en confidera- 
tion du Pape, comme ceux de lamaifon deSavoye, 
de Medicis, d’Efte, & les parens du Pape. 

Qj^and le Pape veut créer des Cardinaux , il écrit 
les noms de ceux qu’il veut élever à cette dignité, 
& il les fait lire dans le Confiiloire , après avoir dit 
aux Cardinaux , haheüs Fratres , c’eft-à-dire , vous 
avis pur Freres. Le Cardinal Patron envoyé cn- 
fiiite quérir ceux qui fe trouvent à Rome , & les 
mené au Pape reçevoir de lui le bonnet rouge; & au 
premier Confiftoire fa Sainteté leur donne le chapeau. 
Jufques4à ils demeurent incognito , & ne peuvent fc 
trouver aux Afièmblées. A l’égard des abfèns , le 
Pape leur dépêche un de fès Chambriers 'd’honneur 
pour leur porter le bonnet ; mais ils font obligés 
d’aller reçevoir le chapeau de la main de là Sainteté: 
’5c quand ils entrent à Rome, on les reçoit*en caval- 
cade. Les habits- des Cardinaux font la fbutane , le 
ïoehet, le mantelct, lamotette, & la chape Papale 
'dur le rochët, dans tes aéHohs publiques^ folenneU 
*!es. 'La couleur de leur habk^ft- differente félon les 
temps, ou de roi^e , ouîdc rdfe feche , ou de vio- 
let. Les Cardinaux Réguliers ne portent point de 
dbye , ni autre couleur -que celle de leur ‘Religion : 
mais le chapeau 8c le bonnet rouge -fout communs 
à tous. ’’ 

On appelle Sacré College Ife corps de tous les Car- 
dinaux. Le Chef en eft' aujourd’hui le Pape In- 
nocent XII. autrefois nommé Antoine Pigna- 
*r£LLi. Il efl; né à Naples le it. Mars lély. d’une 
très-ancienne 8c très-noble famille, qui efi originaire 
de Tropea ville de la Calabre ultérieure, 8c qui pof- 
iède à préfcnt dans le Royaume de Naples 'les Du- 
< ’ chés 





& des Cardinaux d^à préfent. lo; 

chcsde Biiàccia £c de Monte* Leone, les Marquilàts 
de Lauro Sc Spinadoro , les Comtés de Bonello, de 
S. Ange, & plufieurs autres terres confiderables. Ce 
Pape fe rendit fort jeune à Rome pour apprendre 
dans le Séminaire ce qui cotivenoit à la vie Ecclefîa- 
ftique , qu’il avoit choiiie. Ayant achevé fes études, 
plufieurs Papes reconnurent ion mérite. Etant en- 
core Prélat, Urbain VIII. le fit Vice-L'çgat du Du- 
ché d’Ürbin, Innocent X. le fit Inquifiteur de Mal- 
te, Gouverneur de Viterbe, & Nonce à Florence. 
Alexandre VII. l’envoya en qualité de Nonce cn Po- 
logne Sc à Vienne. Clement X. le fit Evêque de 
Lece, Secrétaire de la Congrégation des Evêques Sc 
des Réguliers, Sc fon Maître d’Hôtel. InnoceütXI. 
Phonora du chapeau , Sc le fit Evêque de Faycncc , 
Légat de Bologne , Sc à la fin Archévcqne de Na- 
ples. 

Les Cardinaux étant entrez dans le Conclave Tau 
1691. après la mort du Pape Alexandre VIII. y de- 
meurèrent f. mois Sc I a. jours , iàns pouvoir s’ac- 
corder touchant l’éleâion d’un Pape, julques au 12. 
de Juillet, qu’ils élurent leCardinal Pignatelli âgéde 
76. ans. Il fût proclamé le même jour fous le nom 
U 11... j::nt XII. lequel il voulut prendre par recon- 
noifiànce Sc en mémoire de fon- Promoteur. Il dé- 
clara en même temps , qu’il feroit tout fon pofTible- 
pour fuivre fcs traces , Sc pour extirper le 'Népo-- 
tiime. 



Les feux de joye, Sc les rejouïflànces qui iè firent 
à Rome pour cette éleâion , furent tout-à-fait ex- 
traordinaires. Les defordres , qu’un fi long interro. 
gne avoit cauies dans tout l’Etat Ecclefiafiique , ceT- 
lërent . Sc le Pape fit par tout de grands prefens à 
fes amis , Sc de grandes aumônes aux pauvres. A 
fon couronnemènt , qui fe fit trois jours après fon 
éleâion , il fit ^etter parmi le peuple des mcdatllcs 
fur Icfquellcs ctoieat trois pots qui font fès armes. 
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Ils paroifibient pleins d’argent & renveries, avec fès 
mots: Nibil fro me. Rien four mo$. 

A propos de Ces armes , les Ipeculatifs à Rome 
recherchèrent fort foigneufement l’explication de ces 
termes: Raftrum in per/a, que S.Maiachie lui alTigne 
dans lès Prophéties des Papes. Quelques-uns dirent, 
que Raftrum fuit in fort» , pendant qu’on étoit à l’é- 
leâion de ce Pape , puis qu'on avdt mis des che- 
vaux de Frife à toutes les portes de Rome pour 
mieux empêcher que perfonne n’entrât , avant que 
d’avoir bien examiné, s’il ne venoit point du Royau- 
me de Naples , où la pede regnoit alors. D’autres 
recherchèrent l’explication dans les armes de la mai- 
ibn du Pape , lelquelles étoient autrefois un râteau, 
mais lors qu’un de la famille , qui fut après appelle 
Col» Pignatelli , inventa je ne fçai quels feux artifi- 
ciels pour l’Artillerie , dans le temps que les Ducs 
d'Anjou furent maîtres du Royaume de Naples, on 
ajouta trois marmites, dont il s'étoit toujours lèrvi 
dans fa manœuvre. Ces armes parlantes le voyent 
encore aujourd'hui à quelques Palais de Naples avec 
le râteau en chef , de la maniéré que les Cadets en 
France mettent un lambel ou un râteau au defllis 
des lis de France, 8c la branche des Pignatelli , 
qu’on appelle dsl Raftello les porte encore aujour- 
d’hui de cette maniéré. Mais depuis que les Rois 
d’Efpagne fe Ibnt rendus maîtres de Naples , ceux 
qui compofènt la principale branche de cette famil- 
le , dont û Sainteté eft ifHië , n’oQt plus mis dans 
leurs armes ce râteau à caulè de certaines railbns. 

Four ce qui eft des parens de S. S. ià fœur, quin 
été Religieulè , efi morte depuis peu fort âgée à Na> 
pics en odeur de fàintetc., ou ion frere cft encore 
Religieux de S. Qaëtan. Comme tous lès autres 
parens lunt fort riches , le Pape n’a voulu leur don- 
ner aucun bénéâce , ni aucune part au gouverne- 
4. & leu£ a même défendu dè le venir voir, à 

Rome* 
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Rom«. • Il a déelarc en même temps , qu’il ne • 
donneroit aucun emploi , qu’aux gens de merife, 
làns avoir égard à iès compatriotes , à fès ancietis 
amis, ou à d’autres conlîderations de. parenté ou de 
naiHance, & qu’il vouloir être un Pere univerfel de 
FEglilè Sc des honnêtes gens. H a cependant donné 
la- préférence à ceux qui ont été aufervice d’innocent 
XI. & comme il n'aime pas le changement, il a 
confirmé le Cardinal Panciatici dans fà charge deOà- 
taire, le Cardinal Albani dans celle de Secrétaire des 
Bulles, & D. Marco Spinola dans celle de Secrétaire 
des Lettres aux Princes. Il a fait le Cardinal Spada^ 
Ibn premier Minifire d’Etat , & le Cardinal Cantcl- 
mi ion fuccelïéur dàns TArchévêché de Naples, com- 
me il l’avoit déjà promis au Conclave. 

Un mois après ion éleftion il commença'à donnet 
audience publique les Lundis aux pauvres 8c à toua^ 
ceux qui avoient quelque chofe à lui demander , ou 
à lui propofer. Il voulut ainll fçavoir au vrai ce qui 
fe pafle dans les Etats de l’Eelife , 2c écouta toua 
ceux qui fc prélèntercnt d’ailleurs , avec beaucoup 
de bonté. Mais quelque temps après il fiit obligé 
d’interrompre cette coutume à caufe d’une fort dan- 
gcrculc chûte qu’il fit en voulant voir l’entrée de 
quelques perfbnnes de fa famille. Il eut le malheur 
de tomber de a. petites marches , qui femt près de' 
là fenêtre, 2c de fè blefier à la cnillê. Cet'accidenC 
lui arriva le même jour qu’il avoit fait pendre un- 
jeune homme de 20 . ans , qui fans avoir jamais 
commis d’autre crime s’étoit feulement oppoie aux 
Sbirres, 8c en avoit bielle un légèrement à la cuifle. 

Le peuple irrité d’une execution fi rigoureulè 8c li> 
peu ordinaire à Rome, dit,- que Dieu avoit envoyé 
cette mortification au Pape, parce qu’il m’avoir pas voo* 
lu ufer de clemence ni avoir aucun égard' à toutes les 
interceflîons qu’on lui avoit faites en faveur de ce 
jpune komme , qui fembloit avoir fi peu mérité la- : 
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mort, ^oi qu’il en lôit , cet exemple de feverîte 
n’a pas lai fie d’ailleurs dé contribuër beaucoup à la 
iureté de la ville, & à rétablir l’autorité des Oflficiers 
de JulHce. Les ailaflins étoient fi communs à Ro* 
me, qu’on a remarqué, que durant ce dernier Con- 
clave 182. perlbnnes y ont été tuées. 

Pendant que le Pape Ce failbit traiter de cette chû- 
te, Monfignor Fabroni Ibn Secrétaire des Mémoi- 
res reçevoit tous les Lundis les Requêtes, & lui en 
fâilbit le raport. Lors qu’il fut un peu rétabli , il 
recommença à donner audience en perfbnne, ce qu’il 
a continué julqu’à préfent. Il eil vrai que cela lui 
attire beaucoup de gloire, mais lès fiijets n’en reçoi- 
vent pas toute la fatisfadlion que l’on s’imagine. 
Quoi qu’ils ayent récours à S, S. même dans leurs 
Pelbins, ils obtiennent rarement ce qu’ils fouhaitent, 
parce que S. S. ne prend gueres de rélblutioti, & ne 
fâitprefquc jamais de grâce fans l’aveu de fes Mini- 
ilrcs. Elle a pourtant fait mettre à la raifon un 
Prince, du mauvais gouvernement duquel les fujets 
s’étoient plaints à lui , & l’a obligé de payer les 
créanciers. Un Duc fiit mis au château S. Ange pour 
avoir menacé un Prélat qui eft fon oncle, Sc un Ca- 
valier fut banni de la ville nonobllant les interceiTions 
du Cardinal fbn oncle , pour avoir fait quelques in- 
Iblences. Quelques Dames furent menées au château . 
Si Ange pour avoir joué à la baflette contre lariTOu- 
reulc déténfe que le Pape en avoit faite , aufli-bicn 1 
qu’à plulieurs autres jeux de faaurd* 11 ht donner. - 
en même temps l’eftrapade à quelques Sbirres , qui , 
ayant reçu quelque argent n’avoient pas indiqué les > 
grands joueurs de cartes qu’ils avoient découverts. 
Ilivcut que tous les Ecclefîaftiques quittent les per- . 
ruques , & que les Prédicateurs fbient fages & mo- 
dçftcs dans leurs fermons. Les Curés de Rome font 
obligés préfentement de fe trouver enfemble tous les 
Mecredis pour conférer des cas de cooicience fous 
pqinc.d’uûc amende pecuniaiie*. Lors. . 
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Lors que le Prince héréditaire de Danemarc vint 
à Rome l'an 169a. pour voir cette ville ,8c les céré- 
monies de la Semaine Sainte » le Pape lui ht faire ' 
de grands préfens & on lui dit très-obligeamment 
de ù part, t}ue S. S. s*imaginoit , que la jeye qu'elle 
avait refttë de ce qu'un Ji grand Prince était venu à 
Rome -fendant fin Ponuficat , la ferait vivre encore 
quelques années davantage ; que s'il voulait lui, faire 
t honneur de la venir -voir y qtâil n'a-vait qt/it régler les ' 
cérémonies avec lef quelles il voulait être reçu , (S^c. Ce- ' 
pendant le Prince ne voulut pas le faire , pour ne 
donner aucun fcandale à iès fujets 8c pour d’autres ■ 
railbns. Il le contenta de voir le Pape incognito en 
plulîeurs folennités , lequel lui dit le Jeudi ûint en > 
pahànt auprès de lui , pour laver les pies à . ceux qui ' 
dévoient repréfenter les 12. Apôtres: River ifiomolto ■ 
if Stgnor Conte. Quelques-uns des Cardinaux crû- 
rent , que le Pape n’avoit pas gardé fon autorité, en 
ûluant ainlî publiquement un jeune Prin- 

ce qui vouloit paflèr fimplement pour Comte, ôc que ’ 
le Pape nommoit lui meme ainiî. Ils déclarèrent f. ■ 
qu’ils y auroient trouvé peu à redire ÿ s’il l’avoit 
nommé Prince tel qu’il étoit. Le P^ pourtant ne ■ 
le repentit point d’avoir fait cette civilité au Prince , > 
& ordonna aux Cardinaux de lui donner tous les div 
veniflemens dont ils pourroient s’avilèr/ 

La plus grande application du Pape ell dé faire ’ 
du bien aux pauvres, qu'il appellé fes neveux.' 11 en > 
a fait mettre jufqu’à 5000. dans Je Palais de S. Jean ‘ 
de Latran, 8c a adigné un fonds de près de 30000^. • 
écus pour leur entretien.' Quand il peut amallèr ' 
quelque fomme d’argent, il la donne à cet HôpitaL ■ 
L’agrandiflèment qu’il a fait à ce Palais , lui coûte ■ 
plus de cent mille écus. La plûpart de ces pauvres » 
néanmoins y font très-mal eontens , quoiqu’ils foient 
audi-bien traités ôc habillés qu’ils le peuvent fouhai-‘ 
ter.- • Comme ils étoient atcoutumés dès leur jcunel- 
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dé vivw par tout avec toute forte de liberté,, ili^ 
fint fâchés d’être mis par force dans cet Hôpital , 8c. 
dfétre obligés d’y refter avec tant de retenue' 8c com- 
unc en prilon. Les fâineans qui ne veulent pas tra- 
■»âiller,.8c ceux qui vont mendier par la ville, enfont 
4'abord bannis avec infâmie , ou mis en prifon 8c • 
«hâtiés de quelque autre maniéré. Les étrangers 8c 
lès pèlerins qui font pauvres, 8c qui viennent à Ro» 
me pw dévotion pour voir les lieux, fàints, & plaig> 
Dent iùr tout de ce rigoureux traitement. 

Sa Sainteté meriteroit beaucoup de gloire 8c d’ap- 
plaudiflèment, lî les bonnes intentions, qu’elleatoû* 
jours uu^ de faire de Civtta Vecebia un port franc 8q ^ 
pn vil^é , pouvoient réiiflir. «Elle n’épagne rien pour 
T bâtir les aqueducs, 8c les autres commodités necef- 
iaires,.. Mais nonobflant toutes ces grandes depenfès 
les travaux n’avancent gueres.. Onfoupçonne, que 
lès Miniftres qui en doivent avoir foin , 8c qui vont 
fi lentement. , ont quelque intelligence avec un Prin- 
ce voifin, qui envie au Patrimoine de S. Pierre les. 
avantages, qui en pourroient provenir. Lp Pape, a 
pomant ce deflèin fi fort à cœur, qu’il faudra, ou 
quil meure:bien tôr.ouque les difficultez foienttrop 

Î 'randes, s’il ne s’exécute point. Il a. voulu y aller 
ui-même , mais parce que Mr. Malpicbi fon Méde- 
cin lui a confeillé de ne pas faire ce voyage , il y a 
envoyé le Cardinal Negroni. 

Depuis que les Cardinaux AlticriêcSpa'da.quifoot 
«ans les inicrcts de. la. France, ont perfùadé le Pape 
dc^ faire, vendre dans l’Etat EcclefiafHque quelques 
mille muids dcgrain.au Roi de France, 8c que Ro- 
& les villes circonvoi fines commencent, à fc fèa- 
tir de. la cberte de blé par cette vente, le Pape nere- 
pas les acclamations. 8c les applaudillèmens ordi* 
naires du peuple. 

Comme le pain fut. diminué à Rome de quelques 
onces , cut.des gens ^ui crièrent , en voyant.le 
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yàpe par les rues ; Beatijjimo PiuUcy fogmtti grojfil 
Très-Sahtt P«re dotmis nous des point plus gros! au lieu 
de demander, comme à l’ordinaire les (senediêHotu 
(g" les indulgences i» articttlo nsortts. Le bon Pape 
ne pouvant pas remédier à ce manque de blé, com> 
me il le fouhaite , parce que la récolté des annéet 
dernières n’a pas été fort abondante , ne fê fait plu» 
▼oir û ibuvent en public, pour n’avoir paslecbagrini 
d’entendre de femblables plaintes de la part du peu- 
ple. Il craint avec raiibn que la difètte des vivres 8c 
des leeumes ne s’augmente par le grand froid Sc par 
la iècfiereflè de la terre, qui a été li extraordinaire 
rhiver pafle , non feulement dans l’Etat Eccleûafti- 
que , mais auffi dans le Royaume de Naples , que 
l’on compte , qu’il y eft péri près de deux milliona 
de toutes fortes de befliaux. 

Parce que le Pape eft' Napolitain , 8c qu’il a été 
Nonce à‘ Vienne & à Madrit , la maifbn d’Aûtriche 
croyoit au commencement qu’il fèroit dans fes inté- 
rêts, 8c fâifoit beaucoup de fonds fur les aflûrances 
de bonne affeéUon que le Pape Ht donner par fes 
Nonces dans ces Cours-là. Mais, on remarque le con- 
traire, parce que les François obtiennent dè S. S. tout 
ce qu’ils veulent. Le Cardinal de Fourbin , qui a 
gagné l’amitié des Cardinaux Altieri, Spada, Panda* 
tici , 'Albani & des autres qui ont le plus de crédit 
auprès de S. S. peut aller à fon Palais quand il luiplait. 
Il entretient quelquefois tout Icul le Pape planeurs 
.heures de fuite , 8c ayant beaucoup d’afeendant fhr 
fon efprit , il ne le quitte jamais nns avoir obtenu 
quelque grâce. Perfonne n’ignore comment l’aftai- 
re de la Régalé a été enHn terminée, 8c quelles dé- 
marches le Pape a faites à l’inftance du Roi de Fran- 
ce, pour avoir la gloire de faire la paix entre les Prin- 
ces Chrétiens. Il a envoyé pkiHeurs Lettres exhor- 
tatoires aux Puiflànces. Catlmliques alliées contre.la 
France, 8c ne defelpere pas encore d’y pouvoir réüffir 
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malgré les grandes difficultés qu’il y trouve. Il a fait 
tenir pour cela divers projets de paix Sc de nouvelles 
inflruâions à les Nonces pour tâcher d’accommoder 
là France du moins avec les Princes Catholiques ou 1 

avec le Duc de Savoye , afin que le repos de l’Italie 
ne fbit plus troublé par la guerre. Le Cardinal de 
Fourbi n a offert au Pape la carte blanche pourregler 
les conditions de la paix , mais jufques à préfènt il ■ 
n’a pû réüffir dans une œuvre fi làlutaire à la Chré- 
tienté. 

S. S. n’a point encore fait de Cardinaux, & peut- 
être n’en fera-t-elle point du tout, afin quelaCnam- 
bre Apoftolique profite des places vacantes. Elle a 
preïentement 8o. ans , 8c fe trouve en bonne fànté. 

CARDINAUX EVEQUES. 

ALDERAMECIBO ^ 

D oyen du Sacré College, 8c Evêque d’Oftie, eft' 

de l’ancienne maifbn des Princes de Maffè 8c de ! 

Carrare , laquelle a produit le Pape Innocent VIII. ' 

8c quantité d’autres perfonnes illuftres. Il nâquit l’an 
I6i 5» 8c fut fait Cardinal par Innocent X. en 164.5, 
après avoir été Majordome du Sacré Palais Apoftoli- - 
que. 11 poflède beaucoup de bonnes qualités . qui • 
appuyent lès prétentions au Pontificat. Il eff; fàge, • 

S rand politique 8c fort habile dans le Gouvernement. 

itant Légat à Ravenne, à Ferrare 8c à Urbin, il-a ' 
rendu bona& juiHce , 8c s’efl montré fort rigoureux ^ 
contre les voleurs 8c les bandits , 8c en a diffipé ua 
grand nombre. * Alexandre VU. lui donna l’Eveché 
de Jefi, 8c le Pape Innocent XI. qui ne vouloit point ' 
de neveux autour de lui, 8c qui avoit été mis dans le 
Sacré College à la même promotion que ce Prince de 
Cibo, le prit pour fbn premier Miniffre, qu’on ap- 
.pelle Secrétaire d’Etat privé, 8c Surintendant del’E- 
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tat Ecclefiaftîque. II a beaucoup l’air du bureau » 
mais quoiqu’il- iôit vaflàl de la maiiba d’Aûtriche,. 
les Impériaux pourroient lui être contraires. Ils fça- 
vent qu’il s’eftf montré grand partifan de la France», 
pendant qu’ilétoit Cardinal régnant, 8c que le Pape ■ 
Innocent XL- le connoiflànt pour tel, ne lui a. rien ■ 
voulu confier des aflàiresqùi regardoient cette cou- 
ronne. On le crôid ami des QuietHlés. Il a recom- 
mandé au -Papé Innocent XI. le Cardinal Petrued üm 
intime ami, 8c ileft encore fouvent avec lui encon- 
‘ verfàtion. Ses ennemis difent, qu’il ell fort inter- 
- efle ’8c un peu double , 8c qu’il iient pour fa deviiè : 
ebi noftjà fingen ^non fa vhvrei ceUà qui ne faitgasjè 
degaifèr, ne fait pat vivre,-. 

J A C ÇlJJ E S F R A .N ZONE 

Gentilhomme Génois 8c Evêque de Porto 8c Camè- 
rin naquit l’an 1 6 1 3, 8c tut fait Cardinal par Alexan- 
dre Vll. le 19. Avril I6f8. pendant qu’il exerçoit la - 
charge de Tbreibrier general au grand avantage du 
public. On le croid" fort homme de bien, fincerc, 
dévot, 8c d’une vie retirée--. Il aime les pauvres, 8c 
la juftice; il cft 'fans ambition, tardif 8c circonipeél 
à prendre iès reiblutions , d’ailleurs fçavant 8c capa- 
ble de gouverner. Comme quelques Cardinaux de 
fes amis tâchoient de l’élcver au Pontificat dans le 
dernier Conclave, il les pria. dc»e lui pas envier le 
repot d'ejprit dont il joui ff oit i (ff^de Tâter plutôt du 
nombre des Cardinaux». Que les conjonBures d'à pré~. 
fent étaient trop délicates, ( 9 “ demandoient an Pape plus 
vigoureux (9 P^t*t intrépide , qtPil n'itoit. Il les ex- 
horta enfin de ne perdre point de tempi en des coniefla- 
f ions inutiles y CS“ do fa défaire de toutes les confiera* • 
tmt Icmmainet 8c c, 
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ALBERTON ALTIER! 

aâquit en 1613. de la famille Paluzzi à- Rome. 
fut fait Prélat & enfuite Auditeur de la Chambre par 
le moyen des grandes dépenfès qu’il ht, & qui incom- 
modèrent beaucoup fà maifôn. Après avoir paiTe par 
plulieurs autres chargea de la cour de Rome, il fut 
créé Cardinalpar l’Alexandre VU. le 14.. Janvier 1664. 
Clement X. l’appella avec tous les parens à lafucceL 
fion de la famille Altieri-, parce que le neveu de ce 
Cardinal Dom Gaipar Marquis de Paluzzi avoit épou- 
l'é Donna Laura Altieri uece de Clement X. lerfque 
ce Pape n’étoit encore que fîmple Prélat. 11 le fit 
Cardinal Patron & Surintendant général de toutes les 
affaires de l’Etat de l’Eglife, Sc lui procura; de gran- 
des richefies par les charges qu’il lui conféra. Il le 
fit Cdmer lingue de VEgUje, qui eft une charge à vie,- 
Sc qui rapporte tous les ans plus de lôooo.écus. Dans 
les demieres années de ce Pontificat cette Eminence 
eut de grands diiïèrens avec les Couronnes,, à l'oc- 
cafion que je vai dire. 

Les Ambafiàdeurs de l’Empire, d’Efpagne, de 
Trance, & de Veniiè s’étoient unis cnfemble pour 
obtenir par force audiancedu Pape en même temps, 
i caufe d’un édit publié contre leurs franchifes , Sc 
contre les exemptions des impôts qu’ils pretendoient. 
Comme ils vinrent, devant le Palais, ils en- trouvè- 
rent les portes fermées par ordre de S. E. qui même 
avoit fiiit redoubler les gardes Suiilès , fi bien ou’ils 
fiirent obligés tous quatre de s’en retourner iur leurs 
pas avec beaucoup de confiifion. Us voulurent que 
ce Cardinal fut démis de fbn gouvernement, mais il 
l^ûtfi bien ménager l’afiâire, qp’elle fut terminée, à 
l'amiable avec la iâtisfaéfion des Couronnes». 

Il eft Evêque de Paleftrine & de Frefcati, Camer- 
lingue o^ Fréfident de la Çhambreà vie, ^ après la ^ 

mort 
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mort du Cardinal Cbigi il eft encore devenu Sondo* 
yen du Sacré College. On l’appelle délia Jperatrzjt 
Altiero, tout fier de fin efierance, parce qu’il croid , 
dit-on , que fon grand âge , fà grande politique & à 
capacité jointe aux brigues des François âc des créa* 
turcs d’Ottoboni , avec Iclqudles il eft étroitement 
uni , pourroient bien lui procurer la dignité Pontifi- 
cale. Mais la faâion d’Aûtricbe lui eft contraire , 2 c 
lès ennemis difent, que les 6. é/eilet, qui font les ar- 
mes de fa famille , fint funeflee dans le Qwrinal , et 
y deviendroient autant de Cometes , à caufe de l’hu- 
meur ièvere 8c altière, qu’il a trop fait paroître pen- 
dant le gouvernement defpotique qu’il a exercé 6. ans 
de fuite étant Cardinal regnantfbosClementX. C’eft 
pour cela aufti que la plupart de lès créatures mêmes 
ne lui font pas trop fidelles, craignant de même que 
tous les autres Cardinaux, que s’il étoit Pape, il ne 
prit pour Cardinal Patron fon neveu Laurent Altie- 
ri, qui eft un jeune Cardinal de 20. ans, 8c qu’il ne 
rendit trop puiftànte là maifon, qui n’eft déjà que 
trop enrichie des biens de l’Eglife. On le croid d’ail- 
leurs trop porté à la vengeance, 8c trop attaché à fes- 
tnteréts. 



EMANÜEL-THEODOSE DE BOUILLON 
• 

de la Tour d^’ Auvergne , Prince de Sedan , Evêçne 
d'Albano, Grand-Aumonier de France, Abbé Ge- 
neral de Ciuni , de S. Waaft d’Arras , deTournus 
en Bourgogne , de Poiffi , 8 ce. eft né l’an 1 644* 8 c 
fait Cardinal le 5. d’ Août 1669. par Clément IX. à 
la nomination du. Roi de France 8c en conlideratioa 
de Mr. le Maréchal dcTurenne fon oncle, qui s’étoit 
feit Catholique quelque temps auparavant, C’eft ua 
adroit courtifan, qui a l’air fort ouvert 8c qui fait*à 
Rome des careftes prefque à tout le monde , quoi 
qu’il ne laillè pas d’étre aftèz fier en temps 8c ueu. 
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Les Allés i qui font dans le pays de Liege , n’ont 
pas voulu lui accorder des pafleports pour affifter à 
la derniere éleâion du Prince de Liège, quoi qu’il y 
foit Grand-Prévôt du Chapitre. 

II y a long temps, qu’il n’eftpas bien dansTcIprit 
du Roi. On a parlé, & on parle encore fort diver- 
fement de la caufe de là diigrace, 8c de tous les mau- 
vais traitemens,qui lui ont été faits par la Cour. On 
a de la peine à en marquer précilément la railbn. 

On dit, que fa derniere dil^ace vient, deeequ’il 
a toujours favorilc l’ Archevêque de Cambrai fon 
ami , contre l’intention de Madame de Maintenonv 
Cela pourroit bien avoir contribué au defordre pré- 
ient de fes affaires. 

^lais on ajoute, qu*îl écrivit il y a quelque temps 
une Lettre fort piquante contre le Cardinal de Fur- 
flemberg , 8c contre le Prince de Soubize fon Coad- 
juteur à l’Evêché de Strasbourg. Cette Lettre a été 
interceptée, 8c donnée au RoL On croit, que c’efo 
la la caufe originaire de fà derniere diigrace. 

Sa Famille h’a jamais etc lî fort attachée au Roi , 
que pendant la Minorité . 8c dans quelques autres 
occaiiens elle n’ait fait paroître , combien elle efl 
encore fcnilblc à la perte de ià Souveiaineté de Se- 
dan. 

Cependant on ne laiifo pas de s’étonner , que la 
France à la veille d’un Conclave fe foit privée d'un 
iiiffrage d’autant plus important, que ce Cardinal eA 
devenu Doyen , c’eft-à-dire Preiidcnt du Sacré Col- 
lege. C’elt lui qui fait toutes les propoiitions dans 
les Congrégations des Cardinaux. Son Caraéfere de 
Doyen lui donne beaucoup de grandes prérogati- 
ves. 

Le dernier procédé du Roi à l’égard de ce Cardi- 
nal pourroit bien le porter à prendre le parti d’E- 
fpagne. La Maifon d’Autriche dans les occalions ta- 
chcroit dans la fuite de favocifer fa. Famille dans fà 

pré- 
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prétention fur la Principauté Souveraine de Sedan. 
Du moins il pourra fe joindre 'aux zélez , qui font 
ordinairement oppofèz à la France. 

Les François iè flattent toujours de pouvoir la 
faire tomber entre les mains de quelqu’un des leurs. 

Dans cette efperance on a voulu faire pafTer le 
Cardinal de Buïllon pour n’être pas François. On 
alléguoit en fa fiiveur, qu'il étoit originairement Duc 
Souverain de Buïllon , qu’il ctoit ne à Sedan» dans 
un temps que cette Principauté n’appartenoit pas en- 
core à la France. 

On dit fur ce fùjet , que le Roi Guillaume d’An- 
gleterre ayant appris , qu’on parloit en faveur de ce 
Cardinal > doit avoir dit > fi mon Coufin de Btùllon 
devient Pape , j’envoyerai mon Coufin de Miremont et 
mon Coufin le Pape, On fait , que la Maifbn de 
Buïllon, ou de Turenne efl alliée avec celle de Na£- 
ûu. 

Quoi qu’il en fbit, puis que la France n’a pas vou- 
lu le reconnoître pour Doyen du Sacré College , on 
doit être afliiré , qu’elle ne voudra contribuer en au- 
cune raanierç à le faire Pape. Si ce n’eft peut être, 
que tout ce que la France a fait jufques à préfent 
contre lui. ne fbit -que fëinte, & düTimulation tou- 
te pure , ce que je ne fàurois croire. Les chofes 
font allées trop loin. 

Il y a cependant des Spéculatifs » qui entendent 
fînellè en tout, & qui s’imaginent . que le Roi de 
France par un tour de fine Politique a fait fêmblant 
de l’avoir difgracié dans le deflèin de l’clever à la 
Papauté par cette mes-intelligence fimulée. 

Philippe le Bel fè fervit fort heureufement de cet- 
te rufè à l’égard du Cardinal Bertrand Got Arche- 
vêque de Bordeaux. Les Efpagnols le crurent en- 
nemi mortel de ce Roi. Ils ne furent point , qu’en, 
fècret ils s’étoient reconciliez fous de certaines con^ 
ditions. Ils firent donc tous leurs efforts pour le 
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faire élire dans le Conclave de Peroulè , 2c en vm- 
rent à bout. 

Ce Cardinal étant proclamé Pape ibus le Nom de 
Clement V. il transfera le S. Siégé à Bourdeaux . de 
la à Poitiers, 8c à la fin à Avignon, où il fut attaché 
' pendant foixante 8c dix ans, Il créa tant de Cardi- 
naux François , que pendant le temps , que le S. 
Siégé relia à Avignon , l’on n’eut que des Papes 
François. Htftotre des Cond. Tom- 1 . Cond, X. . 

Cela fit naître enfin le grand Schifine , qui dura 
plufieurs années. Il mit toute l’Italie en combullion 
W les Guerres de l’Empereur Henri VII. de Robert 
Roi de Naples , des Guelfes , des Gibelims , & de 
plufieurs antres. 

‘ Mais les temps Ibnt bien changez. Les conjon- 
âures ne font plus les memes. Il y a des Cardinaux 

- £Q>agnols, qui bien que le Cardinal de Bolfillon de- 
meure neutre , où qu’il entre véritablement dans les 

- intérêts de la Matlbn d’Autriche • ne donneront ja- 
mais leur voix pour Ibn éleéUon. 

A dire le vrai ce Prélat n’eft guerres propre à 
bien gouverner Rome. Il n’ell pas .fort avancé en 
âgé. Il eft galant. Il fè tâte , & fe mitonne beau- 
coup. Il n’a pas afilèz de flegme, ni de gravité. C’efl; 
un efprk médiocre, mais fallueux, plein d’orgueil, 
peu utile à l’Etat , par ce qu’il n’en aime pas les in* 
terêts. Son humeur hautaine lui a coûté plufieurs 
exils , 8c la perte des plus belles prérogatives de fes 
' Charges. , 

Il promettoit beaucoup, 8c parotlîbh avoir d’aflèz 
belles qualitez, avant qu’il fût revêtu de la Pourpre, - 
8c avec elle du faft Ecclefiaftique. Dans la promo- 
tion on eût égard à fbn oncle M. de Turenne , lors 
qu’il Ce fit Catholique. 

Il avoit tres-bien étudié en Théologie dans la Sor- 
bonne. Mais préfèntement il préféré le Livre dcfr 
quatre Rois à tous les autres. On joüoit chez lui le 
plus gros jeu de la Cour. U 
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' Il n’a jamais eu le. iecret de la France dans les 
Conclaves. Il n’a point tant e'té à Rome pour y . 
Bcgotier les affaires de France, que par ce qu'il aime 
à paroitre, Scà faire de. la dépenfè. . ^Les ^ands re- 
venus de fbn Abbaïe de Clugni , où il a été relégué 
pendant quelque temps , avec ceux de plufieurs au- , 
très bénétices , qu’il poiTede , lui en ont fourni le . 
moyen. 

Ses eimemjs difent à Rome , que Bouillon eft un 
hrouillon. £t en eiSet dans l’aiïâire, qu’il eut avec v 
le Comte de Martinitz AmbaHàdeur de l’Empereur « 
à Rome « ü a fait voir , qu’il avoit le ûng bouïl- ' 
laot. . . 

JEAN-NICOLAS C 0 ,N T I 

Evêque de Sabine eft .né à Rome l’an 1617. d’une- 
{.rès* noble & fort ancienne iâmiÙe. Avant que d’ob- 
tenir le Cardinalat , il a été obligé de pall'er par de- 
gré par tous les emplois de la cour de Rome. Ayant 
fîcielement adminiftré celui de Gouverneur de Ro- 
me , Alexandre .VII. récompenâ lès peines le 14. 
Janvier 1664. en lui donnant lechapeau,&c il luicon- 
fera l’Evêdié d’Ancône , où il relide préfentement. 
l^a Reine de Suede contribua beaucoup à cette pro- 
motion en coniîderation du Duc de Poli frere de ce , 
Cardinal, qui fervoit cette PrincefTe en qualité de 
Grand Majordome. 

On conte ce Cardinal entre les Fapables à caulè . 
de Ibn grand rherite. Mais on craint en même temps 
le grand nombre de lès parens qui ne font pas fort . 
ricnes , Sc la grande rigueur, qu’il a.toûjoursfaitpa- 
roître , fur-toutdans les.af&ires de julUce 8c lorfqu’ü ’ 
ctoit Gouverneur de Rome. On le croidplus pro- ; 
pre pour le gouvetnement Séculier que pour i’Ecclc- 
liadique, Ily a. apparence,' qu’étant Pape, il ne re- > 
fpircroit que la guerre , à l’exemple de Jules !!► 8c . 

qu’il 
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qu’il aiméroit mieux commander une armée , que de 
donner les ordres au cabinet. 

NICOLAS A C C I A I O L I 

cft né à Florence en i6ji. d’une des plus confidera- 
bles familles de la Tofeane. 11 le diftingua fi fort à 
Rome par là vertu , qu’il fut bien tôt préferc dans 
les charges à plufieurs autres de fon rang. Ayant été 
Clerc St après Auditeur de la Chambre ApoAoligue, 
Clément IX. le fit Cardinal le 29. Novemb. 16Ô9, 
U efi fort habile, fin, généreux, hardi & magnifi- 
que, mais un peu opiniâtre, fier, ambitieux & d’un 
accès difficile. Etant Légat à Ferrare , il le fit aimer . 
& craindre. Depuis la mort du Cardinal Chigi Ibn 
Patron , il né dépend que du Grand*Duc de Tofea- 
ne , 8c il a beaucoup d^efperance pour le Pontificat. 
Il le refiilà pourtant genereufèment dans les deuxder- 
niers Conclaves, 8c remercia ceux qui vouloient s’in* 
triguer pour Ibn élévation , dont quelques-uns me- 
mes lui avoient donne leurs voix, quoique fon neveu 
n’ait pas une' conduite ailes régulière, pour fouhaiter, 
qu'il devienne Cardinal Patron. . 

C’efbun fort bel homme, de riche taille, de poil 
noir, qui commence à blanchir. Ceft un des Héros 
du làcré College. Il a l’ame belle, 8c bien fitiiànte , 
quoi que là mine fbit grave, 8c ferieufe, 8c fon re- 
gard un peu morne. 11 a l’elprit fin, 8c le goût dé- 
licat pour toutes chofes. 

On remarque , qu’eu general les Florentins le di- 
Ifinguoit par là de tous les autres Italiens. Cela pour- ' 
roit bien venir , de ce que iùr le Mont Apennin , où 
la Tofeane efi fitueé , on retire un air plus fubtU 
qu’ailleurs. * • . - 

Le Cardinal fc'fi acquis beacoup de réputation dans 
toutes les Charges , qui lui ont été conférées. Il a 
été Auditeur delà Chambre, 2c Légat de Ferrare. Du 

de- 
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depuis il a été de toutes les Congrégations , & l’on 
peut dire, qu’il n’y a pas toujours opine du Bonnet. 
Ileft un peu entier dans iès avis. Il les foutient avec 
feraietc , quand il les croit raifonnables. 11 n’aime 
.du tout point a céder. C’eft pour cela , qu’on l’ac- 
eufe de prévention , & de peu de complaifànce. 

Il fût déjà mis fur le tapis dans les Conclaves pré- 
cedens, lur tout dans celui, où Innocent XII. fut élu. 
Barbarigo, Dclfino, 6c lui eurent le plus d’cfpcrance 
.d’etre nommez. Les Zdez fur tous le vouloîcnt , 
par ce qu’ils le croient homme de bien , 8c verita. 
biement dévot. Les François en ont la meme opi- 
,nion. 

Il eft Créatare de Rolpigliofi, 8c parent de 
.fin. Les Cardinaux Chigi 8c de Medicis ont toujours 
fouhaité Ion exaltation. Mais Altieri , 8c Ottoboni 
fe font déclarez fes ennemis. Ils tachoient de per- 
suader a la Faâion d’Autriche, qu’il étoit trop dans 
les interets de la France. Ils ont feit infinuer au 
Cardinal de Medicis, qu’il ne.fauroit reüflfir dans Ik 
.negotiation pour Acciajoli. 

Alticri pétant mort on pourroit peut être gagner 
Ottoboni. Mais pour les Efpagnols il aura bien de 
la peine à lè mettre bien dans leur efprit, 11 a fait 
tout ce qu’il a pû pour gagner la faveur du Comte de 
Martinitz Ambafladeur de fa M. Irap. jufques a lui 
feire des fbumiflions, qui ont fort déplu au S. Perc. 

Ce n’eft pas tout. Le Duc de Modéne tachera de 
fe vanger du procédé violent de ce Cardinal a l’oc- 
cafîon des differens, ^u’il eut avec la Maifonde Mo« 
dcoe dans le temps, qu’il étoit encore Légat a Fer- 
rare. Il l’a très mal recommandé à Vienne, '8c par 
le mpïen de la leur Reine d’Angleterre, il a fait in- 
lînuer au Roi de France, que ce Cardinal eft intime 
ami de l’ Ambafladeur de l’Empereur j 8c qu’il n’avoit 
jamais approuvé la conduite du défunt Pape Inno- 
cent Xll* 
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On lotie beaucoup la maniéré dont il le gôuvema 
dans la dernier Conclave. Il pria ceux, qui s'intri- 

ê uoicnt pour fon ^évation d’én dcfifter, ^r ce qu’il 
à étoit impoffible d’y reüflir alors. Il etoit encore 
d’une complexion .trop viggureufe. Il vouloir donc 
fc referver pour quelque autre pccafion, Prefente- 
ment il apres de foixante, & dixans, âagé convena- 
ble à un Cardinal, qui vent parvenir au Throne. 

On ne fait pas, fi le -Grand Duc le fâvorife. Il 
n’aime pas fon humeur fiesc, & hautaine, ni les Ne- 
veux, & les Parens, qui fout dans fcs Etats, & qui 
pourroicnt fe donner de trop grands airs de Princes, 
fi ce Cardinal devenoit Pape. Mais d’autre côté on 
peut raifonnablcment préfumer , qu’un Pape , qui a 
Tes Parens à Florence, tachera toujours de faire plai- 
fir au Grand Duc en leur faveur. 

Lors qu’il étoit Légat à Ferrare , il n’ofïènfà pas 
feulement la Maifon de Modene. Il eut encore des 
démêlez avec la Republique dc .Venifc à l’occafion 
d’un different pour les limites. 

C’eft dommage, qu’il a des neveux un peu trop^ 
éveillez. Philippe Acciajoli eft un Cavalier tout-à- 
lâit galant. 11 n’aime que les Comédies , les Opé- 
ras, & la Mufique. 11 eft habile dans l’Architeâure 
des Théâtres, & lesdrelTe en Maître. Il y excelle 
trop pour un homme de fon rang. 'Il joiie quelque 
fois lui-méme des Marionnettes pour divertir fes amis. 
C’eft là folie, 8c fa paflion dominante. 

L’autre neveu de ce Prélat eft Abbé. Mais il n’en 
eft pas moins éveillé, c’eft au fnjet de ces deux ne- 
veux, que Pafquin a dit en parlant de ce Cardinal 
Te triplex Diadema manet, fed naviget ante 
Jd Cangem tm Gens, bibat Elleboram. 

Ce qui veut dire , ,tu peux fort raifbnnablement ef« 
^rer la triple Couronne. Mais avant cela il faut, 
que ta famille aille vifi;er le Gange, éequ’eUeprenne 
de l’ellebore, 

/« 
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je nciâi, s’il n’a pas fait éclatter trop tôt l’envie, 
qu’il a de monter fur le Throne. 11 s’eft donné de 
grands mouvemens pour gagner les Ambaflàdeurs, 
& les Chefs de FaéUon. 11 a fait propoièr un ma- 
riage entre le Couiîn du Cardinal Bichi Ibn parent, 
ôc une Nièce du Cardinal Mellini. U a cru parla 
gagner trente voix. 

Il lêmble, qu’Ottoboni l’amulè par de raines pro^ 
medes , 2c qu’il le iàcriâera au rellëntiment de la 
Republique. Les autres, qui iè’fbnt interelTez pour 
lui avec tant de chaleur , n’ont peut être fait ces dé- 
marchés que pour le détruire. On ne iàuroit mieux 
contrequarrer les prétendons d’un Candidat de mé- 
rité , qu’en le mettant de bonne heure fur le tapis. 
On a le temps d’en découvrir les défauts. Les er»ne- 
mis paroilTent alors. Les jalouûcs s’en mêlent. Ce- 
la n’a pas manqué à Acciajoli. . ' ‘ 

La Faétion d’Altieri lui a oppofé le Cardinal 
Carpegna. Elle a taché de lui ôter la iàveurdel’Am- 
baffadeur de l’Empereur, 2 c 'de le priver du parti de 
la France. 

CARDINAUX PRETRES. 

FRANÇOIS MAILDACCHINO - 

niquit à Viterbe en 1631. 2 c fut fait Cardinal le 7,’ 
Üéiobre 1647. par le Pape Innocent X. à caulè de 
la recommandation que Donna Olimpia là tante ht 
de fa perfonne avec bien de l’importunité. Au com- 
mencement on ne lui donna aucun emploi à caule 
de là jeunclîc, 8c pour l’éloigner de la Cour de Ro- 
me , on lui perfuada d’aller en France , où il a paifé 
beaucoup de temps. Il tient à préfent tout à décou- 
vert le parti de la France , comme Proteéleur du 
Royaume , dont il tire des penlions. On dit , qu’il 
n’a pas une conduite tort régulière , qu’il ü'aime 

Tom.ll, F qu’à 
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qu’à fé' divertir à quelque prix que cefoit , 8c qu’il 
n’a aucune teinture des belles lettres. Il eft cepen- 
dant le premier Cardinal Prêtre du Sacré College, 
& il eft à croire qu’il mourra dans cette dignité. 

r. . CHARLES BARBERIN, 

fils de Dom Thadée Prince de Paleftrine , & neveu 
du t^ape Urbain VHI. naquit à Rome en 1630. Il 
étoit l’ainé delà famille, mais il céda fon droit ùfon 
frère Ma&ée , 8c fe jetta dans l'Eglilb. Après que 
les Barberins le furent reconciliés avec le Pape In- 
nocent X. qui les avoir bannis des Etats de l’Eglife, 
il reçût le cbaj^eau de ce Pape le aj. Juin i6fj. 8c 
fon frere époufa en même temps Olympe Julîiniani 
nièce de la fameufe Donna Olimpia. Son oncle le 
Cardmal Antoine a fait parler beaucoup de lui en 
France. Il fut Archévêque 8c Duc de Reims , Pair 
8c Gland- Aumônier de France, Geneialiirime de 
l’armée de l’Eglifc, &c. 

Pour ce qui eft de cette Eminence, c’eft un hom- 
me de bien, modefte, doux, pailible , complaifant 
8c Civil à tous ceux qui l’abordent. Il fait beaucoup 
de bien aux pauvres, il eft Archiprêtre de S. I ierre, 
Proreéteur de Pologne, de Savoye, 8tc. Mais il eft 
avec tout cela mal-lâin 8c fans vigueur , d’une très- 
courte vue , peu verfé.dans les aftàircs d’Etat , 8c 
d’une humeur fort irréfolué, qui ne Içauroit delobli- 
ger pcrfotinc. Sa feeur Lucrèce Barberini ayant été 
mariée l’an 1654. d François Marie d’Efte Duc de 
Modene, il eft onde du Cardinal d’Efte 8c delà Rei- 
ne femme du Roi Jacques d’Angleterre. Pour cette 
railon il eft plus agréable aux partifàns de France 
qu’à ceux d’Autriche. 

C]omme il eft toujours malade , on l’appelle , Il 
Cte'}be nella p.ttienz.a de S. Rojii. 

Sa vue courte . fon peu de mine , 8c fes aéiions 
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font’ juger', que fon’cfj)rit 'a”eft pas dés plus fùblî- 
mes. Il n’a jamais fait grand bruit j ‘ht dans les 
Conclaves , ni dans les Congrçgationsk ' ■ Il eft fort 
appliqué. Mais il conçoit , & comprend peu. Il 
retient encore moinsv ' Il a fi peu de mémoire , 
qu’il paroit tombé en enfance. Il parle peu , & 
allez mal. II a trop de fang froid , & eft d’une hu- 
meurfort irréfolue. ' ’ 

Il n’interefïè pas beaucoup- le public. ‘ C’ell un 
bon homme en un mot , ou toutes les Réglés de la 
Phylionornie font faulTés. * Le peuple J’aime pour- 
tant à Rome à caufe de fa bonté, 8c parce qu’tl fait 
dépcnfo. '' 

Les Bénéfices , 8c les Abba'ies , que fcs oncles les 
Cardinaux Franpu , -& Antoim Barberim lui ont re- 
fignez , lui rapportent trente mille écus de rente. 
AufiTi tout eft magnifique chez lui. 

Tout manque au contraire chez le Prince de Pa- 
lefirme fon Coufin. Il n’a que le nom de Prince. 

( n n’y trouve rien, qui fente le Caraéfere, dont il 
cil revêtu. Il mange fon bien avec des Grilcttes. 
11 eft fort méchant œconome, fort endetté, 8c fort 
dérangé dans toutes fès affaires. 

Quand on jette les yeux for l’état délabré de la 
Maifon Sarberini, on ne peut s’empêcher d’en être 
épouvanté. On tient , qu’elle s’etoit enrichie de 
quatre vingt millions fous le Pontificat d'UibainVWly 
Elle ell préfentement tout-à-fàit ruinée. 

Cela même fera préfentement un puiflànt obftacle 
à l’élévation du Cardinal Barberini. Aufli ne fait on 
plus monter fur le Throne ceux , qui font décendus 
d'une famille papale , 8c qui peuvent s’être enrichis 
des biens de l’Eglife. On n’en veût point, 8c il eft 
inuiile de parler d eux dans un Conclave. 

La mémoire d’Urbatn VIII. n’eft pas fort avan- 
tageufe à cette Famille. 11 a trop chargé le peuple 
d impôts, 8c de Gabelles pendant les az. ans, qu’il 

F a . a goa- 
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a gouverné l’Egliiè. Otv dilbit.^de ion teinps, 
non fecertmt Parbari , id fecere ParberJn/. Les ^ar- 
■beriru ont fait , ■ ce que ht Parbaret p’avoient point 
fait. ■ r 

Les Armes des Parberint font trois Abeilles, ce 
qui faiiuit dire alors, Noh irritare crtdtronet , ne met- 
.tcz. point ces mouches en furear. . • 

Il y a beaucoup d’apparence, ‘que ceCardinal.trai> 
ncra fa vie à adorer des Papes; & qu*il mourra &ns 
être adore. ... * . :■ -t - 

Il n’eA pas agréable aux Efpagnols. Il ne laifTe 
pourtant pas de lè faire recominandef à la Cour de 
Vienne par la Duchelfe Doüairicre de Modene, êc à 
Paris par la Reine d’Angleterre fes Nièces. 

Une de fes parentes s’eft mariée à Don Carlo 
Borroméo. 11 tâche d’ailleurs de gagner Don Livio. 
Pour le Roi de Pologne il ne iefoit pas fâché de 
voir fur le Throne ce Cardinal, qui eft le Protecteur 
de fon Royaume, Tout cela lui fait ciperer quel- 
que ebuiè. Ses amis dilènt de lui . 

Dunt dominantur apet , vit y dicam ; ^qttah futurum 
Jmpenwn Romaf Copta mellis erit. 

C’eft-à-dire, fbuhaitez vous de iàvoir , quel fera 
J’Empire de Rome pendant queles Abeilles domine- 
ront? Je vous répondrai, qii’il y aura abondance de 
'Miel. 

Leç Cardinaux Ottoboni, & Albani, l’Abbé Scar- 
lati, & d’autres per Ibnncs qui s’intereflent dans les 
affaires de Barberini , ■ ont Ibuvcnt tenu des Confé- 
rences chez lui , 8c chez la Reine pour cliercher les 
moyens de lui gagner des voix. On a commen- 
cé par faire venir de Genes, de Milan , 8c d’ailleurs 
12, ou 15000 Ecus. On offre des fbmmes conli- 
dcrables aux Cardinaux, qui ont beibjn d’argent, 
pour les engager dans fbn parti. Le Duc de Mode- 
ne fc fait fort d’obtenir le confentement de Vienne 
8c de Paris pour fon cleétion. 

GRE- 
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GREGOIRE BARBARIGO 

- ; É J i ^ V . . 

Koble Venirien nâquit l’ati j6i6. Sc s’en alla avec 
l’Ambaâàdeur de Vénifè au Traité de paix qui fe fit 
a Munfier , où' ayant contraâé une étroite amitié 
avec le Nonce Apoftolique Fabio Chigi , il établit 
les premiers fondemenis de là fortune. Car Chigt 
étant fait Cardinal & cnfuite Pape fous le’nom d’A^- 
lexandre VII, il l’appelfa à Rome, Sc le déclara fbn 
Prélat dotncftique , ua peu apKs Evêque de Berga- 
nte, Sc enfin le y. d’ Avril i66o. Cardinal Sc Evêque 
de Padoué. 

Il eft généralement eftimé Sc tout le mondelelbu- 
haite pour Papé à c^fe de ïà grande bonté , de fa 
dévotion, Sc des autres vertus qu’il pofTede. Dans 
les deux derniers- Conclaves les Cardinaux Zélés ^ 
comme on les appelle , ne voulurent point quitter le 
deflèin qu’ils avoient de le faire Pape , Sc ieur fer- 
meté fut cauie de h lougueur du dernier Conclave- 
11 » cependant toujours témoigne être ' exempt de 
toute ambition r Sc craindre ce que les autres défi- 
rent avec tant d’empref&nient-, - jufques à pleuref 
dans le Conclave, quand il entendit qa'oé travailloit 
avec tant d’application pour le faire Pape; mais ayant 
été rebuté tant de fois dans les derniers Conclaves, il 
n’y a pas apparence qu’il puilTe réiifiir dans un autre 
à l’avenir, Aufli aime-t-il une vie- tranquille Sc é- 
loignée de la Cour de Rome. Il ne s'occupe pref» 
que qu’à la dévotion Sc à faire imprimer toutes for- 
tes de livres. Il dit atmt mieux demeurer pau- 
vre Ei>éque à PtuUué , (fUe de devetür riche Pontife » 
Rome. Ses amis fè datent qu’il pourra bien être ca- 
nonife après fa mort comme S. Charles Borromée, 
Sc S. François de Sales , dont il fuit beaucoup lcr 
maximes. 11 eft d’aillenrs fort fèvere , . lcrupüleux 
à l’excès , lent dansrfes relblutions, ._^Sc pea iverlë. dans 

Fl le* 
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Us affaires du monde. On Içait cependant que dans 
les conjonâures préfentes Rome ne demande pas 
tant un bon & pieux Evêque , qu’un Prince habile 
qui fçache bien gouverner. rj . , 

Les Aûtrichiens j qui llavoienf auflî porté contre 
les créatures d’Altieri & d’Ottoboo» ,- fe refroidirent 
après qu’ils eurent découvert qu’il ayoit écrit au Pa- 
j>e Innocent XU itott oUtgi enftttfcieuce comme 
commun Pere de PEglifi d'enotyer des fithfides non (èu~ 
lement a l’Empereur contre les TtarCf , mais anjp a» 
Roi facefues dethront par. (u Jdtréttques à cauji de la 
Religioit Çatboliffte.^ . 'Iî 



) . 
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Noble Vénitien eft né l’an iéi8, & comme il s‘é« 
toit appliqué dès fa jeunefle à U vie Eccleâaftique r 
Jérôme Gradenigo Patriarche d’AquiléC'le nomma 
pour fon Coadjuteur J & ü Ivn. lucceda peu d’années 
iprès. î! fut . wrulte créé' Oardip^l ;par . Alexandre 
VU. le 7. Mars -1667. à la nomination du &nat do 
Venife & en confideration des.belies qualités qu’ü 
polTede. 11 a beaucoup de jugement, d’experience, 
& de bonheur dans le manîment des affaires. Dans 
le dernier Conclave il a eu beaucoup de voix par le 
moyen du lèu Cardinal Ch^i* Mais les Eijpagnols 
& d’autres lui. furent contéakes à «wfe de fa patrie 
de iès neveux,; -i - ‘i. 

• -i; • • • ,;éî i y. :'u\ ' 'i • 
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Niquit l'an lôjf. Il eft le cadet de fa . famille, la- 
quelle eft affès iUuftre,. en Efpagnc. > Il fe jetta fort 
jeuae fiai» féut Eccldlaftique.,. ièxqaduifft ü 
, ‘ '-!k, bien , 
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bien, qu’il fut bien-tôt dcclaré Coadjuteur du Doyen 
de Tolede , auquel il fucceda dans la fuite. Dans 
cette dignité le Pape Clément IX, le fit Cardinal ic 
29. Novenabre iddp. à la forte rccomroandation de 
la Reine mere du Roi d’Ëlpagae d’aujourd'hui;' Ce 
Cardinal eft capable d’executer de grandes, choies. Il 
efl le Pere des pauvres ^ & leProtcâeur des pavana 
& des gens de bien, Du temps de la ncbellion de 
MclTme il fut envoyé à caulc de Ips talens' extraordi, 
naiics comme Vice-Roy en SiJle, où ill^ût fi bien 
ménager les efprits par &s maniéces agréables, que 
le relie de cette lAe dç®cura fidclle à là Majeftê 
Catholique, laquelle l’euvoya après comme Atnbaf- 
fadeur Extraordinaire à Rome. Cepeopant comme 
l’Archévcchc de Tolede vint à vaquer par la mort 
du Cardinal d’Arragpn , on ne pût s’empêcher hon- 
nêtement de lui donner ce polie confidcrable. il y 
rélide à préfent continuellement , vient fort rarc-r 
ment à Rome à caulè de Ibn grand âge, ôc n’alj[>ifc 
pas à de plus hautes dignïtés. 



CASPARCARPE.GNA 

lire fon origine d’ürbin , mais il eft né à Rome. 
£t ell frere du Comte Carpogna. Il eft créature 
de Clement X. , dont il étoit parent. Ce Pape le fit 
Dacaire , & peu après Cardinal & Vicaire du Pape , 
en con îdefation de la parenté qu’il a avec la famille 
d’Altieri. Ç’eft pour cela que le Cardinal Altieri 
s’intcrelTe fort pour lui , & qu'il a tant fait par fà 
brigue, qu’on lui a donné beaucoup de voix dans le 
dernier Conclave. Il cil fçavant 8c verle dans trt 
aftàires d’Etat, mais haï extrêmement du peuple. 

Il a perdu le vieux Altieri, qui poVtoit lès intérêts. 
Le Jeune n’a pas toute la force , ni toute l’addrellê 
neceû'airs pour conduire une intrigue. . • - ' -• - 

f 4 II 
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Il eft àflfèz brave homme , lavant , 8c verfe dan? 
les afhiires d’Etat. Mais il y a longtemps , que Ir 
peuple de Rome lui a donne l’exclulion. Il a une 
des plus beUes Bibliothèques de Rome, & un Cabi- 
net de Médaillés fort curieux. 

Onlàit, que les François le fâvoriiènt. Lorsqu’ils 
entrèrent dans le Conclave de 1691. on les pria hau- 
tement de ne pas faire Carpegna Pape. Fa/e ci Pa- 
pa , tptel che voUte , m» Carpegm no , per l'amor di 
Dto. 

On craint, que s’il devenoit Pape . le Gouverne- 
ment fereit trop rigoureux , 8c quMl établiroit plu- 
Heurs Impôts nouveaux, pour l’invention defquels il 
a un- talent extraordinaire. Peut être a-il été trop 
fcverc aux Courtifànncs , peuple que l’on croit ne- 
ceilàire à Rome, 8c trop indulgent envers les Juifs. 

Il e(f vrai , que les Cardinaux ne le mettent pas 
fort en peine du cacquet des Romains. Cela ne les 
empêche pas de poulTer leur pointe. Mais ce qui 
porte le plus de préjudice a Carpegna , c’eft que les 
neveux n’ont pas une fort bonne réputation. 

Le Prince de Carpegna , ou de Scavolim cfl: fort 
endetté. 11 a époufé une Françoife , chez, laquelle il 
y a toujours un très grand nombre de joiieurs. Elle 
en tient Academie ouverte. Le Prince Don Livio , 
8c plufîeurs étrangers ’pourroient en dire des nou- 
velles. 

Le Marquis Baldinotti , qui de Marchand cft par- 
venu à ce degré d’honneur , a marie ià hile au fé- 
cond neveu de ce Cardinal. Mais il eft tellement 
ruiné, 8c fes biens font fi fort endettez, que la Con- 
grégation des Barons a fait vendre le Marquilkt, qu’il 
avoit acheté. 

On eft fort perfuade , que fi Carpegna devenoit 
Pape, il voudroit fecourir les neveux , qui en ont fi 
grand, belbin. Cela ne pourroit ic faire fans toucher 
aux Tbrefors de l’Eglife. 

On; 
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Oû lui reproche encore i. Larafiicifa nel frattarcy 
fes maniérés bruiques , 8c ihautaines dans les aiî&ires. 
2. La, facilita di air Ko. ,Gbofe qui n’eft. pas ordi- 
naire aux Ecclefiaftiqües. -Ils donnent de Peau béni- 
te par tout, à la Cour, comme à PEglilè. Ils pro- 
mettent tout , 8c ne font rien. Celui-ci refufe , 8c 
accorde pourtant dans la fuite, ce qu’on-lui deman* 
de. Cependant fe» refus continuels ne- font pas 
agréables; ' 

On lui rc^vods&.p. L'eflorJtûne tiella Daterie.\ U. 
étoit Dataire du temps de Ckmtnt X. 4. la,vendittt 
del Tribunale. On dit , qu’il a voulu mettre des 
Impôts fur les indulgences , 8c que pour de l’argent 
il lâche la bride aux Courtifànnes , 8c fàvoriiè trop- 
les Juifs. On l’appelle pour cela il Piéato de gli_ 
Ebrei, ■ 

CESAR’ d’E- T- R E E S 

Ne doit pas être François félon quelques uns. Il na- 
quit, dit-on, à Rome l’an 1632. lors que fou Père 
le Maréchal d’Etrées y étoit Ambaflàdeur extraordi- 
naire. 

On n’a pas manqué de le mettre fouvcnt fur le 
tapis dans les Conclaves comme étant Romain. Mais 
toutes les tentatives, qu’on a faites à cet égard, ont 
été inutiles^ On n’a jamais voulu tauper à ces pro- 
pofitions. Les Cardinaux le regardent comme F ran- 
Çois, tel qu’il éft en effet, fort avant même dans la* 
confidence du Roi. 

Comme il a aflifté à plufieurs Conclaves , on ne 
peut point douter , qu’il n'y ait acquis une routine,, 
qui manque aux autres. Il y a toujours eu le focreC 
du Roi à l’exclufion de fçs Confrères. 

11 eft d’une mine fort avantageufo, qui marque dè 
l’efprit, 8c de la fierté au befoin. Suivant ce qu’on • 
«n üût, cette mine n’ell; point trompeufe à ces deux- 

f 5. égards. 
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égardst On l’a aflèi remarque durant tous les dé- 
irélez, qu’j] a eus à Soutenir à Rome pour les inté- 
rêts de la Cour de France. 

Le premier déniélé , -qui le fit envoyer à. Rome, . 
fût l’affaire de la Regale. En fuite celle de la fran- 
chifè des Quartiers l’y fit retourner. Son troifiéme; 
voyage fe fit au fiijet de la Hemiere éleétion de Co- 
Wne. Le Pape Innocent XL prit parti -dans ccttci 
afraire contre le Cardinal de Furftemberg en faveur 
du Prince Jofèph Clément de Bavieres.! 'Enfin il 
s’y rendit encore à l’occafion de la Guerre cntaméc ' 
en partie pour cefùjet , ôc en partie pour lesii ManL 
feffes 8 c les I^clarations , qu’on publia au Nom du. 
Roi, qu’on addreflà à ce Cardinal, 8 c que l’on! 
mit au joui* en ce tetnps-là. 

On tombe généralement d’accord, que ce Cardi- 
nal a l’eiprit vif, fort , 8 c pénétrant , qu’il eft iiiê- 
me fort éclairé, rempli dé belles connoiflânees, d’un 
lavoir peu commun dans les belles Lettres , 8 c dans 
les matières de Théologie. Il s’eft 1 èr vi pour cela, 
du célébré Laimoi Doéteur de Sorbonne , qui avoit, 
été Ibn Précepteur , 8 c qu’il a toujours garde auprès 
de lui. Ce Doéteur eft fort connu par la variété , 
par la profonde Doétrine , - 8 c par la hardieflê de les • 
prod unions. 

Ce Prélat a le doublé talent de s’ejiprimer avec, 
beaucoup de jufteffê, d’agrément, 8 c de facilite^ 8 C 
d’écrire avec les mêmes avantages non feulement en: 
François, 8 ; en Italien, mais encore en Latin. 

11 a été fait Cardinal à la nomination, de la feiie , 
Reine de Portugal , dont il étoit proche parent. Il 
l’avoit accompagnée , lors qu’elle y alla trouver le. 
Roi fon Epoux. Il a ménage à cette Gourdes 
rêts, & les affaires de la Couronne de France. 

Il fut en luire envoyé à la Cour de Bavière durant 
1a Guerre de 1672 . pendant h vie de l’Elcétear, 8 e. 
de l’Eleétrice défunts. 11 y, relia pendant deux ans, - 

8 c 
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le reülTit dans fa negotiation. Il porta cette Cour à 
fe tenir dans une fi grande neutralité . qu’elle refulà 
même de donner la quote-part dans l’Armée de l’Em- 
pire malgré les obligations précifes, où elle étoit de^ 
‘le faire par les Rélùltats de la Dicte de Ratisbonae^ 
& par les Députations faitesexpres fur ce iùjetà Mu- 
nich de la part du College Eledtoral. 

Apres le retour de ce Cardinal en France à l’ocça- 
lion du différent, qui furvint avec la Cour de Rome 
dans l’affaire de la Régale , Sa de quelques Brefs, 
qu’innocent XI. lui addFcfla, il fut envoyé à RoJiie, 

, comme étant réputé le plus propre, & le plus capa- 
ble par fa dignité, par Ion efprit , par fon lavoir, 
par là fermeté d’y fogtçnir les Droits de la Cour de 
France , & d’y appuyer au belbin le Duc d’Etrées 
fon frere Ambalfadeur de France à Rome. 

Mais les difpofitions du Pape fe trouvèrent fort 
oppolécs à relâcher quoi que ce put être de Tes pré- 
teniions. 11 arriva même pluiieurs incidens les uns 
for les autres dans cette affaire, comme les dilforcna- 
des Religieulês de Charonne. En fuite la grande 
affaire de la franchilè des Quartiers. Tout cela joint 
cnlèmble ne fervit qu'à aigrir de plus en plus le Pa- 
pe, Sa fes Créatures contre la France. 

Ce Prélat contribua à les augmenter par fa ma- 
nière d'agir. Il paflà même à la. Cour de Rome- 
pour avoir donné lieu à tous ces démêlez par fon’ 
trop d’ardeur, & par la hauteur, avec laquelle il 
agiifoit dans toutes ces affaires. On croit , qu'il 
porté la Cour de France à s’y engager trop avant. 

Aufli ceux , qgi ne peuvent lui refufer le jufte 
éloge d’avoir l’efprit fort éclairé , ferme , 5t entre- 
prenant, d’être même d’une habileté peu commune, 
ne difeonviennent pas . que dans les occa fions ib 
pourroit avoir moins d’ardeur , & de fierté, plus dc- 
Ibuplcflc , Si de ménagement. 

f ■ 
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PIE RR E B. O N Z I 

Eft Iiàlîen- 8 c né à Florence en 1631 . mais il a été- 
naniralifé en France , où il s’eft acquis- de la réputa- 
tion par l’heureux fuccès de trois ambaifades qu’il fit' 
pour le Roi de France. 

Les Frnnfois regardent ce Cardinal comme Papa- 
ble , par ce qu’il eft Florentin', 8 c qu’il a été élevé: 
au Cardinalat à la nomination de Pologne. Le Pere 
Nitard Jefiiite Gonfeffèur de la Reine Mere d’Efpa- 
gne demanda un Chapeau pour l’Eipagne.lors qu’on- 
fit Cardinal. Mais il fè contenta, qu'on le- 
lui promit, 8 c attendit patiemment le temps de fà- 
pro motion. 

Ce Cardinal eft un des plus civils, 8 c des plus ho- 
nêtes hommes , qui fè trouvent. 

Les Proteftans trouveroient en lui un autre /««v- 
eent XI. Il les a traitez fort.doucementien France 
depuis la révolution , qui y eft arrivée à l’c'gard de 
la Religion. Pendant la demiere Guerre il ne les a 
pas forcez d’aller à la Melîè. 11 eft obligé préfèntc- 
jnent'de fe conformer auxOrdres-delaCour. Quand 
il en reçoit de rigoureux contre ces pauvres gens, il 
témoigne J- qu’il en eft touché.' Il' tâche même de 
les addoueir. Sa<Maitre(Iè a été autrefois de la Re-: 
ligion. 

11 a fait paroître don habileté dans les AmbalfiideS'' 
deVeniie, de Florence, 8 c de Pologne. Unepreu- 
ve éclattante de fon efprit, c’eft, qu’il a obtenu des- 
dignitez fort éminentes en France..' Il a été grand 
Aumônier de la feiie Reine. Préfentement il eft: 
Archevêque de Narbonne, 8 c en cette qualité Prefi- 
dent né des Etats de Languedoc. On prend grand: 
foin 'à la 'Cour* de ménager ces Etats , 8 c l’on n’en . 
confie le loin qu’à un habile homme. 

La grande confiance , que le Roi prend en lui, 

fait 
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. fût que les autres puiflânees n’y en peuvent point 
prendre- Ceft ce qui l’erapiêché de prétendre au; 
Pontificat. Ô’ ailleurs il cft déjà vieux, & calîc. Il 
t eu deux attaques d’Apopkxie. 

Il fuit l’exemple de la Cour , & fe fait devôt 
mefùre , qu’il avance en » & qu’il fenf appro- 
cher l’heure fatale. On fait, qu’aùtrefois il préf©* 
roit les belles aflêmblées aux dévotions de l’Eglifè- 
Ge qu’il y auroit de commode en lui» c’eft qu'il ne 
garderoit pas longtemps le Pontificat. Ce feroit uni 
Depofiritm comme on parle. On pourroit l’appelier 
tm Pape ad Intérim. 

VINCENT-MARIE DES URSINS 



Duc de Gravione eft né à Naples en- 1650.' Il cédai' 
le droit d’aineffe à Ion frère , 8c fè fit Religieux de; 
S. Dominique, lors que fon frere époufa la fœur de 
Don Gafpar Altieri. Il fut fait Cardinal le 21. Fé- 
vrier 1673. malgré lui, parce qu’il n’eftime pas les 
dignités de ce monde } il n’aime qu’une vie retirée 
4 c' eft iàns ambition. Il étoit Evêque de Benevent 
mais depuis que le tremblement de terre a tout-à-. 
fait ruiné cette ville , .il rélide à Fayence, où U édi- 
fie fort fon troupeau. ' 

Après la mort de Clément X. fort Promoteur il^ 
fut caufè dans le Conclave, que 16. Cardinaux firent 
avec lui une nouvelle Faâion nommée dei Zelanti. 
Les partilàns de cette Faéiion fe font obligés de n’é- 
lever aucun Cardinal au Pontificat , qui ne fut juge 
le plus digne de tout le Sacré College , fans aucun 
autre égard . mondain , ou ‘fans aucun autre intérêt- 
que celui de la gloire de Dieu , ôc du. bien -de ion 
Egliiè. C’eft cette Faéiion , qui dans le dernier 
Conclave voulut par force qu’on élût Barbarigo a» 
préjudice de tant d’autres, qui en étoient aufli dig'ï 
nés que lui. . . 
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Gentilhomme Florentio nâquit l’an 1637. & fe 
connoître à Rome par Je négoce de la banque que lès 
parens y ont toujours exercé avec beaucoup de luc- 
cès. Sun oncle étant fait Archevêque de Florence 
perfuada celui ci de le faire Ecclefiaftiquc , & com- 
me Ibnpercavoit fort fidclement adminiftré pendant' 
plutieurs années les revenus de la Chambre Apofiuli- 
que, le l’apc Clement X. l’envoya, en conlîdcration 
des bons lcrvices de Ibn pere , Nonce en Pologne à 
l'éledJion du Roi , afin de le rendre plus capable de 
manier les affaires politiques. De là il s'en alla à la 
Cour de Vienne revêtu du caraéàere de Nonce ex- 
traordinaire. Etant retourné à Rome avec beaucoup 
de làtisfàéUon de la part de S. S. il fut fait Secrétai- 
re d’Etat , & reçût le chapeau le 11. d’Août 1673. 
avec l’Archévêche de Florence. Il dépend tout-à- 
fâit du Cardinal Altieri , mais comme il eft fort in- 
conflant , mal làiu , & irregulwr dans Ibn procédé, 
il n’y a point d’apparence qu’il ait d’autre avance- 
ment à efpcrer. ^ ' 

.Son frere le Marquis Kerli grand banquier à Ro-- 
me fournilloit à la maifbn Altieri l’argent , dont ellfr 
avoit befbin.' Il devint par là Maître des Polies, &■ 
Threforier de la Chambre Apoflolique. 

Ce Cardinal avoit autrefois quelque raïon d’elpe- 
rance pour le Pontificat. Mais par ce quelbo Frere 
a fait banqueroute de quelques Millions' à la Cham^ 
bre, on ne parle pas beaucoup de lui. On a remar>- 
qué aufifi . qu’il ell devenu fi bizarre, & de fi mau- 
yaiie humeur, qu’il change tous les jours de dôme.- 
Aiques. Il a été oblige de quitter l’Archevêché dc- 
Fiorcnce , par ce qu'il s’eft brouillé avec le Grandi ■ 
Duc. 




r 
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G A LEÂ'S S Ë M^À/r E S C 0, T. T I 

'1 ^ ' < ' 

Proteâeur des Benrdiâios de la ‘Congrégation du. 
Mont-CalTm , eil d’une des plus illuftres familles dC' 
Rome t 6c parent de celle des Capizuccbi illudres 
par leur noblede 6c par- leurs exploits de guerre. Il 
a fait connoître ion {Ravoir ,^ià vigilance , là pieté, 
fk jullice 6c fbn adrellê en plubeurs changes , Non.' 
eiatures 6c. Çongcegations.- Lors qu’il fut Adeffeur 
du S. Office, le Pape Clcment X. le nomma à la 
Nenciatuve d’Ef^gne, pendant laquelle- il fut fait 
Cardinal à la recommandation du Roi Catholique. 
On l’a toujours trouvé équitable, grand Jurifconful- 
te, incorruptible, 8c doué de beaucoup d’autres bel- 
les qualités dignes du Pontibeat. 11 n’a que des pa- 
rens fort -éloignés 8c très-riches à Rome', fi bien 
qu’il a beaucoup de créatures dans le Conclave , 8c 
étant Pape'un jour, ii n’auroit pas bclbin de toucher 
aux thrélbrs de l’Eglife, Le Cardinal Altieri , les 
Aûtrichiecs & les Zélés l’cftimcnt ôc le fouhaitent , 
parce qu’il a beaucoup de biens dans les Etats du Roi 
d’Ei'pagne. Mais d’autres lui fopt contraires , parce 
qu’il cft U'op rigoureux , fier 6c prelque inaccefii. 
blc. ' • • . 

Ce Cardinal eft un .petit homme agréable , dont 
la mine efi fort revenante, 6c l’humeur fort gaie. Il 
a naturellement bien de i’éfprit , 6c bcaucoqp d'ex> 
pericncc dans les afiâires. 

11 a pafie par toutes le$ Charges. On conte beau, 
coup fur fes avis dans les Congrégations. 11 a enco. 
xe d’autres bennes quali tcz , qui lui donnent lieu, 
d’efpcrcr de monter fur le Thrône. 

Premièrement il efi; Romain. Le peuple Ibuhaite 
toujours, qu’on choififie un Prélat de. la ville. C’eft, 
qu’il croit ; qu’il aura de l’aflc£HoD pour, là Patrie, 
& que ce qu'il donaeroit à des neveux, rçfieroitdaus 

les 
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les Etats du Pape. Il a une fort grande connqif&aee' 
de l’Etat, & du Gouvernement d^èRome. * •• •' ' 

2 . Il a peu de parens , qui ibnt tous riches. Ce\ 
fût par là , que PîgnatelU fut préféré à beaucoup* 
d’autres. • ■ 

•Tout ce qui pourroit s^oppolèr à fon élevatioâ>- 
c’en , que les François craignent , qu’il ne Ibit trop 
porté pour l’Efpagne', où il a été Nonce. Mais- l»f^ 
conicquence n’en vaut rien. Innocent XII. avoitété 
Nonce à Vienne. 11 étoit pourtant favorable à la» 
France. ' ’ ’ j .. t. . 

Ils fc fbuviennent, que lors qti’il frit Nonce en- 
Pologne , il brigua fortement pour le feu Duc de 
Lorraine, Il contrequarra , autant qu’il pût, la Fa- 
élion de la France, qui travailloit pour un Prince de- 
fon Sang, & qui-fè déclara enfin pour Sobiesky, le* 
quel fut élu. On le fbuvient de tout dans cés fones- 
d’occafions. 

Il court cependant un bruit , que les Cardinaux' 
François lui ont offert de conlèntir à fon éleâion , 
s’il vouloit auparavant, ligner le Traité départage 
de la SuccefTion d’Efpagne. C’eft, qu’ils voyoient,. 
que dans le Conclave prclque tout le Monde le dé- 
claroit pour Marefeotti. Ils ont- même écrit à la 
Cour de France pbur favoir les intentions du Roi , 8c 
comment ils le comporteront , fixe Cardinal refuie 
d’entrer dans cet engagement , 8c que cependant 
Pon continue de briguer pour lui. < 

On apprend par les nouvelles publiques , qu’il n’a- 
point voulu conlèntir aux propofitions , qui lui ont 
été faites fur ce lujet , 8c que cela lui a fait donner 
l’exclufion par la France. Cependant le changement- 
arrivé dans cette a^irc par la mort, 8c par le Te* 
llament du Rold’Elpagae pourra bien faire prendre 
d’autres mefures. * * 

11 a eu un grand Procès avec fa parente la DoUai-- 
ricrc Ru^oti bcur du Cardinal Ricbt, C’ell pour- 
quoi* 
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quoi entre les obllàcles on a mis la Lite colla Rufpolf 
pour, le premier. 

Le fécond eft la fiventa netle Lege , fa lë verité 
dans l’obièrvation des Loix. 

Le 3. U troppo rigore nel gitalicare , la rigueur de 
•fes jugemens. 

Ce 4. mal affeSlo ai Venetiani , fà mauvaiic dif- 
pofition pour la Republique de Venilè. 

Le ÿ. JJefilufva délia Francia f l’exclufivc de la • 
France. 

Le 6. L’eflinafione nel rejolvsre , fon obfHnation à 
relbudre les affaires. 

Et le 7. Il non poterfène fdare, qu’on ne peut pas- 
fe fier abfblument à lui. 

Le fécond , & le troifiéme fe difènt , par ce qu’il 
eil grand Jurisconfùlte , Juge intégré , & Magiftrat 
incorruptible, qui va droit en toutes ebofes. 

, Le Cardinal Ottohoni a porté i'cs interets dans le 
dernier Conclave comme étant Créature d^Âlùeri. 
Cependant on voit par le quatrième obftacle, qu’il 
ne doit pas être aimé à Vénife. Mais les Vénitiens 
n’ont point de Faftion particulière dans le Conclave, 
& par confequent ils ne font pas fort en état de nui- 
re à ton élévation. 

Le 6. veut dire, qu’il eft fort entier dans fes opi- 
nions, & peu docile. On dir, que quand il eft unc^ 
fois prévenu en bien , ou en mal , on ne peut du 
tout point cfpercr de l’cn fiiire revenir. Mais c’eft 
peut être une prévention même en ceux qui en ju- 
gent aitili , au moins s’il en faut juger par les appa- 
rences. Car apres tout il a l’éxtcrieur fort doux, & 
fèmble avoir l’humeur flexible. 

Le 7. veut dire, que les Elpignols mêmes ne fe' 
fient pas trop en lui , depuis qu'ils ont vû , que pen- 
dant le Régné d'innocent XII. il a tâché de fe met- 
tre bien avec la Faflion Françoife. 

On voit par ces vers Latins de Paiquin, qui 
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parle mal prcfque de tout le monde , combien il eft 
ellime. 

Es mare vir/ufum, merito Marfcoite vocar/s, 

Necfal in cerebro dcfcit ij>Jè Scoti. 

Si Zephyri afpirant , vertent bue Carbajà Patres. 

Namciue haud indignum efi bec Mare rete Pétri. , 

Ce cjui veut dire, que le Cardinal Marejeotti c(t 
véritablement une Mer de vertus, 8c qu’il a la tête 
^fage, 8c prudente. Que fi les Vens foufflent favo- 
rablement , tous Cardinaux iront à lui à pleines 
voiles , 8c qu’en effet cette Mer eft digne du filet de 
S. Pierre. On fait allulion dans ces vers à fon Nom 
de Marejeetti. 

' FABRICE SPADA 

NIquit à Rome l’an 1644. d’une très noble famiHe, 
qui a donné plufieurs Cardinaux , entre Iciqucls le 
derriier nommé de S. Sufànne a été le plus eftimé 8c 
le plus confiderable. Ce fut lui qui donna à S. E. 
pendant û jeunefle upe très-bonne éducation, 8c qui 
lui fournit toutes les bonnes inftruélions politiques, 

^ «urci Iç::.j>çnq in^?ijaiçlldviÇQHYérnçiiKnr , dont 
il fb fert fi' bien préientement. Etant encore Piélat, 
il les avoit déjà hcurcufcmcnt fuivies en plufieurs em- 
. plois de cette cour j le Pape Clement X. voyant fa 
capacité l’envoya en qualité de Nonce en France, Sc 
en le rappdlan: il le fit Cardinal le ay. Mai i 6yy II 
eff foit vif 8c affaole, d’une humeur flatcule 8c infî- 
nuante, 8c a des manières foit ouvertes 8c enjouées. 
Etant parent 8c créature de la maifbn d’Altieri , le 
Cardinal de ce nom la lui a procuré de là Sainteté 
régnante la charge de premier Min;ffre d’Etat. S. S. 
offroit au Cardinal Alticri cette dignité pour les bons- 
lervices qu'il lui avoit rendus au Conclave, mais afin 
de ne pas préjudicier à fes prétenfions il a mieux ai- 
mé en voir foa coufin revêtu, parce qu’il obtient par 

fon 
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fon moyen de S. S. tout ce qu’il fouhaite pour les 
fîens auffibien que pour les François j & parce que le 
Cardinal Spada les fiavorife ailes ouvertement en tout 
ce qu’il peut, les Autrichiens s’en pourroient vanger 
un jour. 

PHILIPPE-THOMAS DE NORTFOLCK 



Frère du Duc de Nortfolck efl: né Pan i6yi. d’une 
des plus illuftres familles d’Angleterre. Après avoir 
bien étudié, il fe fit Dominicain dans la fleur de fon 
âge , & fut ehfuite Confeflêur de la feue Reine Douai- 
rière d’Angleterre. 11 a beaucoup fbuflert dans cette 
charge à caufe du grand télé qu’il a toujours témoi- 
gné pour l’avancement de la ‘Religion Catholique 
dans cette Ifle. C’eft pour cela que Clement X, l’a 
enfin fait Cardinal à l’inftance reïterée de cette Rei- 
ne. S. E.réfide àpréfènt à Rome comme Proteéleur 
de la nation Angloife, 8c comme Archiprêtre de S. 
Marie Majeure. 11 paroit dévot, débonnaire , 8c Iça- 
vant , 8c dépend entièrement du Cardinal Altieri. 
jfftrc.C 11 s UaCcrd.t%l lui.c 1 ». 
que 8c pour le rétabliflcment du Roi Jacques , le Roil 
de France l’a recommandé au dernier Conclave, bù 
il eut aufli beaucoup de voix. Mais ceux du parti 
Elpagnol difènt qu’il n’a pas. allés d’expericncc dans, 
les alisfires d’Etat 8c qu’il aime un peu à boire. * 



JEROME .CASANATTE 



Naquit à Naples l’an léii-, d’ün Cavalier Efpagnol. 
Il s’efl exercé à Rome dès fa jeuneffe à toutes fortes 
de belles fciences. Il excelle principalement dans 
l’Hiftoire Ecclcfiaftiquc , dans le Droit Canon, dans 
les Conciles 8c dans la Littérature. 11 eif enfin entré 

dans 

- Il mourut le ij.yuin en iC^^. h l'âge de 
Xjÿ’ /uf enterré à lu AJtneri e . 
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dans le Sacré College après avoir glorieufèmcntpafl'c 
par toutes les dignités de la cour Romaine* Le Pape 
Clement X. ayant remarqué dans plufieurs Congréga- 
tions, fiirtout dans celle du S. Office, que Monllgnor 
Cafànatta, qui en étoit AflclTeur, pofledoit des qua- 
lités peu communes, une grande frience, & une ca- 
pacité conlbmmée en toutes fortesd’affàires, lui don- 
na le chapeau le 12. Juin 1673. Quoiqu’il {bit Na- 
politain, là profonde érudition, fa finccrité, là dou- 
ceur , fon delînterellêmcnt 8c fon grand mérité le 
rendent digne de la Tiare. Les Efpagnols l’eftiment 
& le louhaitent beaucoup. Les Franjçois ne lui font pas 
contraires, à caufe de la capacité. Ils fçavent cepen- 
. dant qu'il panche un peu vers le Janlenifme , 8c ils 
dilènt qu’il a défendu dans une Congrégation 
faganda fde avec beaucoup de franchife les procedu- 
res du Pape Innocent XI. contre la France. Néan- 
moins quand le Cardinal Alticri verra Tes propres 
clperances pour le Pontificat perdues, il tâchera d’y 
élever ce Cardinal comme la créature 8c comme un 
iùjet eûimé de tout le monde- 

Les créatnresdu Pape IN NO CE NT XI. 
lesfuel créa dans fa première promotion 
16. Cardinaux ^ dans ta fecon^^ 
de 17. dont ceux qui fuivene 
font encore en vie, ' 

JEAN'.BAPTISTl^ SPTNOLA* 

Naquit en 1644. & origine d’une très-il- 

luftre famille de Genes. Etant venu à Rome avec 
beaucoup d’argent il y acheta de certaines chargés , 
k le mit en Prélature. Comme il s’acquittoit heu- 
rculcmcHt de fes devoirs, 8c donnoit toutes fortes de 
* • làtis^ 
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&tisfââion à ceux qui lui avoient confié quelque em- 
ploi, le Pape Clement X. le jugea le plus capable de 
tous pour le Gouvernement de Rome. Il fut mis à 
la place de Monfignqr Bevilacqua, qui s’en alla com- 
me Nonce à Nimegue. Innocent XL ne lui confir- 
ma pas feulement la même charge, mais le fit aulH 
Cardinal Je i. Sept. i68 1, avec le nom de S. Cecili»% 
Et c’en ainfi qü’on l’a appelle ordinairement pour le 
diftiuguer du reu Cardinal Jules Spinolà fon fiwe,qui 
étoit Évêque de Luques. 

Prefentement ce Nom le diftîngue du Cardinal dé 
même Nom Camerlingue de la S. Eglifè, quiapour 
titre de Sr. Cefàire, ou de St. Celàrée. 

C’eft ujî grand, 8c habile Politique, qui a vieilli 
dans la pratique des affaires d'Etat, 8c de Juftice cri- 
minelle. Il à été Gouverneur de Rome pendant Ici- 
ze ans. S’il, a amaffé du bien dans’ cette Charge, 
il.s’eû fiut d’ailleurs un grand nombre d’ennemis. Ce- 
la ne peut point manquer d’arriver. 

Il a eû Ibuvent affaire avec les principaux de Ro- 
me. Cette juril'diélion criminelle s’étend indifférem- 
ment fur toutes fortes de perfbnnes dans la Ville. Il 
çut de terribles prifcsavec tous les Ambaffàdeurs, lors 
qu’il fût queJlion d’abolir la Franchife des Quartiers. 
Cela lui a attiré la haine generale de tout le Monde. 

Les plaifirs , qu’il a goûtez trop abondamment 
dans fà jeuncirc, font caufès des maladies, dont il efl 
travaille. On difoit de lui, que fludiai^iu Ibuma* 
ni ta, chi la Phjlofiphta, qu’il étudioit plus en huma- 
nité, qu|en Philofophie. Il a prefque perdu la vue, 
8c eft fort goutteux. 

Le Pape Innocent XI. fè repofbit entièrement fur 
lui , ôc il exerçoir dans la ville jus \)ita Cÿ necis félon 
l'on bon plaifir 8cc. Il quitta cette charge pénible 
l’an 1691. pour vivre enfin à fbimême plus paifible- 
ment,8c fon neveu Monfignor Spinola , qui fuit beau- 
coup fes avis, l’exerce jufques ici avec fucccs. • 

F R A N- 
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FRANÇOIS B U O N V i S I ■ ' 

• ' - » -V 

Nâquit en MS30. d’une très coûfiderable famille de 
Luques. D’abord qu’il iè fut rendu à Rome, il euf- 
de l’emploi par l'on grand m^itê 8c par le crédit de 
ion oncle,, Cardinal 8c créature du Pape Alexandre’ 
y, II. Il fut, envoyé par Clément X. comme Nonce 
à Cologne 8c enfuite à Vienne, où il demeura en cet- 
te qualitç- iii ans entiers. II a eu le loilir de pren- 
dre une parfaite connoiHânce des affaires d’Allema- 
gne. L’Empereur & toute fa cour ont toujours fait 
grand cas de lui à caulè de fa grande prudence. 11 a 
alîifté là Maj. Impériale avec beaucoup de 2,élc 8c 
d’attacbement pendant le liège de Vienne & pendant 
la continuation de la guerre Contre les Turcs. Le 
Pape Innocent Xl.,lc'rit Çàrdinal'le i.Sept. i68t. à 
la recommandation de l Empefeur'Sc en recômpenlc 
des bons Itrvices qu'il avoit rendus pendant cette 
Nonciature. Il eff fort adroit dans le maniment des 
affaires , 8c d’un abord doux 8c infinuant. Il a beau- 
coup d’amis dans le Sacré College , fur- tout dans 
la faéfion des / élés. Celle de la maifen d’Aûrriche 
le Ibuhaitc fort, excepté* le Cardinal de Medicis.qui 
craint, à ce qu’on dit, que Biionvili étant Pape ne 
protégé trop fa patrie dans quelque différend qu’elle 
aâvec le G^^d-Duc fon frefe, * 

SAVE MELLINI 

Naquît l’an idff. d’une noble famille de Roq^e, la- 
quelle a douné quelques Cardinaux 8c autres perlbn- 
ncs célébrés tant pour la robbe que pour l’épée. E- 
tant Prélat 8c Evêque de Ceiàrée , le Pape Clement 

• X, 

Tl prétend être Grand-Duc de Tojeane^ (ÿ* la Re~ 
fublujue de Lutjues ne le veut recennoUre que pour 
Grand-Duc en Tejeane, 
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X. l’envoya comme Nonce en Efpagne, où il eut 
quelque démêlé avec les Minîllres d’Etat à caufe de 
l’immunité Ecclelîafliqiie. Mais il fçût ü bien tem- 
porifèr & ménager li adroitement les afiàircs , qu’il j 

làuva la réputation du Siège Apolloiique , & fc re** jl 

mit dans la bienveillance de la cour d’Eipagne. Le 
Pape Innocent XI. faiiânt réflexion lûr là conduite ij 

làge, lui donna le chapeau le i. Sept. K^Si.avecl’E- | 

veche d’LJrbin. 11 le conlùltoit fort Ibuvent dans les p 

affaires qui ibnt du Droit Canon: car c’eft à l’étude ’j 

des loix & des canons qu’il s’eff le plus attaché, me- J 

me il en a fait uniquement fon étude. Comme il r 

cft jeune , il n’aipire point encore à une dignité plus j 

•eminentc que celle de Cardinal. j' 

URBAINSACCH'ETTI 

j 

Ndquit l'an 1651. d’une noble famille Florentine na- * 

turalilee à Rome. Quelques-uns de les ancêtres ont '!• 

été honorés des plus grandes dignités militaires en ré- i 

corapcnlè des bons lerviccs qu'ils ont rendus au S. 

Siège, Urbain VIII. voulut honorer davantage cet- 
te famille & créa Cardinal Jules Sacchetti, qui étoit 
un homme de grand mérite. Les Barberins & la (a- i 

élion d’Eipagne tâchèrent dans deux Conclaves de 
fuite avec tout l’cmpreflèment poflible de le faire Pa- 
pe , mais ils ne purent y rcüflîr. C’eft par ce Car- 
dinal que celui-ci. qui eftfon neveu, a été élevé, & 
c’eft de lui qu’il a fi bien appris le manîment des af- ! 

faires du monde. Cette inftruâion l’a rendu capa- ' 

ble de réiiffir, comme il a fait, dans routes les char- 
ges qu’il a exercées. Enfin lorfqu’il étoit Auditeur 
de la Chambre , le Pape Innocent XI. le fit Cardi- 
nal. Comme il eft encore jeune , cette dignité lui 
doit fuffire jufqu’à ce qu’il foit plus avancé en âge, 

B E- 
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BENOIT PANFILE 
Frere du Prince PanBie, & arriéré- neveu d’innocent 
X. naquit à Rome en 1.65-4. Innocent XI. en confi- 
.deration de fbn Promoteur & comme fa créature 
voulut rendre à ce Prince le chapeau qu’il en avoit 
reçu. Ceft ainfi que les Papes agilTent ordinairement 
avec les familles dont ils tirent leur fortune, en fai- 
lânt Cardinal quelqu’un de la maifbn du. Pape, par 
qui le Pontifé régnant a été promû au Cardinalat. 

S. E., a des fèntimens magnifiques Scgenereux,un 
véritable air de Prince , & beaucoup de mérite. Quand 
il fera plus vieux , fes amis pourront lui procurer un 
jour de plus grandes dignités. Il a été Légat de Bo- 
logne, ou il s’efl fait plus eftimer de laNoblefTeaufli* 
■ bien que du peuple que fon prédeceflèur le Cardinal 
Negroni, par les chafl'es, les comédies, les concerts, 
les reftins & fês maniérés engageantes & liberales. Le 
Cardinal Durazzo vient de luilûcceder dans cette Lé- 
gation. * 

* DiWs cette fromotion de \6. Cardinaux , dont nous 
axions parlé y il y en eut deux y Jf avoir Flamine Tajade 
sienne , Michel Ange Ricci de Rome , qui Jtrent 
iplus de deux mois une grande rififlence k accepter cette 
dignité. Ils obéirent enjtn à l'ordre exprès de S. S, mats 
ils font morts peu de temps après. \ 

Les Cardinaux de la fécondé promotion faU 
te par U Pape INNOCENT XI. le 

jour fuivanty qui fut le 2 . Septembre i626. 
Jour remarquable par la prife de Bu- 
de y fur lequel on fit ce Di/lique : 

Prima dtes primam , peperitque fecunda fictmdatn 
Fortunam Patrum. Buda coronat opus. 

J A C Q^ü ES DE ANGELIS 
nâquit l’an 1612. Il eft d’une bonne nobleiredePifc, 

6c 
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& a eu de la peine à fe procurer des charges à la 
Cour de Rome. Le Pape Alejfàndre VII. le fit en- 
fin Vice.gcrent du Cardinal Vicaire à Rome , jut 
ques à ce qu’innocent XI, le créa Cardinal en re- 
compenfe de fès fervices. On lui a donné plufieurs 
fuffrages au dernier Conclave , parce qu’il eft déjà 
fort âgé , 8c confeientieux. Il a peu de parens , il 
aflîfte les pauvres avec beaucoup d’empreflement , 8c 
n’ell d’aucune Fadion. On le croid d’ailleurs mé- 
nager 8c un peu opiniâtre. , 

Falquin dit fur îbh fujet î Àngeli circumflant filio, 
non jettent in eo, qu'un Poljfheme ou borgne, com^ 
me tl efi , ne fuffiroit pas aux Joins (jf aux veilles que 
le Pontificat demande ; qu'il faudrait préjèntement plti~ 
tôt un Argus pour conduire fûrement la barque de l'E- 
glijè parmi tant de dangers CS" dans un temps fi tem- 
pêtueux, 

• \ 

HORACE PALLAVICINI 

Neveu du Cardinal Sforce Pallavicini , qui a écrit 
l’hiftoire du Concile de Trente contre FraPaoloSarm 
iflii l’an 1633 . t^’une des plus florilîàntes fa- 
milles de Genes. 11 a pafle par divers emplois avant 
que de recevoir le chapeau. Innocent XI. le fit E- 
vêque d’Epfacfe- 8c l’envoya en qualité de Nonce 
à la Cour de Pologne", où il rendit de bons fervices 

à ce 

* Qmnd les Papes emojent des Nonces ils les fiant 
auparavant Evêques ou Archevêques , pom' la plupart 
iN PARTIBUS INFIDELIUM. Ce font des titret 
fans rentes , mais qui Jèrvent pour les qualifier à faire 
les fondions d'Evêque , CS" honneur à leur 

caractère . Mais aujfi-tôt qu'ils jont de retour i N cu- 
ria, les Papes recompenjent leurs peines du chapeau , 
4e quelque bon Evêché qui vient à vaquer IN 
TERRIS EcCLSSIÆ. 

Tom, II, G 
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à ce Royaume aufli-bien qu’à toute la Chrétienté 
pendant la guerre eontre les Turcs. . . Le Pape con- 
tent de là prudente conduite le fît Cardinal. Il en- 
tend fort oien les affaires d’Etat , il eft fort magnifi- 
que & généreux. & parent de la famille de Chigi & 

, de celle de Rofpigliofù Le Pape d’aujourd’hui Sc 
les François l’efHment beaucoup, & il pourroit bien 
faire avec le temps plus grande fortune , à moins 
que fa patrie ne lui foit nuifible. 

MARCEL DURAZZO 

Eft né Gentilhomme Génois en Etant Arche- 
vêque de Chalcedoine, Innocent XL l’envoya com- 
me Nonce en Efpagne, pour y relever Mr. Mellini, 
8c le créa enfliite Cardinal avec tous les autres Non- 
ces. Il poflède de grandes qualités , & il a heureu- 
fcment expédié les affaires qui lui ont été commiiês-. 
Il eff Evêque de Carpentras en France & Légat à 
Bologne. Les François le favorifent, mais fa patrie 
pourroit lui cauièr quelque obffacle, 

MARC-ANTOINÊ BARBARIGO 

Noble Vénitien , 8c frere du Cardinal du même 
nom , eft né 1 ^ 1641. Innocent XI. le déclara Ar- 
chevêque de Corfou , où il a vécu dans une ver- 
tu exemplaire au grand contentement des habitans 
de cette Ifle, Mais dans le temps de la guerre con- 
tre les 1 urcs , ayant à faire avec le Général Morofi- 
qi . qui ne refpcéloit pas beaucoup l’immunité Ec- 
cleiîaüique , il eut plufîeurs adverfités , & tomba 
dans la dilgrace de ce Général , parce qu’il vouloir 
comme bon Pafleur défendre avec zélé les droits de 
fon Egli/è. Tl fÜt enfin obligé de fiiccomber à tou- 
tes les vexations qui lui furent faites fur ce fujet par 
Morofîni , Sc de quitter fuD Eglife. U en fit les 

plain- 
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plaintes 8c s’adreUà pour cela au tribunal de Rome. 
Innocent XI. ayant compalHon de lui . lui alTigna 
ad intérim une demeure dans la Cbancelerie 8c le fit 
Cardinal peu après 8c Evêoue de Monte* fialcone. 
Depuis il n’a pas fait parler beaucoup de lui. Il ai> 
nie fort la retraite , 8c comme il ne s’attache qu’à la 
dévotion, 8c à mener une vie de Philofophe, on de 
le croit pas trop propre au gouvernement des cho- 
ies du monde. <^and il vient à Rome, il demeure 
au Palais de S. Marc, qui appartient à la République 
de Vcnilc. 

CHARLES CÏCERI 

Gentilhomme de Corne naquit l'an lôSl. Il ^tent 
parent 8c ami familier du Pape Innocent XI. qui eu 
cette confideration , 8c parce qu’il le connoiflbit 
homme de probité, lui donna l’Evêché de leur com- 
mune patrie , où il mene une vie fort exemplaire. 
On ne l’a gueres veu à Rome. Il n’y eft venu que 
pour recevoir le chapeau 8c enfiiite pour alHlter aux 
deux derniers Conclaves , 8c au couronnement de 
ceux qui y ont été élus. 

Le Sacré College l’cftime beaucoup, 8c lui donna 
bien des voix au dernier Conclave. Mais les François 
dilênt, 4 jue fin régné neft pas de ce ttionde , 0* qu'il 
efi affei, bon EvJque , mais qu’il ne firoit fat caftd/lê 
de gouverner comme Pape, Ils craignent , que s’il 
obtenoit cette dignité, il ne fiiivit les traces defoa 
Promoteur Sc ne reprit à fon lèrvice tous les Mini- 
ftres 8c Officiers de, ce Pape lefcjuels ils croyent être 
nial-intentionnez pour.la France. * 

LEOPOLD BARON DE COLLONITSCH 

£fl né en Allemagne d’un perc Luthérien l’an idja» 

• G X 11 

* Il eft mort dans fia Evêché le i8. Juillet 1694, 




14S ' Hiftoirc du Pape 

Il fe fit Catholique dans là jeunelTe 8c embranâ l’E- 
tat Ecclefiaftique après avoir bien étudie fous la di- 
reâion des P. P. Jefuites. Dès qu’il eut quelque 

f >ouvoir à la Cour de Vienne, il entra fort avant dans 
e defiein de convertir les Proteilans à la Religion 
Catholique. Les Hongrois fè plaignent en particu- 
lier d’en avoir été horriblement perfecutés , de Ibrtc 
qu’ils l’ont en une extrême horreur. Il jeft' certain 
même que fbn zélé à détruire les Proteilans lui a 
fait des ennemis juÜques dans la Cour de l’Empe- 
reur. Mais il lie femble pas que tout cela le touche 
beaucoup. Il dit Ce fini ooligé en confcience d’ex- 
tirper en Hongrie l'hèrtfe , puifqu'tm de fis ancêtres n 
été afiirL malheureux pour planter. On dit qu’il 
s’eft quelquefois mis à Vienne aux portes des Eglilés 
pour faire lui-même des colleéles pour les nouveaux 
Convertis. 

L*Empcreur lui a donne l’Evêché de Neuilat en 
Autriche 8c le nomma pour le Cardinalat, qui lui 
fut conféré par Innocent XI. après la mort duquel 
il vint pour la première fois à Rome. Il reçût le 
chapeau des mains d’Alexandre VIII. 8c s’en retour- 
na en Allemagne. H ' revint enfuite à Rome pour 
;iffifter.à-r6leéiion du Pape Innocent XII. Onatoû- 
jou^^^ remarqué, en lui beaucoup de prudence & un 
très-gr^nd zèle pour l’intérêt de la maiibn d’Autri- 
che & popr l’accroiflêment de la Religion Catholi- 
que. ' C’cû pour cela qu’il eft fi bien dans l’elprit de 
rEm.pereùf, 8c qu’il lui a donné depuis peu l’Arche- 
vêché de Colozza , 8c l’Adminiftration de l’Evêché 
de Raab en Hongrie, lleft Prieurdel’OrdredeS. Jean 
de Jerulàlera , premier Gouverneur de la Hongrie, 
8c Conlèiller d’Etat. II a plufieurs Commanderics 
8c beaucoup d’autres emplois 8c bénéfices. Il a quitte 
depuis peu la charge dePréfident de la Chambre des 

Comptes de S, M. Impériale. • . 

» *' 

ETIEN- 
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ETIENNE LE CAM ü S 

Evêque 8c Prince de Grenoble eft né Pan 1641. d’u- 
ne très-bonne famille de la Robbe en France. Son 
perc étoit Confeiller d’Etat , & deux de lès freres 
font , l’un premier Prélident de la Cour des Aides à 
Paris , 8c l’autre Lieutenant Civil. Le Pape Inno- 
cent XI. l’a honoré de la dignité de Cardinal à la 
recommandation du Cardinal Grimaldi làns la parti- 
cipation de la Cour de France 8c peut-être même 
contre ce qu’elle auroit foubaité, 8c en conlideration 
de la vie extraordinaire 8c exemplaire qu’il mène. 
On dit qu’il avoit auffi défendu l’autorité de l’Eglilè 
contre le Clergé de France. Le Roi eut peu de l'a- 
tislaéUon de la promotion 8c lui défendit au com- 
mencement d’aller à Rome. Comme il n’approu- 
voit point la perlècution dès Reformés , fes adver- 
laircs publièrent, *qu’il étoit Janfenifte 8c même Dit 
* Ciple de Môlinos. Cette aceufation lui étoit fort 
préjudiciable 8c rejailiidbit fur le Pape. Mais il a 
iiirmonté tout cela 8c s’eft bien remis dans l’efprit 
du Roi, qui lui ordonna aulTi d’aller à Rome après 
la mort d’Alexandre VIII. Il eft d’ailleurs fort efti. 
m^é à caulè de fon içavoir. C’eft ce qui le fait aimer 
de lès Dioceiàins. 

Si jamais un François eût pu monter fur leThro- 
nc, c’auroit été le Cardinal le Camus , lors qu’on’ 
ne le connmflbit pas encore. On fait premicrementr 
qu’il eft parvenu à la Pourpre contre l’intention du 
Roi, 8c làns là participation , comme cela fe prati-' 
que ordinairement à Pégard des Cardinaux Natior 
aaux. On a eu meme de la peine à porter le Roi à 
acquiécer à fa nomination, 8c à permettre i ceCar-^ 
dinal d’en prendre la quaJité. ‘ • 

11 eût ordre de la Cour en ce temps là ^e ne ve-1 

Cl nir 
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nir pas fc’prefèntcr devant le Roi , & de demeurer 
dans ibn Diocefe. Ceft ce qu’il a fait. 11 n'a pas 
même eu la permiflion apres la mort d’innocent 
XI. de lè rendre à Rome avec las autres Cardinaux 
François pour fe trouver au Conclave , 8c pour con- 
courir à réleâion d’un nouveau Pape. 

a. On lui rend ce témoignage, qu’il mène une vie 
fort auftere, qui eft en exemple , 8c en édification. 
On dit, qu’il ne fe nourrit que d’herbes, 8c de raci- 
nes , 8c qu’il ne couche que fur des planches. On 
ne le diroit pas à voir fon vilàge. 

11 prêche fort ibuvent. 11 tient de frequentes Af^ 
femblées avec les Ecclefiaftiques de Ibn Dioeélè» 
pour railbnner avec eux fut des matières de Reli- 
gion. Il efi: naturellement cloquent, 8c perfuafif. Il 
s’eil afiêz bien appliqué à l’étude , 8c aux véritables 
fonâions d’un bon Evêque. Il a fait imprimer 
•quelques Livres de dévotion. 11 a auffi établi des 
Lcholes , des Séminaires , 8c plufieurs autres fonda- 
tions pieufès. 

Mais depuis qu’on a remarqué à Rome, avec 
combien peu de bonne foi il en a ufé avec les zélez, 
il 7 a perdu tout Ibn crédit. Toutes les vertus , 
dont on parloit 11 haut . font ternies. S’il en &ut 
croire quelques uns , c’eft un véritable hypocrite , 
fort raffiné , un peu fourbe > qui trompe le monde 
par un extérieur bien eompoie. * 

11 eft certain, que dans ù jeuneflè, lors qu’il n% 
toit encore que l’Abbé le Camus , là vie n’étoit pas 
fort réglée. On lui reproche de certaines aâions 
fort fcandaleufès, pour iefquelles on l’avoic éloigné 
de la Cour , 8c meme de Paris. Mais il eft vrai, 
qu’il s’en eft corrigé dans la faite. 

U fait hautement profeftlon d’une Morale Icvere, 
fort qppofée à celle des nouveaux Cafiiiftcs , 8c aux 
Maximes des Evêques de Cour , comme on les ap- 
pelle. . On ne jàuroit dire précifement, s’il n’y en- 
tre 
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tre rien d’affeâé, & s’il n’a pas meme en cela quel, 
que vûe interellee. 

11 n’a pas marqué tant d’aigreur, ni tant d’antmo- 
fité, que plufieurs de lès Confrères, &entfe les au- 
tres l’Evéque de Valence Ibn Voifin, dans la perfe'- 
cution des Frotellants de Ibn Diocéfe. Il y a ap-' 
porté autant de modération , qu’on en pouvoir at- 
tendre dans une pareille conjonélure. Il le déclara 
même dans une Lettre , qui a été rendue publique . 
contre les Communions forcées , auxquelles on 
vouloir obliger les nouveaux Reiints. On la accule 
d’avoir une Morale plus conforme à celle des Janlè- 
niftes, qu’à celle des Jeluïtes. 11 eft croiable , qu’il 
sellera , ce qu’il cft. 

JEAN BARON DE GOESSEN 

Eft né en idia.d’unenoble famille Flamande. L’Em- 
pereur ayant reconnu en lui un elprit folide ôc beau- 
coup d’adreflè pour le manîment des affeircs d’Etat, 
l’employa en plufieurs charges 8c Ambaflâdes. 11 trai- 
ta la paix avec la Porte après la défaite des Turcs à 
S. Gortard. Il quitta à fon retour la vie' fcculicre & 
fe fit Ecclefiaftique. L’Empereur voulant reconnoi- 
tre la peine qu’il s'étoit donnée pour fon fervice, lui 
donna l’Evêchc de Gurc dans la Carinchie. li alla 
peu de temps après ea qualité de Chef de l’Ambaflâ- 
de de ù. Maj. Impériale au traité de paix qui fe fit à 
Nimegue. 11 fut enfin créé Cardinal par Innocent XI. • 
apres la mort duquel il reçût ordre de fa Maj. Impé- 
riale d’aller en diligence à Rome nonobfiant ùl gran- ' 
de vieillefiè pour veiller dans la Conclave aux inté- 
rêts de la mailbo d’Autriche. Mais il y arriva trop 
tard , 8c apprit à la porte de Rome la nouvelle que 
le Cardinal Ottoboni Vénitien étoit déjà fait Pape 8c 
qu’il lèroit publié le même foir fous le nom d’Ale- 
xandre VUl. Ce Cardinal en fut tellement tâché qu’il 

G- 4y vou- 
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vouloit s’ea retourner fur iès pas en Allemagne, mais 
il le laillà enHn perlùader par Monlignor Emerix Sc 
par ceux qui venoient au devant de lui , d’entrer à 
Rome. 11 ainila aux ibnâions du couronnement de 
ce Pontife & prit de lui le chapeau. ' Tout le monde 
tombe d’accord , qu’il a des qualités rares 8 c extra- 
ordinaires , qui le font regarder de tout le mcMide avec 
beaucoup de dilHnâion. 11 parle prefque toutes lbr> 
tes de langues ; il connoit parfaitement les intérêts 
des Princes , & il s’eft acquis une très-grande expé- 
rience dans les adàires des Cours étrangères. Il foû- 
tient par tout avec beaucoup d’attachement les inté- 
rêts 8 c la réputation de fpn maître. Alexandre VllI. 
qui favorilbit au commencement, le parti François, 
ne le voyoit pas de fort bon œil , paree qu’il lui de- 
mandoit avec empreflement entre autres choies un 
chapeau en feveur d’un Prince de Neubourg. Ce qui 
a caulc quelque mefintelligence entre la cour de Vi- 
enne 8 c ce Pape. Le Sacré College néanmoins fait 
grand cas de ce Cardinal, Scie Roi de France a Ibu- 
vent loué ion mérité, il y en a même qui le con- 
tent parmi les Cardinaux Papables, quoiqu’il foit 
Ultramontain. ; • 

I 

MICHEL RADZIEÜIOWSKY 

Nâquit l’an 1641 . d'une des plus illuilres familles de, 
Pologne, il eft Evêque de Gnefhe, Primat dn Ro- 
yaume, 8 c proche parent du Roi. Innocent XI. le fit 
Cardinal de ibn propre mouvement fans autre re- 
commandation que celle que le bruit .de Ibn mérite 
lui avoit procurée. Le Roi de Pologne ni celui de 
France ne furent pas contens de cette promotion, 
parce qu’ils avoient tous deux recommandé au Pape- 
Mr. de Fourbin Evêque de Beauvais , qui avoit été 
Ambaflàdeur de France en Pologne. Après la mort 
du Pape Innocent XL il vint à Rome pour afTtftcr à 
■ , , l’éic- 
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l’eleâion du nouveau Pape , laquelle tomba fur le 
Cardinal Ottoboni , dont il reçût le cliapeaa. Du- 
rant le fèjour qu’il a fait à Rome, il a vécu en Pris- 
ce, & a toujours paru fort galant. Il s’eft lait beau- 
coup d’amis par fa magnificence & par lès libéralités^ 
Quelques-uns fe font plaints de ce qu*il n’eft pas re- 
tourne à Rome pour le demie* Conclave. 11 fait i» 
refidence dans fon Evêché, 8 c eft aufli fort eftiméc» 
Pologne pour fa. douceur.de vivre. On dit qu’il pen- 
che plus du côté de. la France que de celui delà mai- 
Ibn d’Autriche, 

PIERRE-MATTHIEU PETRUCCI 

Naquit en 1 Ô 38 . d’une afles bonne famille à.Tefl viire! 
de la Marche. Quoiqu’il le fut donné dès là jeunellc 
à la vie Ecclefiaûique , il ne lai&pas de vivre au eom- 
mencemeat avec un peu de libertinage. Mus de- 
puis que le Cardinal Cibo , qui étoit alors ion Eyr- 
que & fôn Patron , eut pris la peine de le corriger 
louvcnt , il devint peu à peu li iàge Sc & dévot , qae 
ce Cardinal en étoit lui même lurpris. 11 fe fit dans^ 
la même ville Pere de l’Oratoire de S. Philippe Nc- 
xi , Sc lucceda enfin à ce Cardinal dans cet Evêché:. 
Ce même Cardinal le recommanda enluite au Pape 
Innocent XI. qui lui donna le chapeau , nonobfianft' 
le bruit qui couroit qu’il étoit difdple de Molinos.. 
Lorsqu’il vint à Rome pour recevoir le chapeau , il 
eut beaucoup de chagrin à caufé de ces ibupçonr, 
L’Inquifition l’obligea à abjurer en particulierfesfen- 
timens lùljpeélsi 8 c tous les livres qu’il a fait impri- 
4 per touchant le Quietifme , 8 c touchant la Théolo- 
gie Myftique , furent rigoureufèment défwidus. De.- 
puis il a été' obligé de demeurer toujours à Rome, 8 c 
ne reçût lapermifTion de refider dans fon- Evêché de-' 
jefi, qu'au mois de Mars i 6 p 4 « 

(7 S eu IL- 
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GUILLAUME EGON PRINCE DE 
FURSTEMBERG 

Kâquit en Allemagne l’an 1630. mais lôn attache- 
ment pour la France le feit regarder à Rome & par 
tout ailleurs comme François. Perfonne n’ignore 
comment il fut iâit priibnoier l’an 1674. & enfuite 
mis en liberté après la paix. Le Roi de France l’a- 
fait-fucceder à ibn frere dans l’Evêché de Strasbourg, 

& l’a recommandé très-inftamment aux Papes- Clé- 
ment X. & Innocent XI. pour le faire Cardinal. Le 
dernier a en6n déféré à les demandes avec quelque 
mécontentement de la maifon d’Autriche. Le Pa- 
pp au contraire croyoit faire plailir par cette promo- 
tion non feulement au Roi de France, mais aufTi en - 
même temps à l’Empereur, s’imaginant que le Prin- 
ce de Furftemberg étant Cardinal, quitteroit le ferr 
vice & la cour de l’Eleélcur de Cologne, où il étoit 
premier Miniflre , de peur de préjudicier à fa nou- 
velle dignité. Mais il palTà.par delllis cette diffiail- 
té,8c donna volontiers le. pas à l’Eleéfeur ion Maître 
contre l’intention du Pape & la coutume des Cardi- 
z)flux> afia de continuer de rendre de bons lérviccs 
au Roi de- France. Ce Roi ne fc contenta point de 
lui avoir procurc.le Cardinalat. Il prétendit de plus 
que le Pape. le confirmât Archéveque de Cologne au-, 
^cjudice du Prince Clément de Bavière. Mais il ne 

f )ût pas l'obtenir. Au contraire le Pape confirma cor- 
qi-cl, comme a fkitaufll Alexandre Vlll. fbn füc-r 
cçflèur. Ce -qui attira au Pape Innocent XI. plu-- 
lievirs entreprilês de ia France contre fbn. autorité» 
Le Roi fit prendre Avignon; L’Avocat General Ta-, 
lôn ppblia.un/aéî^w afjes piquant contre le Pape,Sc. 
Ranucci fon Nonce à Paris fut mk en arrêt. St com*- 
mc;cn. cfpece de prifbn &c. 

Ce Cardinal vmt après la mort d« ce Pape à Ro - 

me». 
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me, 8c affifta à l’éleâion 8c au couronnement du- 
Pape Alexandre VIII. qui lui donna le chapeau. Peu 
après i! quitta Rome fort liibitcment , fans que pref> 
que peribnne s*en apperçût , de peur que les Éfpa* 
^ols ne lui HITent quelque mauvais tour. 11 fît ap- 
prêter un magnifique feuin au College Allemand de 
S. Apollinaire, où il avoit fait fes études, afin défai- 
re accroire an monde (^u’il refleroit encore quelque 
temps à Rome. Mais a peine le repas fut il com- 
mencé , ^ ^u’il fc leva , 8c partit de Rome fans pren- 
dre conge de perfonne. Etant arrivé à Paris, le Roi 
le nomma Abbé de S. Germain des Prez. Il n’eft 
pas venu au dernier Conclave, 8c n’a pas fait parler 
depuis beaucoup de lui , quoiqu’il fbit toujours avec 
le Roi, qui fait encore grand cas de lui, à caufè des 
grands fèrvices qu’4l lui a rendus , 8c des bons coo^ 
ieils qu’il lui donne encore tous les jours. - 

PIERRE SALAZAR 

Religieux- de la- rédemption des Captifs, ou deiU^ 
Mercede, naquit eri 1631 -.d’une maifon fort confidc^- 
rablc en Efii^gne. La cour de Rome ne l’a conna 
que depuis qu’il -fut nommé par le Roi Catliolique 
au Cardinalat à la-recommandation de la Reine Me- 
te , dont il étok Confeflèur. L’eftiroc que la cour- 
de Madrit ^iioit de les belles prédications , contri-^ 

}»ia auffi à lui procurer cette dignités Sa rélldence 
ordinaire eft dans l’Evêché de Cordouë en £fpagne<; ^ 
Il parok être homme de bien, débonnaire , prudeor^ r 
2c ennemi de toute forte de fade.- 

JEAN CASIMIR COMT-E’DE: 

D E N H O F F-- 

Nâ^it l’an lôj’o. d’one illuftre fàmil-é de PrülTè. .111 
vint à Rome du< temps d’innocent XL comme Ec- 

Cf»’ cirv 
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clefiaftiqiie qui n’avoir d’autre deflèin que de- &tis- 
faire ùl curiofiié. ■ Comme le Roi de Pologne avoir 
alors quelques affaires à traiter avec la cour de Ro^ 
me, il en confia le foin à Mr. DenhofF,. Sc lui don- 
na dans le temps du fiége de Vienne le canuSlcre de 
fon Envoyé auprès de S. S. Le Pape fit d’abord beau- 
coup d’eftime de lui, le déclara Prélat Domeftique,. 
6c lui confia l’adminiftration de l’H6pital du S.Elpric 
à Rome , avec le titre ordinaire de Commandeur. 
Quelques années après il le fit Cardinal. Si ja cour 
de Rome en fut furprife le Roi de Pologne en étoit 
peu content , parce qu'il n’avoit pas obtenu le char 
peau qu’il demandoit alors pour PEveque de Beauvais.^ 
Ce Cardinal âit fa réfidence ordinaire à Cefèna, dont 
il eft Evêque, & /es peuples Ce trouvent fort édifica. 
lie fa grande bonté 6c pieté. 

D O M J O S R P H D’A G Û TR R E 

Gentilhomme Efpagnol & Religieux de ï’Ordre de- 
S'. Benoît nâquit en 163 t. 8c fê mit en. crédit 6c ei» 
réputation par fbn érudition. Le grand livre, qu’il 
a- compofe pendant qu’il a été Profèflbur en Theolo- 
gie à Salamanque pour défendre l’autorité du Pape, 
contre ceux de l’Eglifè Gallicane 8c. les autres Héré- 
tiques fait voir qu’il efi très verfé dans la Théolo- 
gie. il dédia ce livfe au Pape Innocent XI. juile- 
ment dans le temps que l’alTemblée du Clergé de Fran- 
ce combattoit contre les droits du S. Siège, Tous 
partifans du Pape lui applaudirent pour cela , 8c 
le Pape, qui étoit d’ailleurs infbrnxé de l’intégrité de 
fes mœurs, rccompenfà de la pourpre le zélé qu’il a 
fait paroître pour les intérêts 8c pour la gloire du S. 
Siège. On dit que la. cour dlErpagne n’agrea pas au 
commencement cette promotion , puifqu'elle avoit 
nommé une pcrfbnne plus illuftre a cette dignité. 
Mais lorfqulclie fit réflexion fur fon mérite , 8c qu’elle 

. vit 
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%*t qoe la chofê etoit iâîte, die l’alTifta de beaucoup ■ 
d’argent pour aller prendre ic chapeau à Rome. S. S. 
le reçût avec des marques d’une cftime fort particu- 
lière' Depuis U a rcûé à Rome toujours appliqué 
aux e'tudcsr 11 y réilITit fort bien. & s’attache le plus 
aux matières Ecclehalliques , à la leékire des Peres^ 

2c à la Controveriè. C’etoitlui qui crioit le plus haut; 

fuego. Au yf«,lorfquc Molinos fit fon abjuration ^ 
à la Minerve. Il a écrit depuis «kux grands Volumes 
des Conciles d’Elpagne. Ils’intercflê en memetemps 
avec beaucoup de chaleur pour Ibn Roi 8c pour Is 
maintien de l’autorité du Sacré College. Il a même 
toujours parlé fort hardiment au Pape Alexandre V I II. 
for tout contre la création du Cardiiul de Fourbin. 

11 a protcflé hautement dans un Coniiûoire, qu’il ne 
l’approuveroit jamais, s’il ne vouloit publiquement ré- 
voquer ce qu’il a voit écrit 8c dit enfuitedans ralTem- 
blée du Clergé de France contre le Pape Innocent 
XI. 8c contre les droits de l’Eglilè Romaine. 1 C’efI 
pour cela peut-être que les François difent, ejl 
afiniâtre effronié ïamme un Moinci <^uil a tejprit 
^ès bon , mais trop bouillant , (S" fetuient fis 
opinions avec trop d'aigreur. 

LEANDER CO LL. O R E D O 

’ * i 

Perc de la Congrégation de S. ftilippe Nerf à Ro^ 
jne nâquit l’an 1640. dans le Frioul. Sa fomille fc 
rendit fort illuftre dans la guerre d’Allemogné 8c par 
^ ^ands emplois que lès parens ont eu à lu Cour 
de l’Empereur 8c ailleurs. S’étant donné à la vie 
Ecdehaflique il s’en enfin acquis la réputation de 
dévot 8c de l^avant. Plulieurs Papes l’ont elliiné 8t 
l’ont employé en diverfes Congrégations. Innocent 
XL l’ayant connu dans là jeunelle pour un homme 
de bien . augmenta Ibn aOeélion pour lui, lorsqu’il 
vid qu’il s’appliquoit tout- à- fait au bien & au lèrvice 
• ^7 . 
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de Dieu dans l’Oratoire. On dit que ce fut preïque' 
malgré lui qu’il accepta le chapeau. Il exerce avec 
beaucoup de foin & de diligence la charge de Grand - 
Penitender , que le Pape Innocent XI. lui conféra' 
en même temps. Son extérieur cft fuit modefte îc 
fort humble. Il paroit homme craignant Dieu, in- 
nocent & exempt de toute ambition. Il fut recom- 
mandé par le même Pape aux Cardinaux pour être 
fon fùccenêur. AufTi ont-ils ailèz bonne opinion de 
lui , Sx. ils pourroient bien lui procurer un jour la 
Tiare» à moins que les Francob ne lui Ibient con- 
traires , parce qui! eft vaflal de l’Empereur. Il a 
gouverné au dernier Conclave la Faéliun des créatu- 
res d’innocent XI. avec beaucoup de piuJence, 8c 
eft prelèntement Protefteur des Freres Mineurs. 

D’autres , qui croient l’avoir mieux pénétré , le 
tiennent pour un véritable Tartuffe , qui n’a qu’une 
dévotion fàrdée. Ils difent de lui, 

fujte petit na/e J ^ venerem fugit , ahftmet, Orat. 

Hoc vot , ô Mijirt , decipit arte , Patres. 

Pour marquer , qu’il n’y a que de l’hypocrifie en 
lui. qu’il y a une trompeufe aftcâation dans le foin 
qu’il a de fe donner la Difeipline , de fuir le com- 
merce des femmes, de vivre dans l’abftinence , 8c 
dans de perpétuelles Oraifons : que ce font là les 
moyens, frauduleu;^ par lefqucls il trompe le Sacré 
Collée. 

A dire le vrai fon air eft fort compoft^. II a tou- 
jours les yeux baiffez , 8c marche fort lentement. • 
Rien ne paroit naturel dans fon extérieur. Quelques 
uns veulent, qu’il foit un peu Qt^tifte. Mais j'ea ■■ 
doute. 

Il eft certain , que les François ne lui feront ji* 
mais favorables, quelque mouvement qu’il fe donne 
pour être mis fur la Lifte de ceux, qui peuvent être, 
agréables au Roi de France. 

11 cmpfoye pour cela le Roi Jacques^ le Cardinal 

le- 
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lé Camus ^ le Duc de Modene fbn ancien Ami , 8c 
Collègue , Monlîgnor Capraïa Agent du Roi Jac- 
ques , te Procureur General des Chartreux , qui eft 
François, 8c plufîeurs autres. H a même envoyé u» 
Jacobin exprès à Paris pour ménager fbn Inclufion. 
Au moins le bruit s^én eft répandu. On ne croif 
pourtant pas qu’il l’obtienne. 

Le peuple de Rome ne feroit pas fort aîiè de fo». 
élévation à la Thiare Pontificale. On croit , qu’il 
lcroit trop attache à la Reformé des^habits',- 8c des 
mœurs, comme fut Innocent Xl.'-^Péhdant tout' le 
temps de fbn- Pontificat l’argent ne roobit point » 
Rome. 

On auroit peut être plus de jeûnes , de Procef- 
fîons, 8cc. que de Congrégations. Il fèroit même à 
craindre , qu^il.ne remplît le Sacré College d’Jnno- 
cens, de bigots, 8c de Moines , enfin de gens, qui- 
lui reflêmblent. 

DON FORTUNE CARAFFE' 

Naquit en r6ji. d’une fiimillequi a été depuis long- 
temps une pepiniere de grands Princes 8c de Perlbn- 
nages illuftres. Elle a donné un Pape, dix Cardr-’ 
«aux , autant d’Archévêques de Naples , plufieua»’ 
Vice- R ois, Gouverneurs 8c Capitaines célébrés. El- 
le fè maintient encore dans le Royaume de Naples 
avec beaucoup d’éclat 8c fa divife 8c lùbdivifè en di- 
verfès branches dtUa-Sf'm» 8c délia Siadera» *■ 

. Cc" 

* Pour ce qui efl de tèri^ine du nom de cette fa^ 
mille, quelques uns dsfitst, qtdtm Capitaine NapoUtaha- 
Tsemmé Caracàoli , s^ant Jkttvé la vie k l'Empereur^ 
Otten au haxjtrd même de la fienne , ce Prince admi^ 
rant fa JSdelité lui dit-: O cara fe, O chere fideli-- 
té 5 (S" qu'il prit depuis ce nom (y le laiffa k (h pe~ 
Jlerifé. avec trois fafcet d'argent en mémoire des ^.doigts 

que 
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Ce Cardinal embrafli la vie Ecdelàlh'^e & 

JeunefTe. Il a vécu long-temps comme filnplc Prê- 
tre fans ambition , & devint enfin Evêque d’AvcrIè 
dans le Royaume de Naples., Innocent X,I. le fit 
Cardinal , ayant fur-tout en veuë le mérité dû feu 
Qrand-Maître de Malte Ibn frère. Ce bon homme 
rit d’ailleurs tout doucement dans Ibn Evêché } 8c 
comme le Pontificat de Paul IV. fut fatal & con- 
traire non feulement à l’Eipagne , mais prelque à 
toute r Italie ,itCieigi-d étant de Ja même famille, n’a 
pas fujet d’e4>cter. i d’autre av^cement , que celui 
qu’il a obtenu. 

Lis Cardinaux Diaerts de la meme 
promotion. 

DOMINIQUE. MARIE CORSI 
Niqiiit d’une des plus riches familles de Florence 
l’an 1637. Il acheta un Clericat delà Chambre Apo- 
ftolique , 8c devint peu d’années après Auditeur de 
la même Chambre. Ainfi il fc fraya le chemin au 
Cardinalat qu’il obtint aulTi avec les autres. 1 II y » 
apparence , qu’il fe fera , quand il aura plus de part 
aux afiàires , car toutes fes aâions font voir qu’il elt 
fin& fort iàge. mais étant encore jeune, il n’a^ire 
pas encore plus haut* 

JEAN-FRANCOIS NEGRONI 

Noble Génois naquit l’an 1630. 8c eut plufîeurschatw 
ges à la Cour de Rome. Etant Threlbrier General 
de la Chambre Apoftoliquc , il la mit en très-bon 
ordre au grand avantage de la Chambre. Il fut en- 
fin créé Cardinal 8c Evêque de Faycnce. Etant Lé- 
gat à Bologne., il s’attira la haine du commun peu- 
ple 

que cet Empereur pajfa par dejfus la cutrajfe de ce bra^ 
ve CaveUier toute couverte de fang. Voyés l’HlâoÛe 
Généalogique des Caraffes par Mr, AlderaarL 
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pk & le nom de Neren à cauÆ de fôn Gouverne- 
ment rude 8 c fcvere. Le Cardinal Ottoboni n’eft 
pas trop de fes amis , parce que dans cet emploi il 
ne voulut avoir aucun egard a fes recommandations. 
Aufli a-t-il toujours plus panché vers la ri|;ueur que 
vers la clemence. Au dernier Conclave il fc mon- 
tra ouvertement contraire aux prétentions du Cardi- 
nal Altieri. L’inimitié en dure encore entre ces i. 
Cardinaux. Comme il eft ennemi des façons 8 c de 
la flateric , il a peu d’amis 8 c par confequent peu 
d’efperance pour le Pontificat. 

C’eft le plus honête homme , 8 c le plus zcle de 
tous ceux, qui compofent la Faâion de ce nom. On 
le conte parmi les Papables, par ce qu’il a 70 . ans* 
Mais je fuis fort perluadé , que fans un grand chan« 
gement de Theatre , 8 c même fans un miracle évi- 
dent il ne pourra, ni ne voudra même jamais deve- 
nir Pape. Il eft trop franc, trop honnête homme, 
trop ennemi des façons, 8 c de la flatterie. 

' Sa Mifanthropie eft caufe , qu’il n'a point , ou du 
moins qu’il a très peu d’amis. Tout le Monde le 
fuit. Qu’on juge apres cela, fi avec ces 'difpofitions 
d^cfprit, 8 c de cœur il peut jamais efperer le Ponli-’ 
ficat. 

D’un autre côté il eft certain , que fans lui per- 
fbnne ne pourra jamais devenir Pape. 11 a des Mé- 
moires en maniéré de Journaux de tout ce que les 
Cardinaux ont fait pendant toute leur vie. Il ne 
manque pas d’y coucher, ce qui concerne les meurs 
de leurs plus proches Parons. Il y marque toujours 
plutôt le mal que le bien. 

Il eft par maniéré de dire le fléau du Sacré Colle- 
ge. Il dit un peu trop naturellement la vérité s 
tout le Monde. Des qu’il voit , qu’on commence è 
traiter de l’éleâion de quelque Cardinal * qui n’eft 
pas marqué au bon coin fur fès Regîtres , il fc re- 
mue de toute fà force. Il fût grand bruit , 8 c 
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blic dans le Conclave tout ce qui peut ièrvir d’ob-, 
ftacle à réleâion d’un Tel. 

Ce fut par ce moyen, que dans le Conclave 
nocent XII. il ruina le Cardinal Deljino. Le Cardi- 
nal Chi^i avoir reüni toutes les Faâions en là faveur, 
11 avoit meme gagné tant de voix pour lui , qu’on 
crût à Rome pendant tout un foir , qu’il lêroit pro- 
clamé Pape le lendemain. 

Les Cardinaux 7 elez ayant examiné , ce que Nia- 
groni avoit produit contre la conduite de ce Cardi* 
na>, & de les neveux , le quittèrent pour reprendre 
le parti du Cardinal Barburtgo. 

Negroni s’eÛ rendu fi formidable par iâ francbilè> 
non feulement auprès des Cardinaux , mais auprès 
des Papes mêmes, qu’on a été foUvent obligé défai- 
re ce qu’il vouloit pour fe débarraHêr de lès impor. 
tunitez. 

Le Pape Alexandre VIII. lui avoit pris quelques 
■ Bénéfices, Il en fit grand bruit apres ià mort, & 
refufit d'alliller aux Cnapclles papales , & aux autres 
Congrégations à moins que fe Pape ne lui rendit, 
ce qu’on lui avoit pris injufiement. Le Cardinal 
Coloredo ConfelTeur de là Sainteté appuïa extrême- 
ment lès demandes. C’eft, qu'il elperoit, que Ne- 
groni en écliange lèconderoit les prétenfions , qu’il 
avoit au Pontificat, Sc qu’il ne dirait point de mal 
de lui. 

Pendant qu'il éroit Gouverneur, de Frofinone , il 
fît pendre trois Bandits contre b foi du Sauf-conduit, 
qu’il leur avoit donné. Etant Légat à Bologne il 
s’cll plus fait craindre qu’aimer à caulè de fou Gou- 
vernement rude , 8c Icvére. Le peuple l’appelloit 
ordinairement Ideron , ce qui a donné lieu à ces 
vers t. 

Tel- 
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Tdjtnn doB* docet , perf chaque R&ma "^rtnem 
PrtfaSè ]^€gat rurfat adiré Civem. 

Pour dire, que la doûe ville de Felfine , ou Fra- 
fînone, comme on l’appelle aujourd’hui , fait con- 
noître , que Negroni eft un véritable Jderon: & que 
Rome qui a Ibuflèrt autrefois fous ce cruel Piiocct 
refufo de fo foumettre à ce CardioaL 



FULVIO ASTALLI 

Nâquit en d’une noble famille de Rome , air 
liée de tout ce qu’il y a de plus illuilre dans cette^ 
ville. Ce Cardinal s’avança par l’achat d’unClericat 
de la Chambre. Entre les autres charges qu’il a 
exercées aflèz heureufemeat , il a été Commiilâirc 
de guerre de tout l’Etat de l’Eglifo. Le Cardinal de 
Luca Favori du Pape Innocent XI. 8c qui dependoit 
de la famille d'Aftaili , lui procura cette dignité.- Le 
Pape Innocent X. â la fuggellion des ennemis dd 
Cardinal Aftalli oncle de celui-ci l’avoit privé detou» 
tes Ces charges 8c banni de la ville de Rome. Mais 
Innocent XI. voulant reparer le tort que la reputa^ 
tion de cette famille en avoir reçu , Ce réfoiut enfla 
de faire fon neveu Cardinal, dont il n’a pas eufujet 
de fe repentir > parce que ce Cardinal paroit aflèz 
digne de ce rang. Il aime fort les (cieiices 8c les 
Içavans, 8c eft préfentement Légat d’Urbin. 



FRANCOIS-MARIE DE MEDICIS^ 

Prince de Tofeane 8c frere de Cofn>c lil. Grand- 
Duc de Florence nâquit l’an i66i. Le Pape Inno- 
cent XI. pour fuivre l’exemple d’un grand nombre 
de fes prédpceftèurs , qui pour augmenter l'éclat du. 

Cob 
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College des Cardinaux y avoient mis des fils ou dcf 
freres de Princes Ibuverains , jetta les yeux fur ce 
Prince tant à caufe de ion propre mérité , que pour 
la confideration de fà Sereniflime Maiibn , quf a dé- 
jà donné à l'Eglifè tant de Papes & de Cardinaux. 
Celui-ci eft orné de fort bonnes qualités qui pro- 
mettent beaucoup quand il fera plus avancé en âge. 
Il a l’eiprit vif , genereux , hardi & fort entrepre- 
nant i il eft fort éloquent & engageant. Il vint à 
Rome pour prendre le chapeau avec une fort belle 
cavalcade, 5c avec quantité de beaux carofiès, ayant 
donné à &s laquais une très-riche livrée & ayant yoo, 
Çentils- hommes & autres pcr&nnes démarqué à ïk 
liiite. Il tient toujours une très-belle Cour à Ro- 
me, & a beaucoup de pouvoir dans les Conclaves, 
parce qu’il y a parmi les Cardinaux quantité de créa- 
tures & vaflàux de fa maiibn , qui n’oient être fort 
contraires à fes volontés. C’cil aufli en partie la 
raiibn, pour laquelle l’Empereur & le Roi d'Efpa- 
gne l’ont prié, tout jeune ^’il eft encore, d’accep- 
ter la protc^on de la maiibn d’Aôtricbe, Il s’en 
- eft acquitté juiques ici avec beaucoup de vigilance, 
& a ibûtenu avec aifc d’attachement le parti d’Aû- 
triche comme Chef de la Faélion El^gnolé. 

Sa mere Jule-Viâoire de la Rouvere , fille du 
dernier Duc d’ürbin , mourut l’an 1694 , Sc le fit 
heritier fiduciaire de tous les biens , en le chargeant 
de les remettre après ià' mort entre les mains du 
Grand-Duc. Le Cardinal Negroni prétend que cer- 
taines Seigneuries que cette Ducheilc poilêdoit, é- 
toient des dépendances de ibn Abbaïc de S. Lau- 
rent , dont les Barons circonvoifins , à la decilion 
dclquels ce différend acté ibumis, doivent juger. 

RENAUD D’E S T E 

Frcre de François II. Düc de Modene 8c de Reggio- 

5cc. 




& des Cardinaux d'à préfent. i6^ 

&c< nâquit l’an i 6 f 6 . Sc fut fait Cardinal par la mê- 
me conlideration que le Cardinal de Medicis. Le 
Pape Innofcnt XI. eut pourtant au commencement 
bien de la peine à fe reloudre à revêtir de la pourpre 
un Prince de cette maifon. Il avoit vu lui-même, 
e'tant encore Cardinal , l’affront que le fier Cardinal 
Renaud d’Efte oncle de ce dernier Cardinal & Pro- 
tefteur de la France avoit fait au Pape Alexandre VII, 
11 s’étoit armé & barricadé dans fon palais à Rome, 
& faifoit ouvertement tout ce que le Duc de Crequi 
Ambaflâdeur de France trouvoit à propos pour cha^ 
griner le bon Pere & pour en tirer raifon dans l’af- 
faire des Corfes. Le Pape Innocent XL s’en fbuve- 
noit encore & en étoit fort irrité j il ne voulut écou- 
ter aucune interceffion de qui que ce fut, parce qu’il 
ne pouvoir pardonner à cette famille l’injure que ce 
Cardinal avoit faite au S. Siège. A la fin pourtant il 
n’ok point refufèr au Roi Jacques d’Angleterre l’in- 
ftante prière qu’il lui fit de revêtir de la pourpre ce 
Prince fbn beaufrere. Il faut pourtant avouer qu’il 
la mérité , & que le Sacré College reçoit un grand 
luflre de la fàge conduite de ce Prince, qui efl; aufll 
modefte 8 c auifi doux qu’il eft généreux. L’entrée 
qu’il fit à Rome pour recevoir le chapeau , fut enco- 
re plus magnifique que celle du Cardinal de Medicis. 
Il demeura quelque temps à Rome comme Prote- 
éfeur des affaires d’Angleterre, 8 c fit fort belle ligu- 
ée. Mais lorlque le Roi Jacques fe réfugia en Fran- 
ce , il s’en retourna à Modenc, d’où il revint après 
à Rome pour aflifter à l’éleâion d’Alexandre VIIL 
8 c enfuite à celle du Pape d’aujourdbui. Il ne laiflà 
pas de donner dans l’un 8 c l’autre de ces Conclaves 
des marques d’une fort grande prudence , 8 c s’attira 
beaucoup d’applaudifTemens 8 c l'effime générale dé 
la cour de Rome, 

De ces 17 . Cardinaux faits par le Pape Innocent XI, 
il en efl mort doux^ ff avoir, Cerri, Raimond Capi- 

zucchi, . 
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zucchi , Matthei, Cavalier], Romain^ ^ Maxinnliea 
de Kubnberg, ArclÀvêque de SaltzJfourg, Jean Wal- 
ter Slufius de Ltege , Ange Ranucci de Bologne^ Lau- 
rent Brancati di Lauria Napolitain ^ Frédéric Viieon- 
ti Militnois, Veriflimo <^Alcncaftro,/*w/»^<i«, Nort- 
folck Anglais , Ciceri Mtlaneis. 



Les Cardinaux faits par le Pape Ale- 
xandre VIll. 

PIERRE OTTOBONI. 

Comme la première promotion que les Papes font, 
tombe ordinairement fiir quelqu'un de leurs neveux 
ou fur quelque autre de leurs proches parens , Ale- 
xandre VlIl, qui a fuivi cette coûrume lit d’abord 
venir auprès de lui fon petit neveu, qui nâqui't en 
1668, Sc qui avoit vécu avec lui au Palais S. Marc 
comme un ilmple Gentilhomme. Il lui donna un 
appartement dans le Vatican, le fit paraître quelques 
jours en public comme Prélat, & le créa le 7. No- 
vembre 1690. non ièulement Cardinal, mais aufli 
Surintendant General de toutes les aüàires de l’Etat 
EcclefiafHque & Légat d’Avignon, 11 lui. donna en- 
core la charge de Chancelier de la S. £glifè,quoiqu* 
Innocent XI. l’eût abolie pour le bien de la Cham- 
bre. C’eft une dignité à vie , qui rapporte par an 
14000. écus iàns les autres profits qu'on peut faire, 
Sc fans compter la demeure dans le magnihque Palais 
de la Chancelerie. Ce Cardinal a encore reçu pen- 
dant les 16. mois du Pontificat de fbn oncle tant d’au- 
tres bénéfices Ecclefiafliques Sc tant depenfions, qu’il 
a plus de 80000. écus de rente. 

Néanmoins on dit qu’il a tant de dettes , qu’il a 
été obligé de fè retirer pour quelque temps hors de 
Rome, afin d’épat^ner quelque fomme d’argent pour 

fes . 

I ' 
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fes créanciers en vivant dans la retraite preique iàns 
ancun domeÛique. Comme il eft encore fort jeu- 
ne, il a le temps d'apprendre ce qu’il ne içait pas en- 
core, 8c lés grandes charges lui en peuvent donner 
le moyen. Audi tient il pour cet effet tous les quin- 
ze jours dans le Palais de la Chancelerie, où il a la 
nombreulè Bibliothèque de Ibn oncle, une Academie 
des belles lettres, à laquelle plulieurs Prélats 8c les 
içavans de Rome adiftent ordinairement. Il eft d’ail» 
leurs fort adàble. genereux 8c obligeant envers les 
étrangers , de bon fens 8c de bon air. Il aime la 
Poëfie, la Mufique 8c les gens de lettres, 8c ibn 
talent pour réüdir en toutes chofes n’eft pas à md- 
priler. 

Dans la feeonAe promotion ejui fe fit le 1^. Fé- 
vrier 1 <>9 1 , le Pape ^ LE X A ND R E 
VII I. fongeant k donner la fatisfaBion or- 
dinaire anx Couronnes , k avancer ^uel- 
tjues Minières de la Chambre jépoflolitjue, 
^ k établir une nouvelle faBion , ^ui dé- 
fendit k P avenir de fin neveu le Cardinal 
Otiobonif’ il créa les onze Cardinaux fiti- 
vans : 

BANDINO PANCIATICI 

naquit à Florence l’an 1630. 8c eft un homme extrê- 
mement fçavant & capable de manier les plus gran- 
des adàires. 11 a fur- tout très- bien étudié en Droit, 
Sc rend fort bonne juftice fans aucune partialité. In- 
nocent XI. ayant remarqué en lui cette bonne qua- 
lité, l’employa en diverlcs charges de fa cour, 8c lui 
<0063 l'adminiftmtion de l’Hôpital du S. Elprit. Il 

y a 
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J a montré un grand defintcrefl'ement, & beaucoup 
de charité envers les pauvres , & envers tous ceux 
gui avoient recours à lui dans leurs befoins. Alexan- 
dre Vlll. le fit d’abord Dataire , & quelques mois 
après Cardinal. Le Pape d’aujourdhui > aufli-bien 
que tout le monde généralement^ fait grand cas de 
ion mérité, & quoiqu’il ne ibit pas tort avancé en 
âge, 8c qu’il ait beaucoup de parens pauvres, il a eu 
pTulieurs voix au dernier Conclave, 8c peut-être n’au- 
roit pas manque avec le temps de^ireuneplusgran. 
de fortune, s’il ne s’etoit ouvertement déclaré depuis 
peu pour la faâion Françoiiè. Celle d’Ottuboni l’a 
toujours ibutenu , mais Altieri ne l'aime pas trop, 
parce qu’il cft parent des Rofpigliofi. Etant né d’une 
mere Françoile il a toujours été iùfpeâ aux Elpa- 
gnols. qui s’étoient d’ailleurs apperçûsparièsdiicours 
aufifi-bien que par fes aâions qu’il étoit plus attaché 
aux intérêts de la France qu’à ceux des autres Prin- 
ces. Ce qui paroit alTès par la déclaration qu'il vient 
de faire. 

Ce Cardinal eft d’ailleurs charitable , 8c fort offi- 
cieux. 11 eft d’un âge très propre, 8c très convena-' 
ble à la Papauté. Il eft âge de 70. ans. 

Cependant avec toutes fes bonnes qualités il aura 
de la peine a monter plus haut. Dans le Conclave . 
précédent, où il eut quelques fufïfagcs.on lui repro- 
cha déjà, qu’il a trop de parens af&mcz, 8c qu’il eft 
trop bon François. Il l’cft en eftet moitié par naif^ 
lance. Sa Mere étoit Françoife , parente des Rojfi- 

Dans le temps que la Faâlon Françoife capitula 
avec Pignatelli pour le faire Pape, elle demanda cn- 
tr’autres chofes, que Panctaitei fût confirmé Dataire. 
Mais comme ce Pontife fe laflbit facilement de fes 
Officiers, il avoit envie de le faire Préfet , qui cft 
une charge à vie. Cependant la France a toujours 
lu le maintenir dans la Datcrie , quoi que chaque 

nou- 
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oouveau Pontife y en puiflè mettre un autre. Cet 
attachement à la France eft pour ainfî dire le coup- 
pe gorge de fes efperances. 

Les Ëipagnols l’ont tellement pour lùfpeâ, qu’ils 
n’ont pas voulu confentvr ., qu’il alTiftât aux Congré- 
gations , qui fe font tenues pour la Succeflîon d’E- 
ipaghe. Ce Cardinal a tâché, mais en vain> de leur 
ôter cet ombrage, £c de réparer par le Comte Mar- 
tinitz les mauvais offices , que le Cardinal Je Goeff 
le Prince de Lichtetifiem , 8c le Secrétaire Cbarjèneft 
Miniftres de l’Empereur, avoient été obligez de lui 
rendre Mais il èft à craindre pour lui , que les pre- 
mières imprelTions de la Cour de Vienne ne lùbâ- 
fient dans leur entier. 

Dans iès expéditions de laDatcrie il aoÜènlcpref' 
que toutes les puiflànces , hors-mis la France. 11 a 
choqué les principaux de Rome eux mêmes, fi bien 
que je crois qu’à moins , qu’il n’arrive un grand 
rangement , 8c fans une puilTan'te brigue on ne 
s’accordera pas facilement dans le Conclave pour fon 
élévation. 

he Duc de Zagaraola s’interellè avec beaucoup de 
chaleur pour lui. Pour attirer le Cardinal Ottobeni 
dans fon parti il lui offre la Prmeeffè Rojpigliefi l’une 
de lès filles en mariage avec un million d’écus en Dot. 
Il brigue pluiieurs autres fuffi-ages en faveur de ce 
Cardinal. ■ 

J A C QJJ ES CANTELMI 

Etant iflii d’une très-noble fiimflle de Naples, il a 
tâché dès & jeuneffè de ^irc fortune à la Cour de 
Rome. Innocent XI. étant informé de là dextérité 
l’envoya Nonce à Lucerne en Suiffè 8c de là en Po- 
iogue. Alexandre VIII. le fit aller avec le même 
caraâere à Augsbourg pour y affiffer au couronne- 
ment du Roi des Romaios, Daus ce temps-là il re- 

TmM, H ^ çut 
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çût la nouvelle de fa promotion au Cardinalat , & 
s’en alla à Rome pour prendre le chapeau. Il a f^c- 
cedé cnfuite au Pape d’aujourd’hui dans l’Archévê-* 
ché de Naples, où il a eu beaucoup dechagrin avec 
le Nonce du Pape pour quelques affaires qui regar- 
dent l’Inquilîtioa 8c le Monaflere des Religiculè^de 
S. Claire. 

F E R D'I N A N,D'.;d 'a d' A ‘ 

Gentilhomme Milanois 8c fort proche parent des O- 
defcalcbi naquit l’an 1651. Innocent XI. le traitoit 
avec beaucoup de diffindion 8c l’envoya Nonce en 
Angleterre, parce que le Roi Jacques avoit- envoyé 
a Rome le Comte de Callelmaine en qualité d’Am- 
baffadeur vers le S. Siège. Ce Prélat fut très-bien- 
re^û à Londres 8c vû de fort bon œil du Roi 8c de 
la Reine, mais il fut obligé dans la fuite de fe reti- 
rer avec eux 8c de s’en allet à Paris. Après la mort • 
d’innocent XI. il fut fait par le Sacré College Gou- 
verneur du Bourg pendai.t le Conclave , 8c après il 
re^ût le chapeau du Pape Alexandre VllI. en re- 
compenlè des bons fervicés qu’il avoit rendusen An- 
gleterre aux Catholiques, Scc. ’ ' ' 

•TOUSSAINT JANSON DE FOURBIN 

Gentilhomme François nâquit l’an leya. Ilâ été E- 
vêque de Digue, puis de Marlèillc, cnfuite de Beau- 
vais , ce qui le fait premier Comte 8c Pair Ecclefia- 
flique du Royaume, 8c Seigneur temporel 8c fpiri- 
tuel delà ville 8c du domaine de ce, Comté. ' Il ftjt 
bien-tôt employé par Ibn Roi en diverfes commif- 
lions , Ou il donna toutes fortes de iàtisfaétioa à fbn 
Maître. Il a etc envoyé à Florence liir quelques 
diffcrens, comme l’on dit , entre le Grand-Duc 8c 
Madame la Princeffe fon cpoulc. Etant Ambaffa- 
- deur 
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deur en Pologne il conrribin beaucoup à I*éIc6Hon 
de Jean Sobiesky, C’eft pourquoi ce Roi & la Reine 
ibn époulè l’ont recommande de leur propre mou- 
vement à Innocent XL pour lui foire avoir le cha- 
peau* Le Roi de France y ajouta les recommanda- 
tions , mais ce Pape n’y voulut point du tout donner 
les mains , étant informé , que Fourbin avoit fait 
publier quelques dilcours contre l’autorité des Papes, 
& qu’il avoit hifoite' les Rebelles de Hongrie & les 
Turcs contre l’Empereur. Mais lorfque le Roi de 
France rendit Avignon, & ht renoncer par Ibn Ain- 
baflàdeur aux^franchifes des quartiers après l’éleâion 
d’Alexandre VIU. ce Pape le revêtit de la pourpre 
Sc dit aux autres Cardinaux, que Fourbin s’étoit de- 
dit de ce qu’il avoit autrefois avancé contre le S. Siè- 
ge. Mais la Faâion d’ Autriche n’a jamais celle de 
faire des proteftations & des plaintes contre cette 
promotion. ■ Elle prétendoit , que puiique l’injure 
que Fourbin avoir- foite au S. Siège, étoit publique 
8c notoire , il auroit aufli dû la révoquer publique- 
ment 8c avant que de reçevoir le chapeau félon les 
Bulles de tant de Papes. -- Mais tout l’éclat que cette 
nation fit , n’eut point d’autre fuite que la mefintel- 
ligence qu’il y eut entre Alexandre Vlll. Scl’Enw 

pereur. . •• - * •• - ’ 

Ce Cardinal a d’ailleurs une grande expérience, 
dans les affaires du monde. Il fçait fort bien faire 
valoir la grandeur de fon Roi à Rome 8c eft unique- 
ment attaché à lui rendre de bons fèrviccs. Il efl 
fort bien avec le Pape . 8c depuis qu’il a manié à 
Rome les affaires de France, il a donné une entière 
iàtisfoâioQ à fon Roi. ’ 

i 

. JEAN.’BAPTISTE RUBINI •' 

il I ' 

Vénitien 8c neveu du Pape Alexandre VIII. naquit 
l'an 1643. 11 obtint du Pape Innocent XI. à la re-' 

H a coin- 
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çommandatioo de ibn oncle alors Cardinal, l’Evêchë 
de Vicence, & enfuite d’Alexandre VllI. nréme la 
pourpre avec la charge de Secrétaire d’Etat. Il ré- 
fide a prefent dans fqn Evéché de Ravenne, & coni- 
ine il eft encore jeune & n’a pas .encore beaucoup 
d’expcrience dans les afiàires, on ne parle guéres de 

" FRANÇOIS DE GIUDICI ! 

Cavalier Napolitain & frere du Prince Ciovenazzo 
Grand d’Efpagne , qui demeure à Madrit , naquit 
l’an 1627. & fut au commencement Protonotaire 
Apoftolique, Puis il acheta un Clericat de la Cham- 
bre, ^ fut fait Cardinal par la forte recommandation 
du Marquis de CocoHiudo Anabadadeur d’Efpagne à 
Rome. Cette promotion n’étoiit pas au gré de la 
Cour de Madrit» on prétendoit, que daqs cette re- 
commandation ce Miniftre avoit eu plus en vue lès 
propres intérêts que ceux du Roi , lequel amoit pû 
obtenir un chapeau pour un Efpagnol de nation, il 
s’eft pourtant déclaré tout ouvertement pour la Fa- 
éiion de la raailbn d’Aûtriche, ,& comme il a beau- 
coup aidé à l’eieéîipn du Pape Innocent XU- on dk; 
qu’il reçût de lui en recoropenfe l’Evêchc de Ca- 

j^UÇy-! • ; i.' "'. ' . ' 

' JEAN-BAPTISTE COSTAGUTI 

Nâq.uit l!an 1637. d’une noble famille de Genes éta- 
blie à Rome depuis le temps du Pape Innocent X. 
qui donna le chapeau à un Prélat de cette famille , 
lequel fut fort cftimé à caufè de fes belles qualités. 
Ce Cardinal apprit de lui la maniéré de fe gouverner 
& de s’avancer dans la Cour de Rome. Il acheta 
un Clericat de la Chambre , & paflà heuwulèmcnt 
par diverses autres charges. Il s.’étoit déjà attendu 

■ depuis 
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depuis fort long-temps à avoir le chapfeau , mais il 
foc toujours mis après les autres, & af été' fort long», 
temps Doyen ou Ancien des Clercs de la Chambre, 
jufqu’à ce que le Pape Alexandre VIII. fitisfit les 
delirs CB le foifant Cardinal. 

U‘ a été Préfet de l'Amnne Ibus Altxcmdre VIII. 
Sa meilleure qualité eft de n’avoir point d’ennemis 
ouvertement déclarez. Il n’a point eu de charges 
allez conllderables pour s’en attirer. 

On^aime quelquefois mieux pour Pape un homme 
d’un elprit médiocre, comme celui-ci , qu’un genie 
plus fin, & plus relevé. Moins un Pape eft fpirituel, 
entreprenant, 6c habile , plus les Cardinaux eiperent 
avoir de part , 6c de -pouvoir dans le Gouverne- 
ment. 

On Pa propofë déjà pendant la maladie du Pape. 
Oitoboni le fouhaite. Il eft de les Créatures. Il a 
Ibixante 6c trois ans , 8c paOe pour Romain. Ainii 
il eft tenu pour neutre, 8c pour indiftérent, à l’égard 
des Couronnes. D’ailleurs c’en un bon homme, qui 
ne fera pas beaucoup de mal à perfonne. 

11 eft vrai , qu’il a des neveux , qui ne font pas 
fort riches, 6c dont la conduite n’eft pas: fort régu- 
lière. Afin, que cela ne rebutte pas le Sacré Collegci 
Otioboni a foit propofer pour Cardinal Patron le Car- 
dinal Cenci lequel eft tres-habile homme. Il a crâ 
par là, qu’il pourroit attirer dans ibn parti quelques 
Créatures XIL lefquelles font fort portée? 

pour Cenci, 

Mais les Vapeurs de Cofiaguti , qui croyoit déjà 
être Pape, ont entièrement renverfë ce projet. Les 
Chimères , qu’il s’étoit formées H dellùs , lui ont 
fait tourner la tête. Il ne parloit déjà plus que fur 
le ton de Succefleur de S. Pierre , d’habits Pontifi- 
caux, de faire des Cardinaux, 6c de tenir le Coniir 
ftoire. Il s’avifa de donner la bénédiéUon Apoftoli- 
qpe à Ces. Domeftiques , comme s’il eût déjà été Pa- 

^ 3 m 
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pc. Il prit meme le nom d'Urbain IX, Vrhavo non», 
ilir quoi Pafquin s’aviià là dellus de faire l’Echo de 
No No. Cependant il s’eft remis de tout cela , 

•vive fperando , &c, ' . ^ 

. Cdrdiftâux Diâcres dt la mimt frometion. 

CHARLES BIGHI 

Nâquit l’an idjp.d’une Emilie de Siennenlliee avec 
celle des Chigi. C’eft pour cela que le Pape Alexan- 
dre VII. honora la tamille de Bichi de pluheurs pfé^ 
rogatives, fie en £t Cardinal celui qui efl mort der- 
nièrement Evêque de Paleftrine. Celui-ci qui eft fbn 
frere a obtenu la pourpre par l’heureulè adminiftra- 
tion de plulîeurc charges. 11 a été Auditeur de la 
Chambre ApoftoHque fie obtint le chapeau du Pape 
Alexandre VIII. avec lequel il aroit toujours entre- 
tenu fort bonne amitié. 

JOSEPH-RENATE IMPERIALI 

Nâquit l’an ^6f^. d’une iàmiile noble originaire de 
Gènes, laquelle a eu ci-dwant un autre Cardinal ex- 
trêmement verfé dans les adàires du monde, fie qui 
ctoit Gouverneur de Rome dans le temps d’Alexan- 
dre VIL fous lequel l’>aâairc des Corfes fit tant de 
bruit. Cela lui attira, bien du chagrin ; il perdit fa 
charge fie fut obligé d’aller à Paris pour fe difculpcr 
auprès du Roi touchant ce qui s’étoit palTé dans cet- 
te conjonéhire. Après la mort de ce Cardinal tous 
les autres Papes ' fuivans ont' eu beaucoup d’égard 
pour celui-ci qui eft Ion neveu. Ils lui ont confié 
beaucoup de charges , afin qu’il pût fè* rendre plus 
digne de la pourpre. Ainfi la vénération qu’ils a- 
voient pour la mémoire de fon oncle fèrvit à lui 
donner enfin entrée dans le Sacre College. Inno- 
: cent 
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«ent XI. le déclara Threfbrier_ général de la Cham- 
bre Apoftolique , & ïè députa pour juge dans une 
affaire contre quelques domeffiques delà Reine Chri- ' 
ftine de Suede. Il jugea* itdvani les réglés de la ju- 
ftice en faveur de la Chambre Apofloliqüe, & s’at- 
tira la haine & la perfécùtiôn de la Rti'ne. Le mê- 
me Pape l’auroit feit Cardinal , ‘S'il ■avoit vèdu plus 
long- temps après la mort de cette Prihccflè. Ale- 
xandre VIII. le revêtit à la fin de la pourpre pour 
les raiibns que nous venons de dire , J 5 c le fit Legàt 
à Ferrare. 

LOUIS HOMODEI 

Nâquit à Milào en 16 5 7. 8c eut un oncle qui fut créé 
Cardinal par Innocent X. à caufè de fon grand mé- 
rité, & qui mourut p'eu d’années après qu’il eut lait 
embellir avec des frais immehfcs l’Eglife Nationale 
de S. Charles au Cours, où il a été enterré. Celui-ti 
étant encore fort jeune n’a pas encore lieu de fôhger 
à auelque autre avancement. On dh qu’il eft rcdc- 
* vaolc de la dignité nu mérité de Ibn oncle 8c à l’é- 
troite amitié qui a toujours été entre le Cardinal Ot- 
toboni 8c lui dans les écoles. Quelques-utis Crôyênt 
pourtant que le Pape Alexandre VIII. l'a ftît Cardi- 
nal pour vendre le Clertcat de la Chambre, dont ce 
Prélat étoit revêtu , parce que ceux qui pôlicdent 
cette charge, la perdent lors qti’ils deviennent Car- 
dinaux, 8c le Pape la peut vendre d’abord 8c en tirer 
80000. écus. D’dù l’on peut itifcrer , combien A- 
lexandre VIII. a gagné dans tette prômôtion 
a faite des Clercs de la Chambre. An reftè oti dit, 
que ce jeune Cardinal a quelque deflèin de fe rna- 
rier, parce que le Marquis dé Caftel-Rodrigüé ion 
proche parent n’a point d’heritiers. 

H ^ ■ ■■■ JEAN- 
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JEAN-FRANCOIS ALBANI. 

Proteâeur des Minimes nâ<|[uit l’an i6fO. d’une fa- 
mille fort diftinguée dans l’Etat d’ürbin. Comme 
il ayoit toujours i^it la Cour au vieux Cardinal Ot- 
toboni, il trouva fon avancement dans celui de- ion 
Protcéieur, lequel étant devenu Pape le fit d’abord 
fon Prélat domeftique , Secrétaire des Brefs fecrets 
aux Princes, 8c peu après Cardinal. Il eft d’ailleurs 
fort fçavant , comme il l’a fait voir en plufieurs A- 
cadeitiies des belles Lettres , dont il a été membre . 
fur-tout dans celle de la feuë Reine de Suede . la- 
quelle l’efiimuit beaucoup à cauiè de fon profond 
fqavoir dans les Antiquités. Il eft préfentemenc tou> 
jours au Palais i le Pape le confulte en plufieurs af- 
' faires, 8c conte beaucoup fur fes avis, il dépend de 
la famille d’Ottoboni, & fe contente encore de» di- 
gnités qu’il poflede. 

Apres la mort du doâe Cardinal Slufius de Licge- 
il fut trouvé le plus capable de tous ceux, qui pou- 
voient lui lucceder dans la Charge de Secrétaire des 
Brefs fecrets aux Princes, : , 

11 n’étoit pourtant alors qu’Abbé-. Cependant il- 
fUt pourvu de cet emploi. Sc a continué de l’exercer 
fous Alexandre VIII. 8c fous Innocent XII. Il avoit 
toujours fait fort exaélement la Cour au Vieux Car- 
dinal Ottoboni. Lors qu’il fiit devenu Pape il fit 
Albani fon Prélat domefiique, en fuite Cardinal. 

Sous Innocent XII. il a été l’un des Cardinaux du. 
Palais. Le Pape s’efi fervi fort heureufement de 
liii pour l’expedition de plufieurs affres. 

Son abord eft honêce , 8c fes maniérés, fort obli- 
geantes. Il a très bon air , & le port fort maje- 
nueux. 11 efl fort officieux de fon naturel. 11 aime, 
les gens fàvants, & fè déclare le proteâeur de tous 
ceux, ^ui ont du mçritç, 

‘ ■ On. 
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Ori né lui peut rien reprocher , finon qu’on le 
croit François d’inclination. Il a été l’un des Mini-- 
ftres, que les Cardinaux François demandèrent, lors, 
qu’il donnèrent leur conlèntemcnt à l’éleétion d’In-' 
nocent XII. 

Sa Charge eft pourtant de telle nature, qu’il clh 
obligé d’expedie^ aveuglément tous les Ordres de fa- 
Sainteté , ou de fon premier Miniftre , quels qu’ils 
Ibient. Sous Alexandre VIII. par exemple il drelîi 
la Bulle, qui fut publiée contre les profpofitions du 
Clergé de France dans fon Aflèmbléc de i68i. On - ' 
remarque cependant , par ce que je viens de dire,- 
que la France ne l’a pas tenu pour fiifpeâ, quoi qu’ik 
eût exécuté cet ordre du-Papc contre ce Relûltat du* 
Clergé. 

Dans la trofieme proMâtîon ^ui fe fit le 
Novembre de Van fit Sainteté ne' 

çréa tjue deux Cardinaux , les jeunes San 
ber in cn Ahieri , pour procurer a fies pÿf*- 
rens des alliances avantageufiesi- 

FRANC O I S* B' A' R Br t, R I^N 

Fils ainé de Don Mafiee. Barberin'nâquifàRbniel’a’cf’ 
1663. C’étoit à lui à perpétuer la iamillé , maiï fou* 
humeur paiûble Sc les grands bénéfices dé l’Eglilè,*- 
leiquels fon-pere lui aVoit déjà procurée dans fa jeu->- 
nellè, lui firent préférer la vie Eccléfiaftique au ma-;^ 
riage , & ceder ton droit d’ainefle à fbn cadet-V -qui ’ 
eft. d’on elprit plus propre pourle monde; Innoccnf^- 
XI. le favorifk d’un Cléricat-de la Chambre ,, afin-"* 
de lui frayer le chemin' pour devenir Cardinal» ic- 
Pape Alexandre VU 1 . ayant envie que fa-maifbni-* 
s*alliât avec les plus puiflàns de Rome, lés atnis^ de*' 
la- maüoa des Barberus propoferent au Pape de faire - 

n S- cocy^ 
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conclure le mariage entre le Prince Urbain Barberin, 
Prince de Paleftrine , & la nièce Cornelia Ottoboni 
de la mailbn de Zeni à Venife. Monfignor Fabretti 
Secrétaire des Mémoires du Pape contribua le plus à 
conclure cette affaire. Le Pontife aj^ant fait dreflêr 
les articles du mariage , promit à l’epoux entre au- 
tres chofès de donner le chapeau à Ibn frere aine > 
comme il fit auffi. Mais lors qu’il vouloit lui met- 
tre le bonnet rouge fur la tête , 8c lui donner le iii/- 
Jèr de faix, la mitre tomba par hatard de la tête du 
Pape fur celle de ce jeune Cardinal. Ce fut Mr. le 
Duc de Chaulnes qui la releva 8c la remit fur la tête 
de S. S» 

Les Ipcculatifs à Rome firent fuivant leur ordinai- 
re toutes fortes de reflexions 8c de prognoûiques fur 
cette avanture. Chacun en philofbpha félon fà paf 
fion. Ceux du parti de la France préfàgeoient à cet- 
te couronne je ne fçai quel avantage. Ceux qui n’a- 
voient pas fait grande fortune pendant ce Pontificat, 
&qui fouhaitoient de voir le Siégé vacant, préten- 
doient que le Pape mourroit bien-tôt, comme Gré- 
goire XI II. 8c d’autres Papes étoient morts, après que 
kur mitre fut tombée dans une pareille occafion. 
Les amis des Barberins difoient.que ce Cardinal de- 
viendroit Pape , comme autrefois le Pape Nicolas 
V- fur la tête duquel tomba pareUlement la mitre 
de fbn Promoteur le Pape Eugene IV. 

Pour ce qui efl; du mérité de ce Cardinal , il en a 
infiniment , tout jeune qu’il eft. Il eft fort pofê, 
fage, judicieux 8c fort appliqué à fes affaires. Il eft 
Légat de Ravenne , 8c comme il promet beaucoup» 
il pourroit avec le temps faire une plus haute fortl^- 
ac, 8c vérifiée le prognoftique de fès amis. 

LAURENT ALTIERT 

fils de Don Gafpar 8c aeveu du Cardinal Altieri na- 
quit 
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(Jhit l’ân'^1672. & reçût te cbapéaii pour'la mênoè 
raitbn que le jeune Barberini « fçavoir, parce que le 
Pape “Alexandre VU]/’ voulut que fon neveu Don 
Marco Ottoboni Amiral de la S. Eglilè époulàt la 
Princetlè Donna Tarquinia Colonna Alticri, fille uni- 
que de Don Egide Colonna , Prince de Carbogniano^ 
& de Donna Tarquinia Paluzzi Altieri fœur de Don 
Gafpar. Puis que la mere de cette Princefle mou- 
rut peu de jours après l’accouchement, & le pere de 
même quelques années après, le Cardinal Altieri prit 
foin d’elle & la fit élever avec tout le foin imagiha- 
ble. Il traita ce mariage avec peu de fàtisfiaâiqn dé 
la famille des Colonnes , qui ne -vouloient point , 
qu’une Princellê aufli riche Sc aufïi accomplie s’alliât 
avec un homme contrefait 8c d’une naiflànce fi peu 
illuflre que ce Don Marco. Le Cardinal Altieri 
pourtant conclut enfin ce mariage , après de fort 
longues conférences 8c plufieurs tentatives de part 8c 
d’autre , 8c après avoir obtenu du Pape des condi- 
tions fort avantageùfes pour lui 8c pour toute fa fa- 
mille. Celle, que fon neveu Don Laurent , qui étoit 
alors Abbé 8c Protonotaire Apoftolique 8c qui fut 
créé Cardinal à l’âge de 18. ans , en etoit une. Ce 
qui fe fit aufii quelque temps après la coofommatioit 
du dit mariage. 

On ne peut pas encore juger des qualités de ce 
jeune Cardinal j il pourra fè faire avec le temps i U 
étudié encore en Théologie 8c en Droit , 8c a un 
très-bon maître pour les afiaires d’Etat en la perfoo- 
ne du Cardinal- fon oncle. 

MARCEL DURAZ Z O 

C’eft un Gentilhomme Génois , qui eft né le 
Mars 16 JO. julques ici l'on a fort peu parlé de lut 
dans les Conclaves. Mais préiènteinent on com- 
mence à le porter. Sa. famille efi une des plus puif- 

6 faa;cs 
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fintes de Gcnes. Son Frère ainé y a été Doge , &•. 
a laide trois fils tres-bien élevez. Le Cadet eft Sé- 
nateur de la Republique , Sc ne s’efl pas encore ma- 
rié, quoi qu’il ait déjà près de foixante ans. 

Ce Cardinal efl bigle, boiteux Sc bofTu. llnelaiiïê 

E iurtant pas d’avoir aflèz bonne mine. IlpafTe pour 
bile en toutes fortes de fcienccs. Il a beaucoup, 
d’elpritw II eft fort appliqué, fincere, honcte hom- 
me i Sc de bonnes meurs. On ne fâuroit dire que 
du bien de lui , & point de mal. • < 

Dans fès charges il fè vante de n’avoir ofFenfé per- 
ibnne ..quoiqu’il en ait exercé plulieurs. U a été 
Vice- Légat à Avignon, où malgré le diffèrent, que 
le Roi de France eût avec le S. Siège, il a fort bien, 
iù fe conferver auprès de l’un 5c de l’autre. 

11 a été douze ans Nonce en Portugal. On lui 
offrit pendant ce temps làfoixante mille écusde pré- 
lent pour une- affaire, qui regacdoit les Juiis nouvel- 
lement convertis.; Mais il les refùfa , 8c fit pour- 
tant', ce. qu’ils demandoient. Cependant il a voit 
alors affaire d’argent. Innocent XII. avoit i'upprimd 
les Charges des Secrétaires Apoftoliques, de la Caillé 
dclquels il devoit avoir Ibn entretien. 

Le Roi de Portugal en ayant été averti lui offrit 
pour le faire fubfifter plus commodément l’Evcché 
de yitr». l’un des plus, riches du. Rt^aume. Il pria ce 
Prince de le difpenlcr d’accepter Ibn prélcnt. Le 
Roi lui. donna une. bague de Diamant de tres^grande 
valeur. 

Peu de temps apres le Pape Innocentai, l’envoya. 
Nonce à Madrid 5c fur la bonne réputation, que ce 
Ptélat s’étoit acquife par fout , dont le Pontife ctoit 
informé, il le fit Cardinal, 5c lui donna l’Evêché de 
Carpciitras.-. 

11. demeura Nonoc encore quelque.tcmps, 8i n’eut 
le.Chapeau que- du Pape Alexandre VllI. lequel le 
aornisa jcn meme temps Evêque dcFerrare à condi-, 

tioa 
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tk>n de payer une penlioii de neuf mille e'cus. Ce.. 
Cardinal lereiuià , & n’a jamais voulu prendre po£l-' 
ièflion de cette Eglifo, 

Le Pape Intncfnt XII. lui conféra l’Evcché de; 
Spolette. Mais il fut obligé de le quitter, quand il' 
fut envoyé Légat en Pologne. Le Pontife feifbit- 
icrupule de laiilèr des Evéctiez à des gens , qui ne' 
pouvoient point y refider. Cependant par ce que 
ce Cardinal n'avoit que cinq cens écus de revenu, 
le Pape lui donna enfin l’Evccbé de Fcrrare , qu’iL 
ppflêde encore. 

U efl tres-bietLdans l’olprit despuiflànces étrange* 
res. Cela joint. à toutes les autres belles qualitez„. 
qu’il poflede, le rendent digne du Pontificat, 

L’Efpagne , 8c le Portugal lui veulent beaucoup: 
de bien, de même la Maifbn de Neubourg Pa- 
latine. Deux Princenes de cette Maifon ont été ma» 
nées aux deux Rots de ces pais la pendant fês Non- 
ciatures. 

Le Prince.de Monaco a fait comprendre, que -le: 
Roi Ibn Maître ne lui cft pas contraire. On fait... 
<pe tous les Génois ont du panchant pour la France,* 
iur tout ceux de la nouvelle Nobleflè. Ainll l’on ne 
doute point , que cette Couronne n’aggrée toujours 
un Génois. Elle a fait mema propofer aux Cardir 
mux de cette Republique , de fe joindre, aux Fran*' 
cois afin d’clevec un Génois fur le Throne par leurs 
uidrages communs. Le fort ne peut tomber (^uefur 
Durazzo depuis la. mort du. Cardinal Pdavtcinu 

Les EUpagnols poucroiént bien aufTi concourir à * 
ibn éleâion. Ses parens font riches , & negotient 
en diverfès villes d’£Q>agne. Sur tout le riche Du- 
lazzo à Cadix. Ce feront prefque autant d’otages 
de üsx attachement aux . intérêts de . cette Cou:* 
Tonne. 

Il n’éfl pas maf avec Don Li'-ow -neveu de fon 
Promoteur. Il cû vrai , que fès ennemis ont taché 
- . ' H- T dp. 
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de le itiettrc mal auprès du Grand Duc'dè Florence. 
Ils lui ont fait cohnoître, que ce Cardinal âvoitem* 
pêché , que la Princefle fa Fille , qui cft Madame 
i’Eleftrîce Palatine d’àpréfènt, ne fût m.ariée au Roi 
d’Efpagne. Mais cette haine , fî elle lubfiftc encore, 
ne lui portera pas grand préjudice. 

Contre la coutume des Ecclefiaftiques ce Cardinal 
eft tres-bien avec les Jcfuites , qui félon leur toute 
puidànce en plufieurs Cours font capables de faire 
beaucoup de bien à leurs amis. 

T out ce qui peut nuire à ce Cardinal c’eft le 
péché Originel , c’eft-à-dire fa patrie. £ peccat», 
chè Jiit Genovefi. C’eft un péché d’être Génois, a 
dit quelqu’un. A Rome on n^ainae point les Repu- 
bliquains , fur tout ceux de Genes. On les regarde 
comme de grands ufuriers, 8c comme des gens fort 
intereflez. 

On aceufe meme ce Cardinal d’êtrê trop œcono- 
me , 8c d’entrer fort avant dans le détail de là Mai^ 
Ibn. D’autres difènt, qu’il eft trop liberal, 8c qu’il 
dépenfè prcfque tout pour le bien de l’Eglife, 8c de 
lès Dioceiâins. Il eft certain , qu’à Bologne , & à 
Faenza les Eglifès ont bien profité de fa libéralité. 

On dit , qu’il cft d’un naturel couvert , & fort 
diftlmulé : que s’il avoit trouvé les Clefs de S. Pier- 
re, il lèroit tout autre que prélèntement , qu’il le» 
cherche ; que de bon 8c d’innocent , qu’il veut pa- 
roître prélèntement il deviendrolt fort entreprenant. 
Mais ce ne font là que des inventions de lès Com- 
pétiteurs , qui tâchent de noircir là réputation. Il 
eft vrai , que dans le Conclave iflïïwjtcenT XII. il le 
cachoit , qu’il dbféfvoit les niouVemens des autres 
^ns prendre aucun parti, ni aucun engageinent. Il 
évitoit par là toutes Ibrtés de jaloufies , de naéfiànceS^ 
8c d’inimitiez. En quoi il eft certain, qu’il fècotk^ 
di^it en homme làge. 

MARC- 
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MARC-ANTOINE BARBARICO, 
ouBARBADlCO 

I 

C’eft un noble Vénitien , frere de celui , qui fût 
tant porté par les zélez dans le Conclave d^lnnoccytt 
XII. En mémoire de celui-là on pourroit fonger à 
lui. Il cil né en 1641. Il eft homme de bien com- 
me l’autre. Mais on dit de lui: 

Haie noftrA dttetti, (S“ genio male conveHit» Or bis, 
Taütaefue fimplicitas, virgineajqae padof . 

Par où on veut dire , qu’il ell trop jeune , & qu'il 
n’a pas tout à fait le genie propre à gouverner le 
Monde : que fur tout il a des maniérés fimples , Sc 
je ne fai quelle pudeur, qui tient trop de la fille. 

Tout cela fera caufe, qu’il ne fera pas grand bruit, 
fans conter qu'il eft Vénitien. Il eft pour tant mal 
avec la République. Lors qu’il étoit Archevêque de 
Corfou , il eût qiœlque different avec le Capitaine 
General Morofini fur les immunitez de Ion Eglifc. 
Mais Morofini l’obligea de lâcher prifè , & de fe re- 
tirer à Rome, 

La Republique lui refufè non Iculerrrent la pei>- 
fîon , qu’elle paye ordinairement aux Cardinaux de 
la Nation. Elle a même encore confifqué tous fes 
biens en âveur du fêü Doge Morofini. ’ 

JAQUES ANTOINE MORIGGIA ' 

Ce Prélat eft de la 4. promotion d'Irmocent XII.' 
Mais on dit 4 Rome fur fbn fujet , que les dertjhrr 
fiat devenus les premiers. Imocent XII. s’étoit refèt- 
vé deux Cardinaux in petto dans la promotion dit. 
12. Décembre t6gf. Mariggia en étmt xia. Lé Pkpe 
pouvoit le placer le premier. C’eft ce qu’il fit. 

Il ne Voulut pas feulement , qu'il fût fà première 
créature. U le recommanda encore tre$-inftammene 

û 
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à tous les Cardinaux de & façon pour tacher de le 
ftirç élire pour fbn Succeflèur. Apres qu’il lîeut 
crée dans le Confifloirc , HM 'mme fatto il Papa , 
dit-il, nous venons de faire le Pape. 

Il a pris- fbin-, pendant qu’il a vécu , de Pin^ 
Aruire delà conduite, qu’il devoit tenir pour gagner 
fes Confrères, & pour devenir en fuite un bon Pon- 
tife. S’il eût pu, il l’eut pris pour fon Coadjuteur. 
Mais ces démarches du Pape lui font beaucoup de 
tort. Le Sacré Collée ne conlènt pas volontiers à 
l’éleâion-de celui , que l’on a -tant recommandé. Cn 
lait, qu’i] -n’eut aucun égard à la recommandation i- 
que le Pape hmotent XI. fit de fbn favori Colorédo, 

On remarque ordinairement , que celui qui entre 
comme Pape dans le Conclave , en- fort Ibuvenc 
comme Cardinal.. 

Il tombe aficz natutellément dans l’elprit fur ce» 
fujet une difficulté , qui meritefoit bien d’être exa- 
minée, pourquoi les Ordinaux préciiement doivent- 
avoir le droit de nommer un Pape. Cela ne peut lé. 
faire, 8c ne fe fait aâuellement que par le moyen 
d’une infinité de brigues , de peines , 8c de tours de. 
fouplefiè., làns parler-ici des paffions , qui entrent 
dans toute cette afiàice.. 

D'où vient qu’un Pape . que l’on croit infaillible ' 
en toutes choies , n’a pas le droit de nommer celui 
qui doit lui fucceder? S’il eA vrai, que Dieu a fondé 
fon Eglife fur S. Pierre, 8c non pas fur le- Sacré Col- 
lege, le Droit dénommer un Succeffeur doitincon* 
tcflablement appartenir au- Souverain Pontife. On 
n’a pas beibin de s’en rapporter au choix , que les 
Cardinaux en font dans le Conclave , comme- ils y. 
font occupez aujourd’hui. 

Quelle apparcocè y, a il d’ailleurs, que le Vicaire 
de Jefus-ChriA foit élu par tant de brigues , £c d’ar- 
tifices? Il cAmal aife pour ne pas dire impoffiblcder 
répondre à cette difficulté. 

Maii> 
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Maïs pour revenir au Cardinal Moriggict, que le S» 
Pere a tant elHmé, voyons, qui il eft. 

Il nâquit à Milan l’an 16^^. le 23. de Février. Sa 
famille eft ancienne, noble de joo.'ans, quoiqu’el-- 
le ne foit pas du premier rang dans cette ville. C’eft, 
qu’elle n’eft pas du nombre des Sénateurs, Ainli 
n’ayant point de part aux grandes Charges elle eft' 
devenue pauvre. £llc a pourtant le pas devant les 
Borromei. 

Jaques Antoine Moriggia , a été l’un des trois Fon- 
dateurs de l’Ordre de b. Barnabe, Ce lût pour lui 
faire honneur , que ce Cardinal prit fon nom , Sc 
qu’il entra dans Ton Ordre en l’an 1641. car il avoir 
été nommé yean Hspfohte au Baptême. 

Il a cté-longtemps Leébeur en Philofopbie , 8c en 
Théologie. 11 eût pu devenir General de fon Or- 
dre, s’il eût voulu. Le Grand Duc de Tofeane le 
choiftt pour Précepteur de Ibn fils aîné le Prince 
Ferdinand f le nomma pour l’Evéché de Miniato,8c' 
enfin pour l’Archevêché de là capitale. i 

Il y. a été pendant 17. ans, jufqucs à l’an 1698. 
que le Pape le fit venir à Rome. Il lui donna le 
chapeau le a- d’ Avril 8c ne le voulut plus quit- 

ter. Il le fit Aixhi-Prêtre de S. Marie Majeure, 8c 
remploya dans les Congrégations du Concile, 8c du' 
S. Office: Charges, qui demandoient là prélcnce à- 
Rome , 8c qui l’engagèrent à refigner Ion Arche- 
vêché. , - • 

Le Pape l’cxcita à cela pour lui faire éviter le»- 
conteftarions , qu’il auroit eues avec le Grand Duc. 
Ce Prince ne veut pas donner le pas aux Cardinaux. 
C’eft le fujet du difterent , qu’il a avec Ibn Frere le- 
Cardinal de Medicis. 

Mortggta d’ailleurs eft fort recommandable par lub 
même , 8c par lès bonnes qualitez. 11 eft bon Théo- 
logien . favant en toutes fortes de Literaturc . làgc 
Eeelefiaftique, pieux, 8c irréprochable dans fes meurs. 

.* Pour 

7 
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Pour être moins empêché de fcrvir Dieu il a re- 
fufé d’être General de fon Ordre. Il n’a accepté l’E- 
véc!)é de Mimât o que parobàïlànce pour/wMerew/XI. 
Il refuû celui de Florence, s’exculànt Fur fon peu de 
mérité. Mais l’aiant enfin accepte il a fervi d’exem- 
ple à tous les Evêques pour la Dévotion , la Charité, 
la Vigilance, le Zélé , la Douceur fie l’Humilité. 

Le Pape dit un jour au Cardinal de Médias fort 
agréablement, que les Florentins avoient en Mcrrg- 
jgta un autre Charles Borromée. Le Grand Duc le 
porte. Il eft bien avec tous les Princes, il n’a au- 
cun ennemi. Tout cela Femble lui fraier>lc chemin 
au 'Trône. , , • . 

Ce qui pourra lui porter préjudice, r’eft le grand 
foin, que le Pape 4 eu de le. recommander. 

Ses Compétiteurs publient pour lès quaiitez peir- 
ibnnellcs, qu’il a été bon Evêque, mais qu’il ne. 
roit pas habile Pape , qu’il n’a jamais été Nonce, qu’il 
n’a jamais exercé d’emploi lèculier, qu’il ne connoit 
pas bien l'Etat EccWrulIique , ni les Inceféts dcl’ËtK 
ropc, qu’il n’a pas afièz de fermeté pour foutcnirles 
Droits de l’EglHè , que c'cA pour cela, qu^l s’etoip 
cru obligé de rciigoer l’Evéçhé de Florence v que par- 
ce qu’il çA; fort incommodé de la^Goutte , il ne pour- 
roit pas fournir à la fatigue des af&ires, que par con- 
lèquent tout dépendroit des Miniftres , qu’il lui arri- 
▼eroit fouvent de lê tromper <ians leur choix , . & 
qu’apres tout ces gens là gouverneroient tout à leur 
nintaide, ■ , 

Ils ajourent , que les François le defferviront , par 
ce qu’il cA Milauois. On tient, qu’aucune Provin- 
ce dépendante de l’Efpagnc n’aime plus le Roi Ca- 
tholique, que celle, où ce Cardinal eA ne. Imeceat 
XI. leur en fort d’exemple. 

Ils difent encore, qu’il a des Neveux peu riofaes, 
un Frcre même , JefquelSiil tâcheroit d’engraiffer. il 
eA vr^i,’ qu’il leur a donné, fort peu julqucs.à pre- 
. . . lent. 
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fent , 8c qu’il a fait de grandes Aumônes aux pau- 
vres. Il commence pourtant à amafier de l’argent. 
11 ne voulut pas quitter l’ Archevêché de Florence , 
que le Pape ne lui eût aiTigné un revenu de neuf mil» 
le écus. 

On remarque 4. qu’il efl Moine. C’eft tout dire 
à Rome, On craint, qu'il ne le montre trop rigou- 
reux à réformer , 8c qu’il ne rerapliffe le Sacré Col- 
lège de Religieux de l'on Ordre. On lait qu’il y a 
parmi eux de très habiles gens fort dignes de la Pour- 
pre. 

f. S’il n’a point d’ennemi déclaré , il n'a point 
auin d’ami, qui agilTc pour lui avec chaleur. 

LOUIS TADDEE de! VERME 

Efl natif de Plaifànce , 8c Evêque d’Imola dans la 
Romagne. Lors qu’il vint à.Rome pour y recevoir 
le Chapeau , le Peuple lui dunnoit déjà Ta voix pour 
le Pomiheat. 

Son mérité confifte i . En ce qu’il ne dépend d’au- 
cune Faéfion. 11 naquit à.Pkiiànce l’an 1641. Il cil 
neutre pour les Princes comme- pour les Cardinaux, 

1. Qu’il a peu, ou point de parens, 

3. Qu’il paiTe pour devôt , pieux, honête hom- 
me, 8c fans afléétation. Il efl par fois des nuits en- 
tières à prier Dieu, 8c à veiller. Afin même que l'es 
Domefli^ues ne s'en apperçoivent point, il met Ibn 
lit en delordre. Ildiflribuclccrctement, Ôc fous main 
le plus clair de fon Patrimoine aux Pauvres. S’il faut 
corriger, ou ramener quelque déréglé de fonDioce- 
le à fon devoir , il le fait paternellement , en parti- 
culier pour épargner la réputation de fon prochain. 

4. 11 efl d’une humeur douce , Sc fort débonnai- 
re. 11 a des maniérés fort infinuantes. Son abord 
efl aimable, 8c fon raifonnement juflc. Il perfuade 
ceux, qui l’écoutent- C’eft un véritable Placentims. 

Il 
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M fàrisf^it tout le Monde , Si ne déplaît à perfonne. 

On lui reproche i . Qu’il eft originaire de Milan , 
parent des Comtes del Venue , & par là l'ulpcdl aux 
François. 

2. Qu’il a raddrcflê de faire toutes Ces- bonnes 
œuvres en cachette, de telle manicie pourtant que 
tout le Monde en eft inflruit : qu’il donne de la répu- 
tation à là retraite pour en augmenter le mérité, & 
le luftre, & que Ce rendant obl'cur avec éclat il le ca- 
che, afin qu’on le cherche. 

3. Qu’il n’eft pas fort conlbmmé dans les Icien- 
ces , qu’il eft entré trop tard dans la vie Eecleliafti- 
que. 

4. Qu’il n’eft pas grand Politique, & qu’il ignore 
les affaires ; Défaut ordinaire des gens, qui n’ont pas 
vû le Monde. 

f. Qu’il eft encore trop jeune. Il eft parent des 
défunts Cardinaux Famelé, 5 t X. X. X.. qui ont eu 
tous deux l’cxcUiiion de la M ai ftm d’Autriche. Mais 
il n’a pas lieu de craindre le mêir.c ibrt. I a Ducheffe 
de Parme Seur de l’Imperat'ricc leroit bien aile de 
voir pour Pape un de les lujets, qu’elle eflî me beau- 
coup. 

HENRI N O R r S 

Ce Cardinal eft natif de Verone, 8c Religieux de St. 
Auguftin* Ce Ibnt là deux obftacles naturels i la Pa- 
pauté , qu’il mefite d’ailleurs autant qu’aucun de fts 
Goncurrens. 

Les Vénitiens ne feroient pas fort aifes , qu’un 
homme comme ce Cardinal , qui n’eft pas Noble , 
qui eft feulement Bourgeois de terre ferme , devînt 
Pape. 

Les autres Cardinaux ne voudront pasun-ftijet de 
cette Republique , qui eft Religieux; Peuple hai do*. 
pub V. 8c Alexandre VIII. 
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11 eft fans contredit le plus lavant homme de tou* 
te l’Italie. Le Sacré College n’en a point > qui ap- 
proche de lui. On n’a qu’à lire lès Ouvrages. 

Au corncnencemcnt il a eû l’infpe£i:ion de la Bi- 
bliothèque des Augudinsj qui cB l’une des plus conlî- 
derables de Rome. Enlùite il devint Leéteur à Pile, 
& en même temps il fut fait Précepteur du Prince 
Gafton de Tofeane. .. . . 

Le Pape Innocent XH. le fit premier Garde de la 
Bibliothèque Vaticane à la place de M. Schelfiraat. A 
la promotion, qnife fit., il le nomma Cardinal. Tout 
cela avec les divers emplois, qu’il a dans toutes les 
Congrégations lui ôte Je moien de travailler pour la 
République des Lettres , & de publier quelque bel 
Ouvrage. 

11 efi honête, 8c galant homme, bien failànt, of< 
ficieux . d’un goût tin pour là conduite, 8c pour les 
Etudes. Il n’eit pas tout à fait fi fcrupuleux, que le 
iont ordinaitement les Moines,. . 

J1 eft difficile d« dire, .fi.c’eft du côté du lavoir* 
ou du côté de la .vertu, ,que ce Cardinal mérité d’c. 
tre confideré. 

Quelques uns dilènt, que par ce qu’il eft reveur, 
penfif, 8c enfoncé dans lui même , il cherche les Clefs 
de St. Pierre à l’exemple de Siocu V. qui parut tou- 
jours fombre, ju^ucs à ce qu’il les eût trouvées. 

Les Jeluïtes ne 'aiment point. Ils ont écrit con- 
tre lui au fujet de l’Hiftoire du Pelagianifme. Il les 
a rudement relancez, ^ Ils n’ont plus vouluretourner 
à la charge. J1 eft confiant, que fi ces pères avoient. 
voix en Chapitre , ils n’épar^eroient rien pour lui 
donner l’exclufion. Mais en Italie ils n’ont pas allez 
de pouvoir auprès des Grands pour lui rendre beau* 
coup de m^^vais offices. 

Voila le nombre des Cardinaux papables , dont on 
a parlé à Rome jufque's à prelènt. Nous en avons 
donné U Lifte, & les Qoxns« Nous en avons même 

fait 
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ftit le portrait, fur ce que l’on connoit, 8 c fîir ce que 
l’on publie de leurs quaütez peifonnelles. Ce font 
les Cardinaux Barbertni, Acdatclt^ &.C, 

-Iis Ibnt tous âgez au moins de 6 o. ans , 8 c plu> 
fleurs d’entr'eux palîènt ce terme, C’eft une desprin- 
cipales qualitez, qu’un Candidat doit avoir, comme 
nous 'l’avons marqué cy devant. 

Il eft vrai, que dans ce fiecle Urbam VIII. & Ale-^ 
xandreVll. étoient' fort au deflbus de cet âge, lors 
qu'ils forent élus. Mais ce l'ont là des’exemples ra- 
res. D-’ailleurs les Cardinaux fe font repentis bien 
des fois d’avoir fait un Pap» Kero. Urbam Vlll. a 
occupé le fiége pendant ii. ans -, 8 c a ruiné par là 
l’efpcrance, qu’un grand nombre' de vieux’ Cardinaux 
avoient conique de lui fucceder. 

Le dernier Pontife /»»»cewrXII. avoitdéjayd.ans, 
lors qu’il fut élu. On crdiuiti qu’il n’iroit pas fort 
loin. Cependant il a vécu trbp longtemps au gré de 
quelques vieux Cardinaux pféténdans , qui font morts 
avant lui.- Ainii il eft fort 'probable, que la plus part 
des Cardinaux- penferont à mettre un vieux Barbon 
fur le Trône. 

îJegràni lâchant bien , quelles font les vûes interef- 
lees de fes Collègues, né laift'é pas'de pefter contre 
les Ecclefiaftiques interclfez.' .11 prie très- fortement 
Mcflleurs les Cardinaux 'de ne- pas- longer à choiftrun 
homme cafte, 11 dit , que la conjonéhire prefontc 
des affaires', que l’on eft à la veilie de voir un Suc- 
celTèur à la Monarchie d’Elpagne , demande un Pa- 
pe vigoureux , 8 c intrépide , -à qui l’âge décrépit n’ait 
pas encore glacé Je lâng dans les veines. 

Si les Cardinaux vouloient avoir égard à les re- 
montrances , iis pourroient jetter les yeux for Spe- 
relli , le Benjamin t ou le Fils cadet forti le dernier 
dèl Petto à' Innocent XII. 

II a été Aftëftèur du St. Office , 8 c eft préfentement 
Fvéque de Terni. 11 n’a que 57 . ans. Mais fon mé- 
rite 
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rite fupplée au 'defaut de- fbtv'Sge, 'II 'y a bien des 
gens, qui le mettent dans le nombre ides Cardinaux 
papablcs. ^ ^ 



PIERRE ARMAND 
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DE CAMBOUT 
S L' I N 



Eft né en 1 6^ 9. d'une iHuftre FamiHe de France. Il éft 
frère du Duc f'e-Coaflin Pair de France, Lientcnant 
General, & du Chevalier dê Coaflin. Il fit connoî- 
tre-dés là jeunedê, qu’il lèroit habile.' Il a parfaite- 
ment bien étudié. ' t 

Il a toujours fait paroître beaucoup de'prudénCC 
dans toute là- conduite. Il en a donné des preuves 
en plufieurs-occafions. ‘- Le Roi l’a fait Ion premier 
Aumonieri Ce Cardinal' ell d'ailleurs Evêque d’Or- 
leans Commandeur de 'I’Crdre de Sf. Elprit, 8c Ab- 
bé de la’celebre'Abbaïe de St. Viélor à Paris. ' 

Parce qu’il n’éft qu’Eveque , le Cardinal Comaro, 
qui eft de la Thème promotion que lui , le précédé 
dans l’Ordre des Cardinaux , parce qu’il porte le ti- 
tre d’ Archevêque de Rhodes. Dans cette nomina- 
tion il fut préféré aux autres Prélats du Royaume , 
quoi qu’ils fuflènt plus âgez que lui , 8c qu’ils parut 
fent mériter cette Dignité Eeelefiaftique aufli bien 
que lui. 

Quelques uns croient à Rome, que le Roi a voulu 
faire plaiür a Monfieur le Duc D’Orléans en nom- 
mant cet Evêque au Cardinalat. Mais on lé trompe 
en cela. Ce Cardinal étoit fort bien dans l’cfprit de 
Madame de Maintenon. Cela feul a fuffl pour lui 
faire avoir la nomination du Roi. 

Peut être -même a-il remarqué dans ce Prélat des 
qualitcz , qui ne font pas connues à tout le Monde. 
On làit , qu’il eft fort alfidu à faire fa Cour , 8c fort 
attaché à la perfonne du Roi. A la Cour cela fait un 
grand mérité, fur tout en France. Le Roi l’a fait 

depuis 
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depuis peu grand Aumônier de francCf à ia place du 
Cardinal de Bouillon. , , , i . 

LOUIS ANTOINE DE NOAILLES 

Archevêque de Pans , Duc de St. Cloud , Pair de 
France, Commandeur de l’Ordre du St. Efpriteftun 
fage, un vertueux, un zélé Prélat. On i peut dire 
pourtant, qu’il s’attache un peu trop à la bagatelle. 

Il ell un peu trop arrêté dans iès deflèins, facile à 
ièlaiiTer prévenir, fimple dans ià dévotion , heureux 
dans fbn choix, quand il le fait unpeubrurquement, 
Sc comme par hazard-, .moins heureux , quand il y 
penfe. Il eil fort eflime' à la Cour, où il donne un 
grand branle à Ja maniéré i d’étre dévot. 11 trouve 
trop ailément à redire à la conduite des autres. Il 
eA aflèz hardi dans iès entrepriiès. , 

Ce n’eA pas le plus iàvaat derous les Prélats. Mais 
c’cA un des plus orthodoxes, un des plus fimples, 8c 
des moins aiïcâez , qui craint Dieu véritablement. 
Il eA charitable, 8c bien faii'ant à tout le Monde. U 
ne cherche point les Dignitez. On peut dire meme, 
qu’il les évite. Mais il les foutient, quand il en eA 
revêtu. Sa dévotion particulière eft fans fard. 11 ne 

f >aroltpas, qu'il jeûne, ni qu'il prie Dieu plus q'ue 
es autres. 

ANDRE DE LA GRANGE D’ARQUIEN 

Fere de la Reine douairière de Polt^e eft né l’an 
1 6op. Ainû c’eft fans contredit le plus vieux de tout 
le Sacré College pour le nombre des années. Mais 
il eA François d'extraéhon , quoi que l’on croie, qu'il 
fera toujours attaché i la Faâion du Cardinal Otto- 
boni. D’ailleurs il n’a aucune teinture des belles Let- 
tres, n’entend point les Langues, 8c ne connoit point 
les intérêts des Princes. 
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11 ne s’occupe ordinairement que de la pluie, du 
vent, & du beau temps, de là famille, & dé fes 
avanturcs en France, & en Pologne. Il ne lè met 
pas fort en peine des afiaires ièrieufès, ni des éve- 
nemens, qui arrivent. II fe laiflè abibluroent gou- 
verner par la Reine fa Fille. On peut dire de lui, 
que c’eft un Saii^t, qui ne guérit de rien. 

SEBASTIEN. ANTOINE TANARA. 

Né à Bologne le p. Juillet i6po. U a été fecu^ 
lier jufqu’à l’âge viril. Il a été Intemonce à Bru- 
xelles, où quelques uns prétendent, que négligeant 
fes affeires il s’amulà à feire l’amour à la Marquilé 
de Leyde, dont il étoit éperdumement amoureux, & 
qu’il aurait époufée , li le Comte François Tanara 
lôn neveu ne fut arrive avec des lettres de toute la 
parenté, qui l’en diiliiaderent. Il fût enfùite envoyé 
Nonce à Cologne,& puis à Vienne où il eut degrands 
•dégoûts. Il tut feit Cardinal pendant qu’il y étoit, 

& vint d’abord à Rome, où le Pape l’attendoit avec 
grande impatience. Mais celuici ayant voulu per- 
tuader à là Sainteté d’envoyer du fecours S l’Empe- 
reur, jutqu’à le preflèr en termes très forts, il per- 
dit là confianccj le Pape fè plaignant, qu’il lui par- 
loit comme un Miniftre de l’Empereur, & non pas 
comme un Cardinal fà créature. Tanara a toujours 
eu grande p^t dans les embarras que la Comte de* 
Martinitz s’ett attirez à Rome , & il a été alTez 
malheureux pour donner lieu de croire, qu’il infor-' 
moit ce Miniftre de tout ce qui fc paflbit dans les 
frequentes congrégations qui le tenoient Ihr ces af- 
faires i quoi qu’il-fbit expreflement déffendu parles 
Bulles. 

JOSEPH SAÇRIPANTI. 

Né en Narni le 19. Mars 1642. Il cft d’une con- 
Zew, //, I ditioa * 
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dition médiocre. Il étoit Sousdataire quand Inna> 
cent XÏI. fut fait Pape, Sa drefft toutes ces gran- 
des Bulles qui furent faites au commencement de ce 
Pontificat. Pasquindifoit, qu’elles étoient compofeesà 
la maniéré des Apôtres, per voeabnUs prtjfos. Ce- 
pendant le Pape le prit en grande amitié & le 
fit Cardinal; ce qm le rendit fi orgueilleux, qu’il fe 
fit chef de ceux d’entre les Cardinaux qui vouloient 
remettre les honneurs & les privilèges de leur Or- 
dre fur le plus haut pied qu’ils ayent jamais été ; Sc 
il eut des affaires fur ce fujct-là avec l’Ambaffa- 
deur de Malthe , en quoi il fut foutenu par le Pape, 
il eft Proteâeur de la Nation Angloifc, & fort bien 
dans l’eiprit du Pape d'aujourd’hui. 

JAQUES BÜONCOMPAGNO. 

Né àSora dans l’Abruize le 19. May i6«. Il 
éft frere du Duc de Sera. On dit qu’il a paile ailes 
gaillardement fa jeuneflè. Il eft Archevêque de Bou- 
iôgne,Sc l’a été avant que d’être Cardinal; en recom- 
penfe dequoi il fît préfènt à Alexandre VI II. ibn 
bienfaiteur de les Ktedailles qui valoient plus de mil* 
le piftolles. Le Duc de Sora vendit à vil prix un Pa- 
lais qu’il avoit à Rome à quelque parent ou ami du 
Pape, ce qui. dit on, procura à Ibn fierele Cardi- 
nalat; bien que le peuple publiât , que c*étoit par* 
ce qu’il eft d’une maifon Pontific^e. En effet 
Grégoire XIII. étoit de cette famille , 8c c’en lui 

S ui l’a élevée. 11 refîde dans fon Archevêché de 
oulognc. 

BALTHASAR CENCI. 

. Né à Rome le 4. Janvier 1644. Il a été Vice- 
Légat d'Avignon du tems des affmres de la France 
^ec ^qcent XI, Ü eft elUné 8c honoré. Ua tou- 
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tes les qualités propres à un Pape , & l'on dit que 
■c’cil un Pape en Iietbe. ’!! cH; £« 2 que^ Permo. 

JEAN BAPTISTE SPINOLA S. CESAIRE. 

Né à Genes le ?. Août i6}6. U eft neveu du 
feu Cardinal Jules S];râola. 11 a été CJiambellan de 
l’Empereur. Enfuitc , étant retourné à Rome, il entra 
dans la prélaturei t II a été Gouverneur de Rome , 8c 
|)endant ce tems là il publia une deffenfe, Ibus peine de 
mort, d’avoir des couteaux pointus, ce qui obligea 
les Princes Romains même de faire ôter la ppinte 
à leurs couteaux de table. Il eft extrêmement ri- 
goureux, 8c l’on croit que s’il devenoit Pape ce fe- 
roit un autre Sixte V. Fendant ibn gouvernement 
il n’y a point eu de quartier qui ait joui d’aucune 
Franchiiè; 8c le Comte <ie.Licbtenftein, Ambaflà- 
rieur de l’Empereur ayant ftüt donner des coups de 
bâton par iès Heiduques à quelques Sbirres qui paf^ 
foient devant fon Palais ; Spinola les condemna à être 
|>endus , 8c l’Ecuyer de l’Ambaflàdeurdc l’Empereur 
a avoir la tête trancbéeilâns vouloir jamais retraâerlt 
l'entencc. Les Amballàdeurs de l’Empereur Lichteu- 
üein 8c Martiaitz n’ont jamais pâ obtenir la pre* 
feance lùrluL ‘ ' - • 

ALPHONSE D’AQÛILAR M CORDOUE. 

Né à Madrid le 29.Mars 165a. 11 eft fils du Mar- 
quis de Priego , de la maifon d’Aquilar qui eft fort 
illuftre. De Chanoine êc premier Peniténtier de 
l’Eglifè de Tolede,il a été nit Cardinal. Le Roi le 
nomma â la.perfiiation de ta Reine qui le voùloit 
oppoièr au Cardinal Portocarrero } mais celuici ne 
iè lèntant pas ailèz habile , n’a pas voulu y mor- 
-rire. U eft tort dévot 8c frequente beaucoup îesKgli- 
£és 8c lesConvens: iàanaiTon eft toûjours pleine de 
Moinec. /a ViN- 
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. Né à Venîiè'Ie;î6. Mars 164.2. li a toujours été 
Grand-Partilàn de l’Empereur, & lui a rendu de 
grands ièrvices , en lui découvrant toutes les intri- 
gues de la France avec le Duc de Mantouë. C’eft 
.ce qui a obligé ûl Majellé Impériale de le nommer 
au Cardinalat. 11 n’cA pas fort riche de lui même; 
mais il jouît de la riche Abbaye de Lucedto , dans la 
Moutferrat ^ui vaut lyooo. Ecus de rente, il fait 
une^rolTe depeofe. 11 a des penTées hautes , Sc ne 
fe laide pas facilement mener. On prétend que ce 
fut lui , qui perfuada au Duc de Savoye de iè dé- 
clarer pour les Alliez en 1 690. Les Minières de 
l’Empereur ne vivent pas en fort bonne intelligence 
avec lui , Sc femblént révoquer en doute la di^race 
■oiî il paroitêtre à Yehilë , prétendant qu’il rend 
un conte fècret à cette Republique de ce qui ièpafTc 
à la Cour de Vienne. Cependant il Bmt que cette 
accuiàtion, 2c tout ce qu’on publie contre lui, n'ait 
fait aucune impreflion fur l’efprit de l’Empereur, 
pmfque làMajefté Impériale l’eftime toujours, cequi 
.lui attire beaucoup d'i^rds de la part des Couniiàns. 
Elle l’a nommé depuis peu Prot^eur dePEmpire, 
à la Place du Cardinal de Medicis qui s’eft entière- 
ment déclaré. pdtrr le Duc.d’ Anjou Roi dŒfpagne, 
11 cil bien fait , 2c a bonne mine , 2t il eft d’une 
çonverfation fort agréable. 

G E.O R G E rC O R N A R O. 

'1 ''.I f J t * vi ^ 

. . Néà Vcnifele ly.^uillctildfy. U n!a cté que 
fept ans entre la pril'e du.petft colet 8 c le Cardinalat 
.que la Republique lui a procuré par là nomination. 
A ell Evêque, de Padouë dù il fait là reliden- 
K, 2c où il vit exemplairement. - 
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FABRITIO PAOLUCCI. 

Né à Sorti le Il a été Evêque de Maccra- 

ta, Nonce à Cologne, & puis Nonce Extraordinai- 
re en Pologne ."après l’éleâion dt Roi d’aujour- 
d’huy, pour le r'accommoder avec le Cardinal Rad- 
ziewski Primat du Royaume , & tâcher de reiinir 
les elprits.qui fè trouvent fort divifés dans ce pays- 
là. On dit que l’impatience qu’il eut de revenir à 
Rome, lui fit négliger de ftipulcr avecfii Majêllé Po- 
lonoife , des conditions plus avantageuiès a l’Eglife 
Romaine. Il eft préfentemeut Secrétaire d’Etat. 
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V oici un peu plus . ^rtiçulietenj’ent qu’on ne l’a 
marqué dans la liftç des Cardinaux page 382. 
ce que l’on fait de ce Pontife. 11 eft né à.Urbin le 
22. Juillet- 1649. Il eft d’une; famille ®oblc , fils de 
Charles Albani qui fut \Iaitreî,de Chapabrê du Car- 
dinal Charles Barberin auJpWd’kuy vivant, Sonpere 
étoit çeveu du ÇardinaLAjbgnî jBibliotbcqu^ire du 
Yaticarij, d^.tem^'d;^irbajnY>^^;^^ fit tous Tes. 
efforts pour agrandir jcççc fàmillet^ rayant à'it fiiire. . 
Sénateur de Rome l’ 4 yeul dç çelui.îci qui-fi»t;toû-, 
jours aune de là mailbq Barberin j car dans tous les 
differens.que Içs-^CardiiHuac Barberin frer es. eurent i 
entr’eux , ils eurent toujours recours à lui, pour Ips, 
nKttre d’ac{»r(J.%f.;j , 

. ' ^ 3 icu- 
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jcuneHê ÿ & à peine fut il entré dans la prélaturc, 
qu’il eut pluHeurs gouvernemcns dont il s’aquita très 
bien, 8c en particulier de ceux deRieti 8c d’Orvïeto. 
Il fut enfliite appelle à Rome par le Cardinal de Luca 
qui avoit envie de l'avancer du tems d’innocent XL 
auquel il le recommanda fortement. Mais ce Cardi- 
nal étant mort peu après, Albani demeura quelque 
tems à Rome , fans y faire aucune figure. Il fut 
pourtant fait enfuite Secrétaire des Brefs par Inno- 
cent XI. 8c Alexandre VIII. ayant été f^t Pape», 
il dit t fes Neveux , qu’il feroit Cardinaux qui ils 
voudroientj mais qu’il s’en refervoit un contre le- 
quel il ne vouloit point d’oppofition } efétoît Fran- 
çois Albani. On croit que ce fut un coup de politi- 
que du bon vieillard j pour donner un confeil après 
ia mort i Ottoboiÿ fon Neveu. ’ 

Il pafîè pour honnête homme , 8c charitable. II. 
a le cœur fi bon , qu’il n’ote prefque rien refuferj 
ce qui fait qu’on l’aceufe de promettre fbuvent la- 
meme efaofe àq>lufieiars à la fois. On dit auffi; qa’il 
a plus de conSdens que Clément IX. .ai’euc de mai- 
treffes. Il aime particulièrement les gens de fon. 
pays. Il a très tdr 86 le port fort majeftueux. 
Il eft J pmi 8c agréable. ' Il n'eft point trop feru- 
paleox. 11 vit 8c laifie vivre. 

Il doit jfon dievation à Ibn mérité , 8c à la conjon- 
tîfare du tems,8c des afiiûres : 8c fbn âge qui dans- 
une autre drcoofiance y ’dürbit‘ été un très grand.*' 
ob&acie, ja-aofii beauct/Qp contribué-; iàns doute 
par œ qu’on k- crû,’ que dans -un tems aufil difficile 
qae*oelui d, ^avoït befoin -tPan homme de tête 
capabledc prcndUe dé fortes refblution5 8cdelesfbu- 
teanr; ce ne peut guetie cfpcrer de ceux qui 
font dans une extrême wettcfïè ; "8c que d’autre co- 
té, on u voulu prévenir, autant qu’il eft poffible, 
une prochaine Vacance , qui dans la -fituation où, 
fèncKs affiâtéfi i*Ëncopc, pôittruit avoir des fin- 
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tes très facjieufès. Ce qui fait voir la pénétration 
du judicieux Auteur des. Conjbâures fur le Concla- 
ve, qui dit en parlant du Cardinal Albani (p. ijj*.) 
5 ’// e/eû fiai avanci en âge , il aurait plut de fujet 
ttejperer que perjànne d'itre fait Pape. Il jèroit mê- 
me l'un des plus afjitret, prétendant k la Thiare. 11 
ell vrai qu’il fèmble que cet Auteur ne crayoit pas 
que le Cardinal Albani dût s’attendre à être ^u dans 
le dernier Conclave. Mais il marque expreifemeot 
que c’eft par une raifbn qui a e&âivement em- 
pêché plufieurs Cardinaux de parvenir au Pontifi- 
cat: & il ne pouvoit pas deviner, qu’il arrivcroit 
dans la fuite, quoi que bientôt aprè', un fi grand,, 
changement dans les affaires du monde, qu’il obli- 
geroit les Cardinaux à iè départir de la maxime 
qu’ils ont conffamment tenue depuis très long 
tems , de n’élire point de Cardinal qui n’eut au 
moins prés de 70 . ans. 

Au relie , quoi que le Pape n’ait encore rien 
fait de fort éclatant en faveur d’aucune Couronne { 
il eft bon de remarquer ici , qu’on la toûjours 
foupçomié , d’avoir de l’inclination pour celle de 
France; Sc qu'il &t l’un des Minières que les Fran- 
çois fHpulerent qui demeureroient auprès d’Iano- 
cent XII. 1ers qu’ils oon&ntirent à fm éleâion: 
à quoi l’on peut ajouter ce qu’on a lû dans la 
Relation du dernier Conclave, qu’il étmt du nom- 
bre de ceux que la France approuvoit. 
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DISCOURS 

. T O U ,C H A N T 

L’origine des CARDINAUX, 
& des L E G A*T S. 

L ’Hifloire des Conclaves parle fi Ibuycnt des Car- 
dinaux, & le nom même de cette grande dig- 
nité dans l’Eglifc dl fi connu dans le Monde , qu’il 
n’cft pas ncccllâire d’examiner ici, queleft lé rang, 
ni quelles font les fondrions de ces Prélats. 11 n’y 
a perfonne, qui ne lâche , qu’ils font les Princes 
de i’Eglife , les Confeillers des Papes , & les Alléf- 
lèurs du S. Siège, qu’ils font en polTelTion de eboi" 
lîr entr’eux dans leur College meme le Succellèuc 
d’un Souverain Pontife décédé. Ils le conlàcrent 
après l’avoir élu. Us le placent fur la Chaire de S. 
Pierre. Us le mettent en état de prendre les renés 
de l’Eglilè pour la gouverner en qualité de Vicaire 
de Jelus Chrift avec cette authorité Souveraine, que. 
l’uâge , Sc les Canons lui attribuent. Cependant 
quoi que l’on lâche, quel eft le rang , 8c la préémi» 
nence des Cardinaux, on n’cft pas également infti uit 
du temps , auquel ils ont été inftituez, ni de la ma- 
niéré . dont ils Ibnt parvenus à la grandeur , dans 
laquelle on les voit aujourd’hui. LesAutheurs, qui 
en ont parlé, n’en conviennent pas entr’eux, 8c l’on 
a quelque peine en effet à bien démêler ce point 
d’Hiftoire» On a donc crû , que l’on feroit plailir 
au public , de rechercher , quelle eft l’origine de 
cette grande dignité ecclefiaftique , 8c par quels dé- 

grez 




grçz ces Prélats fpnt,montea au rang éminent^ au- 
tjuel nous les voyons dans lé monde. ' ‘ 

,, C’eft çe' que l’on ft'ptopofe de feire en peu de 
mots dans ce Dilcoursl ' Off éH pferfùadé*, qué les 
Lcétçurs curieux feront bien aifes d’apprendre , en 
quel temps les Cardinaux, ont commencé à paroitre 
dans l’Egliiè , 8c, quels ont été les progrès de leur 
établiffemcnt.' Ori n’à pas deffèih de s’étendre beau- 
coup fur ccttê matière, Oti fe contentera d’en parler 
fomraauement. On fera voir fort brièvement, quel 
e(l le temps , auquel ils ont été mis dans ce degré 
d’élévation , où ils fè trouvent aujourd'hui , 8c par 
quel moyen ils y font parvenus.- 

On remarquera d'abord , qüc l’Eglife Chré- 
tienne n’a pas toujours été dans cette grandeur , 8t 
dans cette pompe temporelle , où on la voit préfen- 
temcnt. On fait,, qü’elle a vécu, trois cens ans fous 
'la perfecution, 8c qu’elle n’a commencé à vivre, 8c 
à rçfpirer que füuS, l’Empire du grand Conftantin. 
Cet Empereur embraflà le CHrillianiime, 8c fit'cef. 
1er enfin toutes les violences , que l’on avoit em- 
ployées julques alors contre l’Eglife naiflànte , 8c 
dont la fureur des Payens s’étoit avilee pour tâcher 
de l’exterminer. Il'cfl: fort croyable*, que pendant 
ce temps de trouble , 8c d’agitation l’Eglife étoit 
dans un état trifte , 8c lamentable , peu propre à 
paroître avec quelque éclat dans le monde. Le fàng 
des Martyrs couloit fins celle par la cruauté desper- 
Iccuteurs. C’eft , ce qui la rendoit illuftre , 8c vé- 
nérable. Il n’y a point d’apparence, que ceux, qui 
la gouvernoient penfaflènt alors à toute cette diftin- 
étion de rang , 8c de dignité , qui la rend aujour- 
d’hui li magnifique dans fon apparence extérieure. 
Ils ne fongeoient qu’à initruirc, qu’à fortifier, qu’à 
confoler les Chrétiens dans la profelTion de l’Evan- 
gil», qu^’à les exciter à^a patience ; qu’à les affer- 
mir dans la foi. On conçoit donc ailement ,'que 
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ies’tîtres dc'grandéur, & ces rangs diftînguez n*ont? 
été introduits dans l’Eglife, que quand on s’eft vu 
dans rabondance., & dans Ta tranquîllité. Alors en; 
effet la faveur , & la proteâion des Princes , & le 
Zélé des Peuples rendirent l’Eglifc floriflànte. 11 
cff aile de comprendre > que ç’a été dans ce 
temps-là ^e l’on a peale à donner du luftre , 8é 
de l’éclat à ion gouvernement pour le rendre plus 
venétable aux yeux des hommes. 

Ileft fort croyable encore, quel’Eglife n’àpasété 
mife tout d’un coup dans la pompe, où nous la vo- 
yons prefentement. La cbote s^eft faite peu à peu,, 
îc par d^rez. Cela fait . que les* Autheurs , qui 
ont traite de cette matière, nefbnt pas d’accord en- 
tr’cux du temps , auquel les Cardinaux ont été in- 
ffituez. Î1 y en a* qui croyent , qu’ils ont été éta- 
blis à l’imitation de ces anciens Officiers de Rome, 
qui avoient foin de gouverner les divers quartiers de 
cette grande ville pour y maintenir Tordre , & la 
tranquillité. Les Empereurs ne pouvoient pas en- 
trer dans le détail de toutes les afeires particulières. - 
Us en donnoient la commiffion à des perfonnes , qui 
étoient chargées de leur en rendre conte pour rece- 
voir enfùite leurs ordres là deïlùs. Ainfi félon ces 
Autheurs lors que TEglife màlgréla fureur delà per- 
focution commença, à fe multiplier dans Rome , on 
fut ol>ligé de nommer des Prêtres , & des Ecclelia- 
lliques pour veiller for les diverlès Affêmblécs , que 
les Chrétiens fâifoient dans cette ville, afin que tous- 
ks particuliers fullènt inftruits , & dirigez dans la . 
Religion, Ils croyent donc, que ces Prêtres foula- 
geoient le Pape dans le Gouvernement de ces Egli- 
ies particulières , dillinguées entr’elles lëlon les di- 
vers Quartiers de la ville. Et c’eft là félon eux To- 
rigine des Cardinaux. ^ 

Pour ce qui ell du tem^, auquel cette inffitution . 
|>cut avoir été faite, ilspofcnt, que la chofe arriva 

du 
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dû temps des Papes Evariâe , fie Hygûaoàj dont le 
premier vivoit au commencement du fécond Siècle 
i’an lia. du Seigneur , fie le lècond Ters le milieu 
du meme Siècle l’an if 4 * St en eSèt en remontant 
plus haut dans l’HiAoire de l’Eglilè on ne trouve 
rien , que Pon puiilè rapporter à rétabliiTenient des 
Cardinaux. Il eft certain en efièt * qu’on n’avoiit 
point alors d’Eglifes , ni de bâdnaens femblables è 
cemt, que l’on voit aujourd’hui deftinez au fervice 
* public. Les fideles des premiers Siècles , fur tout 
dans la perfecudon , ne s’ailèmbloicnt que dans les , 
Cimetières, ou dans des lieux fouterrains, le plus iè- 
çreteraent , qu’ils pouvaient pour éviter la violenoe 
des Payens. Cependant il y avoit alors des Prêtres, 
fie des Ecclefiaftiques pèpolèz à la conduite , Sc à 
l’inftruâion des AiTemblces. D’abord on les didin- 
guoit par le nom des diôêrens Quartiers de Rome, 
lur lefquels ils prèhdoient pour la direètion des fido- 
les. ^is il ètoit arrivé , à melùre que le nombre 
des Chrèdens s’augmentoit , que des peribnnes de« 
votes, 8c charitables avoient légué des fonds, 8c des 
héritages pour en &re fèrvir le revenu à l’outrctien 
du Minihère de l’Eglife. 

Cela pofé il eft fort probable , qu’alors on com- 
mença de les appeller du nom des lieux, qui leur fpur- 
nilToient leur Ibbfiftcnce. On voit dans Ammien 
Marcellin Âutheur Payen , qui vivoit au commen- 
cement du 4. Siècle, que de don tempslesChrcdens ' 
de Rome poflèdoient des biens fort confiderables, 
qui leur avoient été' donnez par des peribnnes ri- 
ches, 8c dévotes, lefquelles avoient voulu pourvoir 
à l’entretien des Miniftres publics de la Religion. 
Cet Autheur marque même expreilement que ces 
'Ecclefiaftiques -ctoient ordinairement déftgnez par le 
nom du lieu où ils habitoient , ou par celui de ces 
fonds , dont le revenu fourniftbit leur fubftften- 
ce. Et voila iclon toutes les apparences , ce qui fe 
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fàifoit à cet égard , pendant que l’EgUre étoit ibus là: 
Croix. 

Dans la fuite lors que les perfécutions vinrent à 
cefièr, & que l’Egliiè fe vit en liberté par la'prote- 
‘ ôion du grand Conllantin , qui embrailâ le Chri- 
'liianifme, il eft certain, qu’elle fut mile dans l'opu- 
lence, & dans la tranquillité. Les Princes Cnré- 
tiens, & toutes les perlbnnes düUnguées par leurs 
richcllès lui firent de grandes liberalitez. Alors on 
-ibdgea à bâtir de grands édifices pour y faire les Af- • 
ferablées des fideles. Il eft fort croyable, qu’on i'e 
'fèrvit d’abord pour cela des anciens fonds , dont om 
' étoit déjà en pofiefiion » puis qu’ils appartenoient à 
I l’Eglife. On y employa encore, ce que la libéralité- 
îdcs Princes, & des particuliers pouvoir y avoirajou- 
-té. On confàcra ces édifices aux Aflèmblées publi- 
• ques. Cn leur donna même les noms des Martyrs,. 

- & desCônfelTeurs, qui s’étoient difiinguez par leur 
' zele , & par leur pieté. Ceki fit , que ceux , qui 
étoient prépofèz à la conduite de ces Aflèmblées, 
prirent leurs noms de ces lieux , qui étoient deflinez 
'defoimtis au fervice public. On les appclla Prêtres 
Cardinaux de telle , ou de telle Eglilè ious tel , ou 
'tel nom, comme de S. Laurent, de S. Vital,, de S, 
Sylveftre,&c. Ce fut donc alors félon toutes les ap- 
parences , que l’on commença à parler des Paroif 
iès, auxquelles on donna des Pafleurs ou <les Curez.. 

‘ pour les inftruire, & pour les gouverner. 

Cependant les Autheurs de cette opinion prenant 
droit, de ce que l’on trouve dans l’Hifloire tou- 
chant ces deux Papes Evarifle, ôc Hyginus , dont il 
a été âit. mention , rapportent l'origine des Cardi- 
naux, à ce qui fot fait de leur temps dans l’inflitu- 
tion de ces Prêtres deflinez à la conduite, Sc à l’in- 
flruâion des Chrétiens habituez à Rome, répandus 
dans les divers quartiers de cette ville. On leur ob- 
jeéfe, que daa$ le ^.Siècle on voit, que lé Pape 
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Sylveftrc premier fonda ces dignitez Ecclefiaftiques > 
par ce que ce fut alors;: que l'on diHingua la ville de 
Rome en Paroiflês , quand la Religion Chrétienne 
fût la Religion des Empereurs, 8c de l’Empire. Mais 
ils répondent, que le Pape Sylveftre n’a pas été le 
premier à établir CCS Prêtres. Ils prétendent, qu’E- 
varifte, 8c Hyginus l’a voient précédé à cet égard, 

& qu’ainli il n’a fait que confirmer , 8c qu’amplifier 
même, ce que ces deux Papes avoient déjà établi de 
leur temps. L’Eglilé étoit en paix du temps de Syl- 
vcilre, ôc fè voyoit conlîderablement augmentée par 
le grand nombre de gens , qui avoient embrafle lè 
Chriftianifme. On jouiflbit alors d’une entière li- 
berté , & on fe vôyoit "en état de s’appliquer tout - 
entier , a ce qui pouvoit contribuer à l’édification 
publique. On longea donc à étendre , 8c à rnulti- 
plicr le nombre des Eglifes, 8c à regler tout ce qui 
regardoit le fervice public pour mettre les choies 
en état d’être faites avec plus d’ordre , 8c moins de 
confulion , que l’on n’avoit pû les régler dans le 
temps: que les fidcles gémillbieut fous la Croix. 

Voila félon l’opinion de ces Autheurs l’origine, 

8c le premier établilfement des Cardinaux. Ils ont 
commencé du temps des deux Papes , dont on apar- 
lé. Mais les chofes ont été mifes dans un plus grand 
ordre, lors que l’Eglilè s’eft vûe en paix. Au relie 
on conçoit alfez , que les Cardinaux n’étoient pas 
d’abord dans ce rang élevé , où on les voit aujour- 
d’hui , qu’on les regarde comme les Princes de l’E- 
glife , qui ne reconnoiflent que le Pape lèul pour 
leur fuperieur. Ce qui a fait dire à quelques gens, 
que les Cardinaux font à l’égard des Papes , ce que 
les Patfices étoient autrefois par rapport aux Empe- 
reurs. Ils en étoient les Confeillcrs , 8c les Alîcf. 
feurs. Ils étoient même en quejguc forte leurs com- 
pagnons. -Il eft lbuv( nt arrivé , que le rang de Pa- 
trice fervoit de degré pour monter fur le thrônelm- 
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f érial. Les Cardinaux font dans la même fltuation" 
régard' des Papes, & c'eft'toûjours dans leur Col- 
lege , que l’on choHît le Succeireur de celui , qui’ 
meurt 

Mais il y a d’autres Autheurs célébrés, qui foutten* 
nent, qu’il n’eft pas ncceflàire de remonter lî haüt 
dans l’Hiftoire pour trouver l’origine des Cardinaux, 
Ils difcnt , que dans le temps des grandes pcrfécu- 
tions on ne penfoit pas à revêtir les 'Prêtres de' 
ces grands noms j qui marquent un rang dilringué ' 
par fon élévation dans l’Eglile. Ils croient donc , 
que l’inftitution de cette éminente Dignité eft beau- 
coup plus récente, que les autres, ne la font, & qu’el- 
le ne peut avoir été faite,' que depuis que l’Eglifè 
s’eft vue dans l’abondance , & dans la pro’fperité. Ils 
remarquent, que le nombre des Chrétiens s’étant 
confiderablement augmenté on s’avifà de diviièr Ro- 
me en plufieurs paroiflès pour la commodité publi- 
que. Ainfi l’on établit plufieurs Communautez par- 
ticulières, qui s’aflcmbloient dans des lieux didèrens 
pour le fervice religieux. De là efi venu le nom de 
paroinès,qui fignifié proprement une certaine quan- 
tité de familles habituées dans le voifinage d’une E- 
glifo, dans laquelle on les voit s’afTembler ordinai- 
rement pour leur édification mutuelle. Cela ayant 
été ainfi réglé on commit le foin de ces paroiiles à 
des Eccleliafiiques, quiétoient chargez du foin de fai- 
re le fervice, & de travailler à l’inftruâion publi- 
que. 

Cela ainfi pofé ces Autheurs ajoutent, que les Car- 
dinaux étoient originairement les Curez de la ville de 
Rome. On trouve dans les œuvres 'de Çregoire 

Î )remier, que l’on appelle ordinairement Grégoire 
e Grand, qui étoit Pape fur la fin du d. Siècle, & 
■au commencemen* du 7 car il mourut l’An 604, 
On trouve , dis je des lettres, qu’il écrivoit de fon 
temps aux Curez de Rome, lesquels il appelle Car- 
dinaux. 



DIgitized by Gc 




O 



' Si dfes Légats. 107 

diuatnr. • Il y alieu de croire, qu’il entend par, là les 
Curez des Èglifes nommées Cardinales, parce que 
c’était fur les l'oins , & fur la vigilance des Payeurs 
de ces Eglifes là , que rouloit toute la diredtion du 1 èr- 
vîce divin dans la ville. Platine dans fon Hiftoire 
des Papes raconte, que le Pape Leon IV. dépolàun 
Cardinal du thre de S. Marcel, par ce qu’il avoit étc 
ablènt de fon Eglilè pendant cinq Ans, ce qui mar- 
quoit fon extrême négligence pour le lcrvice de là 
Cure. Il faut avouer cependant , que Ibus le Pape 
Pontien, qui vivoit l’An 3124. bn avoit établi à Ro- 
me quinze Prêtres, que l’on appelloit Cardinauxi 
lesquels lèrvoient à la fépulture des morts, & au bap- 
tême des enfàns, 8c quinze autres, qui étoient em- . 
ploiez, à faire le fervice public. Mais il eft certain, 
que ces Prêtres n’étoient pas établis liir les diverlès 
paroifles de la ville, dont on ne parloit pas encore, 
8c que par conlèquent cela ne peut êtretiréà conlê- 
quence contre l’opinion de ces Authêurs. 

On a déjà remarqué , qu’il eft feit mention de * 
Prêtres appeliez Cardinaux du temps du Pape Syl- 
veftre premier. Son Hiftoire même noiu apprend, 
que de fon temps il eft parlé des Cardinaux Diacres 
de l’Eglifè Romaine , 8c que l’on y donna commil- 
lîon à deux de ces Cardinaux d’examiner les paroiftès 
pour favoir , fi tout s’y faifbit lèlon les reglcmens 
établis dans l’Egltfe. Mais tout ce que J'on peut con- 
clure de là, c’eft, que l’opinion des premiers cAu- 
theurs, dont on a parlé, n’eft point foutcnable, puis 
que dans les premiers Siècles du Chriftianisme, que 
les fidèles vi voient fous la perfecution, Pon n’avoit 
point encore divife la ville de Rome en paroiffes, 
& en Eglifes particulières, & que cela n’a pu. fe fai-, 
re , que quand on s’eft vû dans la tranquillité. Mais 
on ne peur point prouver par Id , que les Cardinaux 
ayant été iriftituez par Sylveftre premier. 

Ceux, qui font de cette fécondé opinion, font 
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voir,i que le mot do Caj^inal eft afteieni 8c.qu’4 y 
a longtemps i que l'oh s’en eft ièr,vi pour déugner- 
les Curez, , & les Condiiéleurs dc.s Aflèmblces de Ra- 
me. C’eft à cela, qu’ils rapportent , ce que l’on 
vient de reciterdu temps du Pape Pontien lîAn z 24 . 
Mais ils remarquent auffi, que l’on, voit par l’Hiftoi- 
re, que ce nomT^e Cardinal étoit donné tout de 
même aux Ciurez de plulieurs autres lieux. 11 y a- 
voit des Evêchez en France, où les Curez étoienc 
appeliez Cardinaux. • C’.elt ainli , que l’on nornmoic 
ceux de la ville de .Soillbnst, On voit par l’ancien 
Pontifical de l’Eglifc de Troies en Champagne , que 
l’Evêque de cette ville avoit ibus lui des Prêtres Car- 

. dinaux. C’étoient les Curez de la ville Episcopale, 
obligez par leur emploi d’aflifter l’Evêque, lors qu’il 
coniàcroit le Chrême, & les Huiles le jour du Jeudi 
faint , de même , que la veille de Pâques, ou de 
Pentecôte, quand il beniilbit iblemnclicmem les fonds 
baptismaux. . 

‘ Le nom de Cardinal étoit donc le nom commun- 
de plulieurs Curez de difierentes villes , qui n’étatt 
point afifeété particulièrement àceux de Rome en qua- 
lité de Confeillers, & d’Eleéieurs des Papes. D’où 
ces Autheurs concluent que la dignité de Cardinal 
n’eft poitit de la fondation de l’Eglilè, Sx. qu’elle 
étoit inconnue aux premiers Siècles du Chrillianis- 
me. Elle n’a donc commencé, que lors que les Pa- 
-peslc font vus afiermis dans la pollclfion du pouvoir 
ibuverain, qu’ils ont dans l’Egliie. Alors iis ont mis 
leur Cour dans un état propre à marquer la grandeur 
de leur authorité. Il eft donc fort croiable , qu’a- 
lors ils ont choifi leurs Confeillers dans la ville de 

. Rome même, & qu’ils ont pris pour cela les Curez 
ordinaires en les élevant à ces emplois éminens , afin 
qu’aiant intérêt à maintenir le Chef, qui les appel- 
loit à ces dignitez, ils travaillafîent à conferver cet- 
te Hiérarchie dans fon éclat, par ce qu’elle ne pou- 

voit 
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voh s’afFoiblir , qu’ils n’en' fùllènt eux memes ruiner 
par la liaifon, qui eft entre les Papes, Sc eux. On 
voit auin, que les Papes, 8c les Cardinaux fe ibnt 
maintenus dans ce haut degré de puifTance, où on 
les voit encore aujourd’hui. Il eft fouvent arrivé, 
que des Princes jaloux de leur grandeur ont entre- 
pris de les dépoudler de leur pouvoir en le refterrant 
dans des bornes plus étroites. Mais ils ont lu le confer- 
ver dans la jouiftànce de cette authorité fouveraine, 
qu'ils exercent depuis plufteurs Siècles dans' l’Eglilè. 

Ces Autheurs ajoutent, que l’on voit par l’Hiftoi- 
re , que dans la première antiquité les Papes étoient 
élus par le Clergé , 8c par le peuple de Rome, après 
quoi ils étoient confirmer par les Empereurs Cbré* 
tiens. Ce fût ainû par exemple, que Grégoire I. 
furnommé le Grand fût mis fur la Chaire de S. Pier- 
re à la fin du 6. Siècle l’An 5-90. H ne voulut point 
accepter cette Dignité fans le confentement de l’Em- 
pereur Maurice. Il le pria même par lès lettres 
d’ordonner, que l’on procédât à une nouvelle cle- 
éûon, avant qu’on le confirmât, afin que l’on pût 
être afïuré.queles fuffrages avoient été libres. Mau- 
rice lui refuià là demande, parce qu’il le croioit di- 
gne de cette grande Dignité. En cela ce Pontife fit 
paraître plus de fagellc, plus d’humilité, moins 
d’ambition que plulicurs de les prédécefTeurs. On 
apprend en eftèt d’Ammicn Marcellin , dont on a 
déjà parlé, que les Ecclefiaftiques de Ibn temps fai- 
Ibicnt de grandes brigues , pour être faits Papes. 
S. Jerôrâe rapporte meme, qu’Urlicin, 8c Damalc 
premier travaillans tout deux à le faire élire Evêques 
de Rome les affaires furent portées à de li facheulès 
extrémitez, que l’on en vint à de grandes feditions, 
dans lesquelles il y eut du fang répandu. Ces deux 
Autheurs même recitent les paroles d’un nommé 
Prétextât Conllil deligné pour l’année fuivante. Cet 
homme, qui étoit pakn volant combien ccttëafiài- 
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re caufoit de troubles, Sc de meurtres dans la ville, 
dit tout haut, qu’il iè feroit Chrétien , fi l’on vou> 
loit lui conférer cette dignité à caufe des grandes ri- 
chefles, qu’elle donnoit a ceux, qui en étoient revê- 
tus. Cette affaire le paflà Pan 360* 

C^oi qu’il en übit, il eft certain, que les Papes 
étoient élus de la manière, qu'on vient de le dire, 
parlcQeigc, 8c par le peuple de Rome, & qu’en 
fuite ils étoient confirmez par l’Empereur. On ap- 
prend même de l’Hiftoire, qu’ils étoient obligez dé 
paicr vingt livres d’or au Threlbr de l’Empereur a- 
vant que d’être troniàcrez. Or il eft certain , que 
la choie a iùbfiftc fort longtemps de cette' manière. 
L’on ne confirmoit eh cflet les Papes, qu’apres que' 
les Empereurs avoieot agréé leur nomination. Char- 
lemagne ayant été iàcré Empereur d’Oeddent à 
Rome par le Pape Leon III. il ie fervit du droit, 8c 
dn pouvoir, qui lui avoient été donnez par le Pape 
Adrien I. dans un Condle tenu à Rome l’An 774. 
de confirmer lei Papes dans leui' Dignité, afin qu’il 
eût la même prérogative, que les Empereurs d* 0 - 
xient. Ce qu’Adrien I. fit à cet égard étoit en re- 
connoifiànce des grands biens, que Pépin le Bref 
Roi de France avoir donnez an S. Siège. Ce Prin- 
ce avoir détruit le Roiaume des Lombards en Italie. 
11 en donna toute la dépouille aux Papes. Charle- 
magne confirma cette donation du Roi fon Pere, 8c 
l’augmenta de ibn cûté. 

Ce fut &ns doute en conf^ence de cette grande 
donation, que les Papes joufnàns d’un grand terri- 
toire ils & virent établis lur le pied de Princes tem- 
porels. Ce fat alors, qu’ils dreflèrent leur cour, de 
qu’ils commencèrent à elevèr les Cardinaux à ce 
haut rang, où on les voit aujourd’hui. Cela ne fe 
fit point tout d’un coup. Us les y firent monter peu 
à peu. Ils augmentèrent leur ptouvoir en afibiblif- 
fant celui des Empereurs. Ce fiit ainfi, qu’ôtant 
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au peuple, &. au Clergé de Rome le droit de nom- 
mer les Papes, dont ils a voient joui jusques-là, ils 
en donnèrent le pouvoir aux feuls Cardinaux. Ils 
les envoierent même comme leurs Légats dans les 
Cours des Princes Chrétiens pour y établir Icurautho- 
rité. Dans la fuite ayant ceffé de fè faire confirmer 
par lesEmpereurs ils affermirent les Cardinaux dans 
le pouvoir de nommer feuls, & de confacrer les Pa- 
pes après leur éleârion. Dans les commencemens 
cette confecration fè làifoit félon les ceremonies pre- 
icrites par le Rituel. Mais dans la lùite ils fe firent 
couronner comrne Princes temporels. C’eft ce qui 
iè pratique aujourd'hui. On fhcre, 8c on couronne 
les Papes. 

11 eff affèz difficile <le marquer précifement le 
temps , auquel on a commencé à les couronner. 
Queli^ues Autheurs difent , que Conftantin ayant 
donne & Couronne au Pape Sylveftre I. lors qu’il 
transfera PEmpire de Rome à Conffantinoplc , on 
commença alors à couronner les Papes. D’autres 
croient, que cet ui^e ne fut établi j ^ue (bus le rég- 
né de Clovis, qui fut le I. Roi Chrétien des Fran- 
çois l’An 4S Mais ces deux opinioosn’ont aucun 
légitimé fondement. On prétend, que cette Cou- 
ronne fut donnée par Conff^tin dans le même temps, 
que cet Empereur donna aux Papes la ville de Ro- 
me, l’Exarchat de Kavenne, 8c tout ce qu’on ap- 
pelle le Patrimoine de S. Pierre. 11 n’y a qu’à con- 
flriter les Annales dû Cardinal Baronius p6ur erre 
convaincu de la &uffèté de cette donation. Akifî ce 
couronnement des Papes fondé fur le prelênt , que 
Conffantin fit de ià Couronne à Sylveftre I. eft une 
pure imagination. 

Pour ce gui eft de l’autre opinion, ‘elle ne paroît 
pas plus vraie Tp^e la precedente.. Qn dit,. quel’Em- 
percur Anaftafe ayant envoyé une Couronne d’or à 
Ciavk ce Prince en fit pfefeo't à S. Pierre, 8c-à fès 
• fuc* 
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Succeffeurs, & que depuis ce temps-là les Papes ont 
été couronnez. Mais l’on n’a aucune preuve folide 
<ie cette Hiüoire. Et en effet Ciaconius , Autheur 
célébré , qui a recherché avec une diligence incroya- 
ble tout ce qui regarde les Papes , & qui à confulté 
pour cela les Archives du Vatican, ne marque le cou- 
ronnement des Papes qu’au temps de Damafe fécond 
l’an J 048. Onuphre le rapporte quatre ans plutôt 
que Ciaconius.! Mais la difïerence , qui fe trouve 
entre ces deux Autheurs , n’eft pas aflez confidera- 
ble pour s’y arrêter. Ils conviennent l’un 5 c l’autre , 
que le premier couronnement des Papes s’eft fait 
vers le milieu de l’oijziéme Siècle. On n’én trou- 
ve aucune preuve folide dans l’Hiftoire avant ce 
temps- là.. 

Il en faut conclure . que fclon toutes les apparen- 
ces l’on n’a commencé à mettre les Cardinaux, dans 
ce haut rang , où on les voit aujourd’hui , que lors 
que les Papes ont été couronnez comme Souverains 
temporels, & qu’en cette qualité ils ont voulu ren- 
dre leurs Alfeffeurs ordinaires participons de la Ma- 
jefté, dont ils étoient revêtus. C’efl une chofe fort 
remarquable , qu’ils n’ont jamais paru dans les Con- 
ciles, 6c qu’ils n’ont pas même été employez dans 
les af&ircs publiques avant l’an 993. C’eft le temps 
prccifément, auquel on les voit paroîtrepour la pre- 
mière fois dans un Concile. 11 en eft fait mention 
dans celui, qui fut célébré cette année à Rome fous 
le Pontijicat de Jean XV. Ce Concile fut Affemblé 
pour la Canonifàtion de S. Walri'c , ou Udalric Eve- 

Î [ue d*^Augsbourg. Cependant il fhut obferver, que 
es Cardinaux ne lignèrent cet Aéfe qu’apres les, E-' 
véques. On trouve en plufieurs autres lieux del’Hi- 
Hoire, qu’ils ne font nommez qu’apres les Evêques, 
& les Archevêques. Ce qui donne heu de croire 
que là conftitution attribuée à Jean VIII. du témp'ç 
de l’Empereur Charles le' Chauve v^rs la' fili dû 9* 

. . i .. J. ..i .J i 
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Siècle n’eft pas une picce fort authentique. Ce Pape 
xcgle la préféajxce, & le droit des Cardinaux à choi- 
fir les Papes, & cependant on vpit longtemps apres, 
que les Evêques les précédent. . ,, 

Les Cardinaux ne paroilTênt proprement avoir été 
les Eleéteurs des P^pes qu'au temps de Nicolas 1 . qpi 
vîvoit du temps *dç Henri IV. c’eli à diçÇ| vers le mi- 
lieu de l’onfiétne Siècle. Leur pouvoir à cet égard 
fut confirmé par Innocent IV., du ten^ps-du Roi S. 
Louis vers l’an i,xi8.,qu 3 *o* Mais ils n’ont été mis 
en pleine poflcfllon de ce droit , que fous Bohiface 
"VlII. qui vivoit fur la fin du XIII. Siècle , & au 
commencement du 14. Ce fut ce Pontife, comme 
tout Je monde lait, qui fit monyp: la puilTance des 
Papes à ce haut point de grandeur &. de Majefté, de 
pouvoir, & d’^uthorité Sou verame, dans PEglife, où 
on la voit aujourd’hui. Il publia cette fameufe De- 
cretalê, qui déclaré , que le Pape ne peut être jugé 
de perlbnne, & qui lui donne le pouvoir de com- 
mander aux Rois, Seaux Princes, d’ôter les Royau- 
'mes, & de les donner à la volonté. 

On voit dans PHiftoire.que fous le régné del’Em- 
pereur Henri IX. le Pape Nicolas U. qui avoit été 
nommé l’an 1059. fît publier une Loi an Concile 
de Latran en faveur des Cardinaux, par laquelle il fut 
dit , que fi quelqu’un s’afleoit fur là Chaire de S. 
Pierre fans l’aveu, Sc la confènfement des Cardi- 
naux , 8c du Clergé , les Cardinaux , 8c le Clergé 
leroient en droit de l’anathematifer, 8c de le chaflèr 
du Siège Apoftolique. C’efl: là le premier endroit, 
dans lequel on trouye , que les Cardinaux ont reçu 
formellement le pouvoir de nommer les Papes , ou 
qu’au moins le droit leur en a e'té confirmé. Encore 
'f a-il ceci de remarquable, qu’ils ne font appeliez à 
"ce pouvoir'qu’avec tout Je Clergé même , cp qui 
prouve , qu’au moins ils n’en ont pas jou'i de tout 
temps, & que par confequent leur dignité n’efi p^s 
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ü ancienne , qu’on la fuppofe ordinairement. 

Mais il eft à propos d’obfcrver ici , que le nom 
de Pape ie donnoit autrefois fort communément à 
tous les Evêques , & fur tout à ceux des ‘Gaules. 
C’étoit même le nom , que Pon donnoit ordinaire- 
ment aux Prêtres Grecs. Ce n’eft <jue depuis le 
Pape Grégoire Vll. que ce nom a été afïeéfe à l’P- 
▼êque de Rome, comme on le voit par l’ordonnan- 
ce, que Grégoire en fit publier dans un Synode te- 
nu à Rome , comme Baronius ‘le remarque fur le 
Martyrologe Romain! Ce Synode fût afiemblé l’an 
1074. ou loyy. Il eft donc fort vrai-femblable, que 
le nom de Cardinal , qui étoit le nom ordinaire des 
Curez de Rome , 8c d’ailleurs , dans la France , fut 
a£fêâé particuliersment aux principaux Officiers des 
Papes , qui tiennent le premier rang après lui dans 
l’Eglifè.On avoit commencé de le leur donner dés le 
temps d’Alexandre II. Mais leur pouvoir fut conli- 
derablement augmenté fous Alexandre III. Car ce 
Pape leur donna à eux feula le droit de nommer le 
Pape en X059. Ce qui leur fut confirmé par Gré- 
goire VU. en l’an 1074. comme on vient de le re- 
marquer. 

Cependant ils ne ’ furent mis dans ce haut point 
de grandeur, où on les voit aujourd’hui que par In- 
nocent IV, dans un Concile , qu’il affembla à Lion 
l’an 1244. en prefence* de Baudouin Empereur de 
Conftantinople, 8c de S! Louis Roi de France. ' Là 
il fut ordonné , que même les Cardinaux porte- 
roient le Chapeau rouge àl’avenir pour marquer leur 
rang , 8c leur dignité dans l’Eglifè. Le Pape Paul 
111. ordonna vers l’an 1464. qu’ils porteroient aulli 
la Calotte rouge pour témoigner, qu’ils étoient prêts 
de mourir pour le S. Siège. L’Ordonnance d’inno- 
cent IV. dans ce Concile de Lion eft dattée de l’an 
iaj-5. lors que l’Empereur Fridcric III. futdepofe, 
£c condamné comme Schifmatique , Sc comme en- 
nemi de l’Eglliè. Oa 
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;On a déjà remarqué , que la dignité de Cardinal 
fut mile dans fa perfcélion par fioniface VIII. On 
trouve en effet , qu’il défendit fous de rigoureufcs 
peines d’offcnfer les Cardinaux de paroles , ou de 
fait fous quelque pretexte que ce pût être. Il leur 
permit auifi de s’habiller d’écarlate , qui eft la cou« 
leur , dont les anciens Sénateurs , 8c les Empereurs 
Romains avoient accoutut^é de s’habiller. Inno- 
cent IV. avoit ordonné , qu'ils iraient à cheval. 
Mais du depuis le Pape Celeftin V., qui fut élu l’an 
8c qui établit ion Siège à Avignon , trouva 
plus 4 propos, qu'ils montaOènt fur des mules pour 
imiter le Seigneur dans fon entrée-à Jerufalem. Eh 
quoi ce Pape les rendit égaux à lui. Car dans les 
cavalcades publiques les Papes font toujours montez 
fur des mules, à moins qu’ils ne ibient obligez de 
fe faire porter par la conlideration de quelque in- 
commodité particulière. 

Voila ce que l’on peut dire de plus pofitif fur leur l’o- 
rigine des Cardinaux, 5c ce que l’Hiftoire enfeigne 
de plus exprès fur l’établilTement, qui a été feit de 
leur Dignité dans l’Eglife, 8c fur les grandes préro- 
gatives, qui leur ont été attribuées par les Papes, 
d’être leurs Confeülers, Scieurs Eleéleurs. On voit, 
que les Cardinaux ne font pas H anciens, que pla- 
neurs le fuppolènt, 8c qu’ils n’ont commencé que 
depuis cinq ou üx cens ans à être diftinguez dans 
l’Eglilè, & qu’il y en a environ quatre cens, qu’ils 
font fur le pied , où nous les voions prefentement. 
Quoi qu’il en foit ils font en pofleflion depuis ce 
temps-là des grands privilèges, qu’ils s’attribuent, 8c 
dont ils jouïHéot. Ûn les reconnoit unaniment pour 
les Eleâeurs des Papes, pour les Princes de l’Egli* 
glife, pour les Confeillers nez du S. Siège , qui 
gouvernent l’Eglife avec les Ibuveraias Pontifes. Per- 
, tonne ne leur contelle ce droit , dont ils font en 
polleffion aujourd’hui. 

Pour 
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Pour ce qui efl: de leur nombre , il a été plus oa 
moins grand félon les temps. Lors qu’innocent IV. 
fut élu Pape il n’y avoir que neuf Cardinaux. Il y 
en avoit 14. à l’EleéHon d’Alexandre IV. qui lui flic- 
céda. Ce Pape n’ayant point fait de Cardinaux fous 
fon Pontificat , il y eut de grandes difputes entre 
ceux, qui furent occupez à lui nommer un fiiccet 
leur. On fut donc obligé de eboifir Jacques Pan- 
talcon Patriarche de Jerufàlem , qui fé trouvoit for- 
tuitement à Rome pour les affaires delà Terre fain- 
• te. II fut nommé a la periualion de Jean C^etan 
Uriin Cardinal, au iéntiment duquel fés Confrères 
s’accordèrent. Ce Pape fut appfellé Urbain IV. au- 
quel fucceda Alexandre V. Celui ci augmenta le 
nombre des Cardinaux. Cet Urbain IV. fut élu 
Pape l’an iî6i.& créa plufieurs Cardinaux, & en- 
tr’autres fix François. C’ell ainfi, que le nombre 
des Cardinaux s’eft accru peu a peu. 

Mais fans s’arrêter aux diverfès augmentations, qui 
ont été faites dans le College des Cardinaux félon 
les temps, il fùlHt de remarquer ici, qu’il y along- 
temps, qu’ils font au nombre de 70. ou 71. à l’imi- 
tation des 72. Anciens, qui compofoient le Conféil 
fouverain de Juifs, que l’on appelloit le Sanhédrin, 
ou des 72.. Difciples, dont il eft parlé Luc 9. que le 
Seigneur envoya nrécher l’Evangile , après que les 
Apôtres furent révenus de leur Miffion. Les Papes 
en qualité de Vicaires de Jefus Chrift , Sc de Succel^ 
leurs de S. Pierre ont ordonné un pareil nombre d’E- 
veques, de Prêtres, ou de Diacres diflinguez parleur 
dignité dans l’Eglife pour être les Allèfléurs , & 
les Conféillers du S. Siège. En cela ils ont crû, qu’il 
étoit de la Majefté de l’Eglifé de faire cet étaWiilè-; 
ment pour la rendre plus vénérable, 5 c plus digne 
de refpctf. 

Pour ce qui eft des I.cgats, il faut remarquer, 
'qu’en general un Légat, ou un Ambaflâdeur eft une 

per- 
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jjcrfonnc chargée parle Souverain du pouvoir d’agir, 
& de negotier en fon nom , de le reprélênter, au- 
thorilee par confequent à faire ce que le Prince fe- 
rait, s’il étoit prefent. Les Papes ont donc leurs 
Légats, c’eA à dire des Ecclcliaftiques diAinguezpar 
Jrur Caradtere , qui ibnt envoyez de leur part pour 
agir en leur nom dans les lieux , où ils les envoyent. 
Cela le fait ordinairement par les Papes , ou en fa- 
veur des Princes , 8c des Peuples , auxquels ils les, 
addrefTent pour faciliter Texpedition des affaires, qui 
devroient être portées à Rome, 8c que l’on termine 
fiir les lieux plus facilement, 8c avec moins de frais, 
ou pour quelque autre raiibn particulière tirée de 
l’intérêt du S- Siège. 

On peut diftinguer trois fortes de Légats. Les 
nns font Légats nez. Les autres font des Légats, 
ou Nonces ApoAoliques. Les autres enfin font des 
Légats À Lattre. C’eû la diftinâion , qui en a été 
faite parla conAitution d’innocent IV. quivivoitau 
commencement du 13. Siècle vers l’an 112^ ou 
1230* I 

Les Légats nez font ceux , qui par un privilège 
attaché à leur dignité EccleliaAique font cenfez Lé- 
gats , 8c en quelque forte les Lieutenans des Papes 
dans les lieux de leur jurifdiéUon. Tel étoit autre- 
fois l’Archevêque'de Cantorbery en Angleterre. Tel 
eA encore aujourd’hui l’Archevêque de Rheims en 
France. C’eA, que leur Siège Archiepifcopal eA 
établi par leS Papes , pour juger , non pas comme 
Métropolitains, mais comme députez à cela par les 
Papes , les caufes , dont la première connoiflànce 
appartient aux ordinaires, 8c dont la derniere déci- 
fion le doit faire à Rome. On fuppolh donc, que 
ces Légats nez reprefentent les Papes mêmes. Mais 
ces Légations ont été fupprimées au Concile de 
Trente. Ainli ce n’eA plus qu’un fimple titre fans 
aucun droit de juriidiâion , 8c d’authorité. Les 
Ttm,lU * K No»- 
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Nonces Apoftoliques, & les Légats à Latere ont été 
dépouillez, de ce pouvoir par le même Concile, par 
ce que cela ne ièrvoit qu’à mettre de la confuüon 
dans PEglife. Ce Concile veut , que l'on laide les 
Ordinaires dans la pofTedion de leurs droits , & ne 
veut point, qu’ils y foyent troublez. 

' Les Légats , ou Nonces Apodoliques ibnt ceux , 
que les Papes ont accoutumé d'envoyer vers les Prin- 
ces, ou vers les Etats particuliers, quireconnoilîent 
leur authorité pour y ménager leurs interets , ou 
pour quelque autre caufè particulière. Ils les choi- 
liilènt ordinairement parmi les Prélats de Rome les 
plus diftinguez par leur capacité, & par leur mérité. 
Ils ne font pas Cardinaux. Mais on leur donne cette 
commilTion de Nonces Apoftoliques , comme une 
efpece d’afliirance , qu'ils feront élevez à cette émi- 
nente dignité. Et en efïêt elle eft preique toujours 
la recompenfe des lèrvices , qu’ils ont rendus au S. 
Siège dans leur Nonciature, après qu’ils en ont rem- 
pli les fondions pendant quelque temps. . ' 

Le pouvoir des Nonces eft plus étendu que celui 
des Légats nez. Ib peuvent ablbudre ceux, qui ont 
été excommuniez pour avoir maltraité de coups des 

f ærlbnnes Eccleftaftiques. lisent même le droit de 
ç ^re dans tout le Fais , où s’étend leur commif 
lion. Les Légats nez n’ont pas ce privilège. Ce- 
pendant ils n’ont point le droit de conférer des Be>. 
nefices, à moins, qu'ils ne Ibient Cardinaux. Cela, 
n’appartient qu’à ceux , qui font revêtus 'de la pour- 
pre. Au refte ces Nonces Apoftoliques font les en- 
voyez ordinaires des Papes, qui font chargez de tou- 
tes les aftiiires^qui regardent le S. Siégé dans les lieux 
de leur Nonciature. 

Les Légats k Latere font des Cardinaux envoyez 
par les Papes pour des caufos particulières , ■& dans 
des cas tout à. fait extraordinaires. Ils font appeliez 
à Latere f,, par ce qu’ils font pris duÇoUege desCar- 

■ . din^. 
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finaux, lefquels font les AlTeflêurs des Papes. Ils 
partent doQC du côté des Papes. Leur pouvoir eft 
beaucoup plus grand que" celui des Nonces. Il eft 
prelque égal à celui des Papes mêmes dans les lieux, 
où ils font envoyés. Premièrement ils ont le droit 
de faire Mrter la Croix , & toutes les autres mar- 
ques de leur dignité de Légats 4 dans tout leur 

voyage , dés qu’ils font fertis des Fauxbourgs de 
Rome» 2. Ils ont droit de donner l’ablblution à 
tous ceux , qui font coupables de quelque crime 
commis contre laperfonne desEccldiaftiques. j.Dés 
qu’ils font arrivez aux lieux de leur Légation, ils 
font celTer le pouvoir des Légats nez , & des Non- 
ces ordinaires. Les Patriarches de Conftantinople, 
d’Alexandrie, d’Antioche, êcdejerufalem ne peu- 
vent point faire porter la Croix devant eux, quand 
un Légat à Latere fe trouve dans leurs Patriarchats, 
4. Ils peuvent conférer les bénéfices , qui font à la 
nomination des Patrons Ecclefiaftiqiies , qui ont été 
fondez, ou dotez des biens de l’Eglifo, ou lorsqu’un 
Bénéficier à le droit de préfèntation en vertu de fon 
Bénéfice, f. Enfin ils peuvent unir les Bénéfices 
pour n’en faire qu’un de plufîeurs, ouïes joindre de 
telle maniéré, que l'un foit le principal , & l’autre 
l’annexe , & l’acceflwre. 

^ Ils ont outre cela deux grands avantages attaches 
a leur Commiffion. L’un eft , que les ordonnan-- 
ces, qu’ils font en qualité de Légats, fubfiftentdans 
toute leur force , encore que leur Légation foit fi- 
nie. Le fécond, que leur pouvoir ne finit poiatpar, 
la mort du Pape, qui les a envoyez , & duquel ils 
ont reçu leur commiffion. La raifon en eft, qu’on 
ne les confidere pas tant comme .les Légats de tel, 
ou de tel Pape j que comme les Légats du S. Siège, 
qui ne meurt point. Et en effet le Pape futur eft 
entre les Cardinaux , qui le choififlènt parmi eux*' 
Sur celü neanmous il faut obfèrver , que ceci doit 

s’enten» 
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s’entendre au cas , que le terme de leur Légation ne 
foit point 6ni. Cependant quoi que leur Commiüion 
foit fort ample, & fort étendue par le pouvoir, que 
les l'iipes ont accoutumé de leur donner par les bul- 
les de Légation , il y a plufîeurs limitations a avor- 
ta à leurs Commiffions félon les Lieux, ou ils lont 
envoyez» On ne leur permet jamais d exercer leur 
îurifdiâioo;au préjudics des Loix , & des Coutumes 
fondamentales des Pais, où on les envoyé» On les 
regarde pourtant par tout comme les Lieutenants 
des Papes, qui reprefentent leurs perfonnes. Ainü 
en leur rend toutes fortes d’honneurs , & on a pour 
eux d’extremes déférences, lâuf le droit particulier 
des Pais, dans lefquels ils viennent exercer Jeur Le- 
cation. Voila en peu de mots ce que l’on a trou- 
vé à propos de dire fur ce fujet pour la latisfadtion, 
Sc pour l’inftruéiion des Lefteurs, &c» 



Des FACTIONS 
des CARDINAUX, en general. 

L es fanions qui divifent le College des Cardinaux 
ont fort changé de fecc depuis quelque tems^ 
quelques unes étant abfolument éteintes par lamor” 
de tous ceux qui les compofoient , d’autres étant ré- 
duites à un ii petit nombre qu’elles ne peuvent plus 
porter ce nom }& d’autre cote deux des plus conlide- 
rablcs, celle de France 8c celle d’Efpagne qui ont été 
jufqu’à prefent fi oppofées , paroilTent aujourd hui 

parfaitement unies, ^ > r ur 

L’Esc A0RON VOLANT quU été fi renomme ne lubü- 
fte plus depuis la mort duÔu'dinalC/éo dccede en ' 7 ® 
Cependant .comme -ce nom avoit été donné a plu- 
licursÇardiniwx qui nereconttoifioiÇDt point dechch 
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& qui ne vouloient dépendre de perfonne > pour 
fe conferver la liberté de donner leurs voix à celui 
qu’ils jugeoient le plus digne de la Thiare ; il lèm - 
ble qu’il n’y a que le nom de changé , & que cetre 
faâion eft encore aujourd’huy dans & plus grande 
force , fous le nom des Zélés dont nous parlerons 
bien- tôt. 

Il ne refte plus perfonne de là faétion de Chigi. 

Æciacoli doit être regardé comme la lèule créatu- 
re de Clf.mf.nt IX. parce que Botùüm Sx. Perfoestrre- 
ro font attachez à la France 8c'^ l’Elpagne. 

CarpegnAy QtsTJrfins, Nfrli\, Marejeotti, SpaJa, 
étoient delafaâion d’ALTiERi , mais ils Ibnt devenus ■ 
libres par la mort à'Alberton Altiers leur chef, parce 
que l'engagement où les Cardinaux font , par une 
coutume fondée lùr une elpece de bienfeancc , de 
s’attacher aux Neveus des Papes à qui ils doivent 
leur promotion , Hnit par la mort de ces Neveus. 
Je dis que cet engagement eft de bienfeance 8c de 
coutume, parce que prefque tous les Cardinaux pa- 
roiilènt perfuadez , que l’honneur veut « qu'ils 
marquent leur reconnoiilànce en s’uniftànt aux 
Neveus de leur bienfaâeur. Mais ils n’y font pas 
indilpen/àblement obligez, comme ilparoît parplu- 
fieurs exemples, 8c entr’autres par celui du Cardinal 
■J>et Vrfitu qui a palfë depuis longtems dans la fa- 
éHon des ZUés. De forte que u les créatures de 
Clement X. femblcnt quelques fois regarder 
Altiers comme leur chef, depuis la mort à'AUsertên 
fon oncle , ce n’eft tout au plus , que comme un 
chef titulaire à qui ils ne fe croient pas obligez d’ê«^ 
tre fort fournis ; en partie à caufè de fa grande jeu- 
neftè , 8c comme quelques uns veulent , de la mé- 
diocrité de fès talens. 

On ne met dans cette fâ(ftion ni Etrées ni 
parce qu’ils ont étépromus, l’un- à la nomination du 
Portugal,, l’autre à celle de P.ologne; par où , pour 

■ üL 3 l e 



Digitized by Google 




j,it Des Faiîlions ctes Cardinaux. 

te dire en padàat. la France a fù iè procurer un 
fês grand avantage , en ^iànt adroitement nommer 
de tems en tems des François aux Cardinalat par des 
Princes étrangers, car c’etoient autant de voix gag- 
nées pour elle dans les Conclaves « ces Cardinaux 
n’étant pas moins dans fz dépendance, que lîle Roi 
de France les a voit nommez lui même; Sc ces pro- 
motions ne tenoient lieu de rien, lors qu’on en ^ 
foit d’autres dans la fuite pour les Couronnes. 
-'Innocent XI. n’ayant pas élevé fon Neveu au 
'Cardinalat ». les Cardinaux qu’il a nommés font li- 
bres & ne dépendent de pcrionne , à la referve de 
«eux des Couronnes. Ils le doivent être d’ailleurs 
par leurs fentimens, puisqu’ils font tous du nombre 
des Zé/às. Pour connoître cette faâion U faut &- 
voir, qu’àprès la mort de Clement X. plufieurs 
Cardinaux qu’onappclla les Zélét fe détachèrent des 
antres fâéHons , •& s’unirent entr’eux , en- fc pro- 
mettant les uns auE autres » d'abandonner dans les. 
Ctmclaves,' toutes les conilderadons mondaines d'in- 
térêt, d’amitié 8c de rancime; de n'avoir en vûëque 
le bien de l’Eglilè , 8c de choîâr toujours le plus 
digne 8c le plus capable d’être ibn Pafteur Univer- 
fel. L’Auteur 8c le chef de cette fââion fut le Car- 
dinal Det Urfifu. Il 7 attira Odejcakbi qm fut peu 
après Innocent XI. 8c d’entre ceux qui vivent en- 
core, Charles Barberm-y Auisùoü 8c Herlt. Dans la 
&ite toutes les créatures d’iNKocENT <fe joignirent à 
icette fàâion. Elle eft quelques fois extrêmement 
nombreufè , parce que plufieurs Cardinaux s’unilfent 
avec elle, fuit pour favorifer l’éleâion de celui qu’ils 
ont en vûë, foit pour exclurre celui qu’ils ne veulent 
point. •' Elle fut caufe de. la prolongation du Con- 
.clave où Innocent XII. fut élu-, parce qu’elle ne re- 
nonça que fort tard à la relbiution qu’elle avoit prife 
d'élever au Pontificat ItCztâÀix^ Grégoire Sarharigo. 
Four ce qui j^egarde en particulier ks Zélés d'ode- 
' Jcalcbit 
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Jcalcbi , comme on les nomme j ce font prélènte- 
ment Sfimla , ^Saccbeti , Pampbtk , Duraxjzj) , Bht- 
iartgo , Cfloredo , Negroni , yépalli. Coloredo a été 
d’aboui leur Direâeur , mais il ne l’eft plus depuis 
que fes confrères fe font aperçus , qu’il n’étoit pas 
fi defintereilë , qu’il ne fongeât beaucoup à lui mê- 
me, Spinola eft en quelque manière leur chef, par- 
ce qu’il eft leur Doyen. Cependant il paroît par la 
relation du Conclave de Clément XI. qu’ils ont 
comme choifi Pampb'tle qui eft d’une maifon Ponti- 
ficale , étant petit Neveu d’innocent X. Sc qu’ils 
ont beaucoup d’égards, pour le Prince D.Li vio Ne- 
veu d’iNNocENT XI. à qu’ils doivent leur dignité. 

Les créatures d’ Alexandre VIII. £ont O/tobo»/ , 
Cantelmi, Dadut Kuhmif Giudtce , Btcht , Imperia^ 
le, Himodei, Franpou Barberin Sc:./lltieri. 

Les créatures d’ Innocent. XII. font Mo- 
riggia , Buoncompi^no , Janara , Del Vèrme, Fer- 
j'ttri , . .Gabrielt , Spinoltt S. Cejhire , Norris , Stt- 
tripanù, Çenfi, S, Crece , Delpbtna , Arebinto, Peu- 
bnc\, 'd’Afifi, RodQhvtkb i Spereü'u On lesappella 
-let Zélés Ptgnàteliifies , pour les diftinguer de ceux 
é'Odefchalcbi. Ils n’ont point proprement de chef, 
par la raifon marquée dans ' l! Article d’innocent XI. 
MerçgÂa.lxLià&'i'tcéA être lielon l’intention du Pape 
qui le mit à leur tête en le déclarant Cardinal, apèa 
l’avoir .retèrvé allés lohgtems in petto cependant il 
paroît qu’ils.cmt. choifi Paoùuti chez qui ils s^llèm- 
iloient .tous Jes ^our& .pendant Je.demicr Conclave.’ 

Tous les Zélés tâifant profefiion d’avoir une mê- 
me kiterition,. ils devroient nefaire qu’un fcul corps. 
.Cependant ils fo divtfent en phifieursi d’où- l’on con- 
-clud.naturdlemcnL; qfi’il fout qaé-lçnrs mtei<êts 8c 
leurs deflèins foyent differens. Et il eft certàSn -que 
plufieurs d’entr’eux fe rangent à cette fodion, pour 
' s’attirer l’düïno.do )pubBc J Hz pqèft" d^utfès vûcs 
particulières. . .-..j ^ i.'i. 

--'-'’.H a: 4 Au 
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2>24 Fanions des Cardinaux. 

Au relie les Zélés ne veulent point être regardrâ 
comme une fàéUon ; prétendant au contraire être 
oppofez, à toutes les fadlions. 

La faâion Impe&iale n’a prélèntenaent que Colo- 
Mtjeh , Grimant & Lamberg. 

Les fadlions de France & d'EsPAcME Ibntaujou?- 
d’huy jointes , comme chacun fait. 

On peut mettre dans la première SùuilUn Doyen, 
malgré ce qui s’ell palïe, & que perlbnne n’ignore, 
& en fuite Etrées, Setsij, Le Camus, Furfiemberg, 
Panciaticiy Janfin de Fourbin , Coajîm^ Neatlles, 

La faélion d’EsPACNE conlille en Medicis , Porta- 
«arrero, SalazMr, Giudtce, aulquels fe joignent Ibu- 
vent les Italiens qui font des paysdependans de cette 
Couronne. 

Les Cardinaux Vénitiens Ibnt Ottobeni , Sarbars~ 
go, Coloredo, Rubini , Norris^, Comaro, Delphtno^ 
Crtmani. La République- ne conte que fur Barbari- 
go, Cornaro SiDeifhino. • Cependant les autres peu- 
vent lui être utiles en plulieurs occalions. -- 

Il y a lîxCardinauji Originaires de Toscane, ou- 
tre le Cardinal de Medicis trere du Grand-Duc , 
voir Acciaioli , Nerlt Panciatici , Bicbi, d'Afle, & 
Borna, fans conter Moriggia & Norris qui font fort 
afIèéUonnez à ce Prince^ .Oa en peut dire la meme 
.choie que des Vénitiens. ) 

Les Gennois Ibnt deux Spinola., 'DaraiAj» , Negro- 
ni 8c Impériale avec Giudice 8c Cofiagult quifont ori- 
ginaires de Genres 8c qui. Ibnt cÛlpofe^ à làvorilër 
cette Republique. , 

On peut remarquer qu’on a. rangé, plulieurs Car- 
dinaux ibus plus d’une faâion , parce qu’en eHèt 
.ils. changent, quelques fois, de parti en. certaines oc- 
uC^ons. • • . ,.'i 

l^ia THiJloin dftPt^e '(gr. des -Cardinattx 

d'à préjent. < -r : i ... 

s L HISTOI, 
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HISTOIRE ABREGEE 

DES 

Principales F a M II. L E s de Rome. 

DES U R s I N S, 

I)o»^ le Chef e(l premier Baron Romain i 
& Prince du Throne. * 

L es Auteurs ne font pas d^accord fijr Vbrigine de 
cette ancienne & illuftre maiibn. Nous ne fe- 
rons que rapporter une partie de ce qu’ils en difent, 

, fans nous detertniner pour aucun d’eux. Quelques- 
uns prétendent qu’elle fort de la maHbn Royale de 
France. D’autres la font venir d’Allemagne. Si- 
gifmond de Foligni la fait defeendre d’un certain 
Urlin qui fut General d’armée fous le régné de l’Em- 

Î >ereur Confiance -, & qui ayant été obligé par la ja- 
oufie de fes compétiteurs de pafler en Italie, &d’y 
vivre en exil, fut enfùite fort honoré par les Romains 
qui reconnurent Ibn mérité. Pétrarque & Volater- 
ran s’accordent à dire, que la maifbn des Urfins poflè- 
doit il y a longtemps dans l'Ombrie quantité de châ- 
teaux, & une très- grande étendue de pays. Gn-vôit 
à Spolete ville très-ancienne les ruines d’une autre vil- 
le qu’on appejlôit anciennement üiyîwe ou Orfaia, & 
‘en divers lieux de la Sabine on découvre tous les jours 
un grand nombre de monumens où- font les armes 
de cette' famille. L.’ Empereur Theodofè le jeune 
déclara, dit-on, les Urfins- Princes, l’an +3 1 ; & ]ü- 
flinien en établit un Préfet de l’Ombrie.. Onlitdans- 
les Chroniques d’Allemagne que la maifon des Ur- 
^s y a pofledé pendant long- temps de grandes ter- 

♦ Citfo Barons # Principe dsl Soglio^. 
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ries dahS' Il Saxe , dans le Brandebourg , - 8c dans le: 
'pays de Cleves, dont The/odojè gUs Ùtfns '^i le der- 
nier podènèur, 8c en Italie, delaRomagne, duDu* 
chc de Spolete, 8c de la ville de Verone. Les Ur- 
llns pntaulB été Mar^uûde H^de, ^ ceux ^ui por- 
tent aujourdhui ce titre , entretiennent la parenté 
avec le'Duc de Bracciano Chef de -la.naairon. Ce 
Duc poflede aujourdhui iôuverainement un pays con- 
tigu,- d’un- très-grand' circuit; àcplùfieurs terres dans- 
la Sabine. Le païs de Bracciano étoit autrefois z'p- 
fcWé SabaHium : la viÙe de ce nom Sabete, 8c le Lac 
-voilin Sabautms Locus, 

■ - La naailbn des Urfins polTede.outre cela le Comté 
.de Lapguillara, quifutatheté par le Pape Alexandre 
VI. 52 ,. mille écus , que Jordan des Urfins paya au 
Roi de Naples Ibnbeauirere. Ilsont euàRometrois- 
-g^a^(lsPalais, fituez en trois des principaux endroits 
delà ville, c’eft-à-dire, au Mont-Jordain, à la place 
de Paiquin, 8c au champ dé Flore. Le premier fut' 
vendq il n*y a pas long- temps trente mille écus, 8c 
eofuite celui du champ.de Flore bâti fur les ancien'. 
,-ttes ruines du Theatre de Pompée. 

-V 'Lies Urfins fuient chafièzde Rome l’an loio.par 
Jes ' Gibelins , , qui tenoient pour l’Empereur, parce 
. i^u’ils étoieot trop attachez au parti des Guelfes, qui 
:<tpk celui du Pape. Les deux iferesquicômpoibient 
-alors cette mailôn, pafièreot en Allemagne, où ils 
acquirent beaucoi^ de réputation , 8c donnèrent leur 
nom à plufieurs terres , 8c entr’autres au chateau de 
Rojènberg , •* en Bohême, qui a donné Ion nom à une - 
. famille éreinte depuis peu > laquelle a toujours entrete- 
.-nu l’alliance avec celledont nous parlons. 

V Cette maiibn eft alliée avec toutes les Couronnes- 
. Chrétiennes. Elle a-donné des Reines au Dane- 

marck, 

* Ceft.à-d'tre MONT DE ROSES , parce qu'tl 
J a des. rojès dont les armes des Urjtsu avec utte aso^ 
quille. 




Famfflis ak RiMne. tlT 

icaTckl 'i ia. rSiie^e^ ' ài rla Norw^e.* 

:/^ah âet-Vrfim feimob db Roi dç Po« 

\^né*:iCiitttgmde.dei. >Lft^ftW(fuibRiiinf(de. .Hopgrk > 
& fertnimè 3 u RpL Béd».‘ LadiflasRoi de Naples é> 
de B^uelloi^ 

tk-fifu, krtinarriaavidr Agika fyiedbfR(k-:dc Thdlâli^ 
Ses daix!rœoK'^ûrenmi}'.>^,lHioc.\AlBdj;ooicM5 £nv' 
|>ereur d^rkntil Paucre^ rJerRoi. de'CaftiUe. Le 
^fctnier'quiait jamaisipartédofiom déiC^rdilial é»^ 
dé cette famille!,, id’ôà fcBSt Sortis tfn Jtrèsrgr^dnmn- 
bre d’hommes illuftres. Le Chéfeft aMijovrdlHii i?> 
Flavio Orjtnï Dm de Sraccîano , qui poHcde de très- 
grandes qualité^» (ijatic în IVcpnd^ nôces a* 

vec N. de Chalais, Françoife,nôeur de la Duchedc 
^otiiv 8Çiq>'poji^>dV;«%aj\nt^ ^ejji,a,y«pr 

caufçjdu grand âge d« cf PfÎÀce,- Son frereZii» - 
jLeîio Orfidi prinpe ne font ÏOüà'ceux 

Kciflebt de là^ brââehe de oeltéMiaii^n^ldâneu* 
re à Rome. Uty'ia l)ne!abtI!|e\bfitp(ti^d.q^i.$^^ell• 
des Ducs de < 7 r«T>/»« ville alTêz grande dans le Royau- 
.. jhe db Naples', i quitte br«c|ie p. t^^pjagt» 

- jl.y,ia long-tcpips,,. ^ Chef 

- avec «ne Dame -^rèsiricnc. ' :Carinaî . y,incent-* 

I jMarie {bn frere. a(iqé fq fit t)qpaipipâTfi qan^ ià-jep- 
; ;nc^ ■&, céda ifon xifqit .d’aineffe ]à iqn ca^t.,' !. ^Iqi- 
,ci !époui& ,ea^ei?pierçs;nôces.unc Njw du /Pape- 
. Ciement X. * qui fit , l’aine, Gardtnal'6c\Archéyêqüe 

, de Benevent au Royaqme de Naples ou .il ^ut con* 
:^è^védaDS-le grand tremblemeptjde, tefpe wi rep- 
-.verlà jprç^fi toute qette,'yillé; ^'.1,688. i.^i .aitti- 
nbuë ee:ibowqqr- [à [upe finguliere^proteiifbn^de ia< 

- SiiViecgé.' : "i I! ■! .-f f.' :'-i .c ^ i 

. • Il y A «ne troifiénae branche dc‘ qçtte,rpajron , .qui; 
-icft celle des Princes deÛa Madrîccia , petit pays, au > 
Royaume de Naples , dont le vieux Prince mourut 

- il n’y a pas long-temps. Il a été trente ans prifon-^ 
aier au chateaa Si Ange pour le meurtre commis en 

' Ia- 
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'ü;%\ .-.Hiîloire dést: 

h perfbntte de û propte fomne'.qui étort de là mai* 
Ibn Caffitrelk i ,fx.- cé fiit dans cette priibn'qu'ilitroar 
va par ibn^reflè' le moyen jde fe.ren]arksavecun& 
perfonne d’une condttioDtrè»vilè^; par ,«iù le Duc de 
c;y4i>mâ;doatf0oùs'kvbns-parl&v'A ^ non.ièuIemsot 
i’herHier preibmpiif de'la brahcke^de.Romé y. mais 
audi de ceilë dèUa^iMà^iedtf.SïC&pciiàaat lçt&lts que 
èé Vrmce- JeUa 'Miad^\tcoia ateu-dd Idmiccond maria»- 

? è-, a donde Tes pretcnfîanrfur cemq Princ^pautéaux 
'P. Jefuttes de-' Vienne :cn.'Aûtdchd.>. oo-il-.mou* 
xut en léapr- ^ .r: .,u,: . v . 



' G;-0' L -H -A,-' r.- 

U . ' L . V.) ç. il(. ■?[•' ■] I -ÜJ. .V . --v 

[^07it lé Chtf^'cli^'GrlàHA^M hirtdl^ 

-U . Æiarûit^ Romain ^ ' Throne . , ,'c!r 

' > Chévdièr de lé Twfon d'çrl. . ■ . i 

^ ■ ■ J- ' ■: / . ^ ■■ 5 . - 



•/Tià'm;à?fiïrCol6noà/éll’'^m uné dœplos> 

•'and?edde$ '&' 'des *pltis'‘ flluÀrcs’ d’ItaHd^ > '^QÎieil- 
' qûes-uns 'pc^f ldi '-faire •jJliis d^héùHeür', vo«t 'cher- 
■’diei-ibH' drigine’dahs l’mtiquké la j^us reculée;^ Mais 
' iàns'reCDuntà dèshrftdires^out4-fâit iD^et^tatfled'r ou 
' pour nJiéù^ dire i-'ÿ des feblé# fondées fitr^ qQelque 
confornîitc-du nom'CoAww-.’ qniïè voit anffi dahs 
les armés idé cette îàmiirè z^èc ufie -Oturmtieifn. chef ^ 
■*llfufl^t*de fçav'oirque yecnt Cetàhm c^-Axxt lit 
<3ardinal.par fionoriusïlP.'Pah t’ziff.alicMequpicon* 

' tribué'à eleirencettè roifohi' 'Elleifoçât^ linuoiiveau 
luftre ;t.oo. ans après, par l'exaltation &Odic»Golan- 
* ««, ‘qui^fut-'élu’ ait Conciîé' dé GfetfftânC6 l’an * 417 » 

‘ fous lé nom de Martin V.’ J>ar ou finit legnmd fclûl- 
' me qui avoit duré quarante années. Marc-Antoine 
Colonna commandoit les troupes du Pape à la ba- 
taille de Lépante , St fut reçu en triompM à ibn ce- 
’ - tour 




r— 



Faminei“de Rome. ^2^ 

ftDUr àiRome- , On lui- érigea , une fiatuë qui fë voit 
'«icore aujourdhui au Capitale dans le Palais, des Gon- 
fervateurs do' peuple Romain. Sixte V.-qui lui avoit 
fait rendre ces honneurs y. y ajouta, la conceflfioni dé 
'iftettreaKitoar de l’éqtdedes'armesi des canons, des 
'drapefaux' & des efclavc» Ika ; comme ilfe.voitdan5 
1 de ' fort: heans . tableaux .qui ' font dans; le Palais C.O' 
•loiinà attx.'Si S^^^otrtsvD. il-aurent ColomM mort en 
i 61 i 9 :,!.av 6 it 3 été Vice'-Rioy d’Arragon, enftiitedelSa* 
•-plesftfr aprèsi'la mort du Marqnis'de Liche. 

: 11 avoit > épouiëiO/pKpr Mancmt nièce du Cardinal 
:Xfaz.:ariiv, 'laquelle eft en Elpagne', &'lni a donné 
• f ia.- L’amé Cibxriexia etc marié étant encore fort 

Ijeuné' ayèc 'Dmna:. Ltaw>m dciGÙfnvm hllqidu Duc 
i-dc^-MedinaiCeli alors i{M^mjcri:ldiidftre d’Efpagne* 
Le fécond D, PbilrppoÿjiRi Abbé^ 8c le ttoi^éate ^^* 

* Marc-Antonio porte les armes. Le Patriarche Colon- 
na eft mqirt depuis ^elqüpsaitt^esejtpençrçment âgé. 

Il avoit une il grande palTion ponr les eflampes 8c les 
.^abl^ux^ rqu’.àpris'^ o^orton en trouva une. chatn* 
bre pleine, ou il y en avoit environ "9000. parmi lef 
' quels fl y enavoit J. Où 400; dè fort bons. *te frere 
■* du'defoicf Cbndêtabla qi#oii àppèlloït l&RsinCe Phi- 
lippe de Sonnino,e(l aulTi mort, ^,4^iiIiÇ',q<Udques 
«nians mâles de Donna Celia Cejànni. 

,;; I 1 y a une autre iaranchc de la.maifon.Çolonna, 
qui eli celle des Princes de Carbegmnt delcendüsdc 
, ce fameux Saarra. .Çolonna, ht tant parler de lui 
. du temps de Boniface Vlil. Ce Pape avoit cité les 
Cardinaux Jacques fie Pierre Cplonna pour venir fc 
. juftifler, devant lui,; d’avoir fait courir le bruit d^s 
. Rome,, qu’il, i»voit feit ipourirlCélcflih V. fbnpre- 
decefleur ;,rma|? J voyant qu'ils, ne cdmparoiflbient ■ 
., -point, -ii alla les, aflicger. à Nepj , 8c’ enfuite â Palc- 
îlrine , où Sciarra leur coulm commandoit. ‘ Il re- 
duiflt cette place à l’cxtremité: les trois Colonna fu- 
reut obligez d’en for tir deguife^ J après quoi le Pape 

Kl ûta 
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:dta la pqnrpKauxidecQ^C;ar(iih«lx, 8&exo<5]D^tÛd 
Sdarra , <piii füyaitt' ^>pêi^ad 6 a!fu£ pris;f«iP<inec 
par les.Bi^'a^e'sSctnis à(la^chatne. Geuxjqiâ.rayai€!ït 
pris, ayant abordé à füa^Ue;Je iloi ii? -iSM 

le fit délivrer, &.^heiwo)adepniseir halieaiyocGdui|* 
laume de NFogaret; Ils fi^sprirebt 
&4e conduifin:ilt à)Paleibine-da^;iunc toliQio'bùiil 
TOoumtde dc'Ipelpow iufeour idçt4o; jeura» jloit*- 
Oâobpc' i-jtw. '^üj JTdfte.de ccttci btant^.,elt 
■'Do» Jdtei Cé^ CùiotttfMi, qbi^eft xncore.jeittKy fils 
de D- Ëgidio^ de'-lDonoa Viâorla'jAltieri de 
'Clemcait-kv? C'cft eh^taeeur^exe'roàriagé qne.lc 
''^incÊ de'Carbegn'ttna obtianleiohapeaic'dle Cardinal 
pdiü'utl’de ^'^^rcns da^'la isi^âèoa'Saidffibt dont, il 
•Vtaibit par tes'fernintSvJ&qï futile Càïdinâl'<7V«»*w 
'ic4?6reiiMfèî qui eft mbrtl'an \ tar .i,- *. .* 
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’Dènt li Chif èf - PriWè^*j4thaPhf ''' Afdi^é'- 
^ eh^l du peuple ^ Romain i Gatdien^ hVré- 
. : i ' ditairt, du {Çpmlavà^ t ' ijr. {*• 

' ■ l'T^is^ d^ori. " j .:•>; .. ,•• •<!.■ ;■ -•■ 

•' »*1 i • -• ij; ' . . ; 1 i - 

' Quelques Eùtîvâns Italiens Veulent que cette mailbn! 
tire fon nriginè d’un^Roi d’AJbc" appelle Aventin ■ 
Prince de la famille Savel/e ou Stéelle . ^ui aftifta-le 

■ Roi Latinus contre Ence. Ce qu’il y a de certain , 

' c’eft que cette maffbn eft fort andcnne Sc fort illuftre 
‘ & qu^elle a produit linvgrand nombre de-perlibnna» 

■ gès fatneux , ou pàr leür 'fàinteté , bU' par’ leurs ver-f 

■ tus n'i ilîtaires. Elle a été divHéé eh’^Uantitéde bran'- 

■ ches;' On ‘dit que c’eft de cette roailbn qù’eftfortie 
■'S. LuCine.Damc Romaine, qui fit autrefois de très- 

grands dons à l’Eglilè. Les' Papes Honorhes Illv(^-' 
^IV. étoient de cette maifon-, Sc même , sà ce qu’am 

prétend*, 
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Fàmîlles de Rome. i?î 

H» ^ 

pretend, Marcel 1. Liberius, Eugène I. & S. Alexis, 
dont l’hiftoire eftconnuëi Entre pluHeurs perlbnnes 
illuftrcs que cette mai Ion a produites , on doit con- 
ter D. Frédéric Savelli , qui ayant etc prifonnier du 
Duc de Weymar en Alûce, 8c ayant trtaivé le moyen 
d’échaper par le moyen d’une femme, s’en fuît avec 
elle, 8c la mena, à Rome, où il lui donna dequoi vi- 
vre. Là il* fut fait General de la. S. Egliic, 8c dé- 
claré par l’Empereur Ferdinand iil. fon AmbalTa- 
deur auprès du Pape. Son frere D, Sernardim iîa- 
veUi épouià Dama Maria Perretti de la famille de 
Sixte V. 8c en eut deux fils , Do» Paolo & Don fu- 
lio, D. Paul fut adopté à la famille Perretti par la 
mort du Cardinal Francifio Perretti unique heritier 
'de cette maiion , 8c en fut heritier. Mais: s’étant 
fait enfuite Eeelefiafiique.. 8c étant devenu Cardinal, 
il laiilà à Don Jules ion frere le droit d’aineilê 8c les 
biens de la mairou Savelli. D. Jules eut de Domm 
Catharina Aldobr andin ^ un fils , qui après avoir é- 
poufé une fœur du Prince Pamphile, mourut peu 
après fans enfans. Son pere D. Jules a pris en icN 
coodes nôces une Frincellè Jufiimani , 8c n’a point 
d’enfâns , deibrte que les biens de cette maiibnvonc 
tomber dans quelque autre brânehe. Les armea 
font une fleur , deux lions 8c une anguille* , . 

' I 

C O N T I 

Dont U Chef efi Duc de Poli , O* Préfet 
de la Chapelle dn Pape, 

Gette femille ne manque pas, non plus que les pré- 
cédentes, de gens qui lui donnent une origine fort 
ancienne. Les uns veulent que Jules Cefar fbit ve- 
nu d’une branche de cette maifon -, les autres difènt 
que. l’Empereur Honorius envoya un de cette mai- 
ton dans les Gaules pour s’oppoièr au Tyran Con- 

ilan- 
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ftantin , S: que ce General l’ayant défait , l’Empe- 
reur l’honora du titre de Cornes Imperti Comte de 
l’Empire, qu’ils gardent encore aujourd’hui^. L’on- 
prétend que les Marquis de Tofcanelle qui ont eu 
tant de part au' gouvernement de Rome pendant 
lî onzième fiécle , ôc dont Jean XX. Benoit Vlll. 8c 
Benoit IX.étoient, ont été de cette maifon, 8c que- 
celle des Comtes de Segais 8c Anagnie Ducs de Car- 
pinetto dont étoit Innocent lU. Grégoire IX. 8c 
Alexandre IV. en fût aufli une branchcv Quoiqu’il 
enibit, il eft forti un très- grand nombre de Cardi- 
naux de cette maifon , qui a toujours été fort atta- 
. chée aux Ejnpereurs , 8c particulièrement à la mai- 
fon.d'Aûtriche< D. TorquaioCenti fer vit l’Empereur 
; Ferdinand II. fous le General Galaz, dans la guerre 
, que Guftave Adolphe,' fit en Allemagne. Et D. In- 
i rucetnji Conti défendit vaillamment la ville de Pra- 
.gue; lorfqu’ellé futafljegée par les Suédois. 

Ceux de cette maifon qui vivent à prélént, font 
. Don Carlo Conti Duc de Poli, qui a plufieurs eufans- 
de la focur du Duc Muti Dame Romaine. L’ainé 
ides mâles eft marié avec Donna Lucretia fœur du 
- feu- Connétable Colonna , veuve de Bafanelle 8c à 
préfent Ducheflè de GuadagnuoU , qui eft une terre 
de fon premier mari dans la Campagne de Rome. 
L’ainée des filles a époufé D, Fredcrtco Cejî Dued’A- 
quafparta. Deux autres fils D.Imjocenzj) 8c £). 
pio, ont des empjois dans les armées de l’Empereur. 
Ee dernier D. Jules 8c les autres filles font dans la> 
maifon paternelle ou dans des Convens. Le Cardi- 
*nal Nicolas Contt eft prefque toûjours dans fon Evê- 
ché d’Anconne , 8c mené une vie fort exemplaire.- 
Cette maifon eft médiocrement riche, 8c porte dans. 
£es armes une atgle sC or lozMngée de fable. 

PIERLEOME 8c FRANGIPANI. 

Ces. deux maifons viennent d’une même fouche , . 8c 

l’on; 
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Pbn veut que leur origine foit la même que celle de 
la maifon Conti , c’eft-à-dire la famile Aniccm , 8c 
qu’elle ait eu un grand crédit à Rome après que Coa- 
ftantin eut transféré le fiege de l’Empire à Conftan- 
tinopie. Jordain Pierleouqui vivoit, à ce qu’on dit, 
dans le 7. Siècle, rendit cette maiibn illuftre par la 
charité dont il ulà envers le peuple Romain. Car 
le Tibre s’etant extraordinairement débordé, 8c Ro- 
me étant toute inondée, de forte que le peuple fouf- 
froit une cruelle faim , il diftribua de fa propre main 
«ne quantité très-confiderable de pains , de forte 
qu’on ne l’appella plus Pierleon , mais Frangipani , 
c’eft-à-dire , qui rompt ou diftribuë du pain-. Mais 
pour ne pas lai lier perdre fon nom, fon fils Etienire 
porta le nom de Pierleon , & l’autre appcllé Leon 
porta celui de Frangipani 8c dans fes armes ^eux Lions 
qui portent des pains. Cette derniere branche ne s’é- 
tant pas bien conduite, 8c ayant pris trop de liberté, 
même à l’égard des fouverains Pontifes , le peuple 
entra contre eux dans une ü grande furie, qu’il ab- 
batit leurs maiibns , 8c ils furent challèz de Rome. 
. Quelques uns veulent qu’ils fe foient premièrement 
retirez à Venife, 8c y ayent fondé la maifon de 
éhieli , 8c enfoite en Croatie 8c Hongrie , où ils 
ont continué de vivre' julqu’aü dernier Marquis 
Francis Frongipani qui fut décapité à Neôftad en 
Aûrricbcïen 1Ô71. -pour avoir confpiré contre ft’Enï- 
pereur. *- - ; •. ’ 

-- Pour ce qui regarde Ia> branche des' /*rer/««, il 
.7 en a qui prétendent qu’elle fe loir étendue en Al- 
lemagne, que les Comtes de Hapsbourg, tige de la 
maifon d’^Antriche , en foient fortis', 8c qu’ Albert 
Pierleon pere de l’Empereur Rodolphe I- ait acquis 
k. Comté d’Hapsbourg’, 8c qu'il ait étc LandgraVc 
de Helïè* I ‘ .'ri:; ^ i,i 

‘ ; ,.E I'- . r.-'t ::ir- 

■ .1 i'. . J . j E- 
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Dont le Chefejl Gonfaîonier de U S, Eglijèy. 
Cr Duc de Civifé Nova. 



Le nom & les armes de cette mailbn, qui eft très- 
ancienne, donne occalion de la faire defeendre des 
premiers Cefàrs. Ses armes font Taigle Impéria- 
le, qui étoit autrefois accompagnée d'un mouton. 
Preientement ils portent avec l'itigle un ours en- 
«hainé. 

La caulè de cette addition eft, que pendant les 
guerres des Guelfes & des Gibelins , un homme de 
cette mailbn laquelle a toujours été fort unie avec 
les Colonna Chefs des Impériaux ou Gibelins , ayant 
eu l’avantage dans un combat contre les Guelfes, 
& ayant pris l’étendart de la maifonde* Urfins, qui 
«toit à la tête des partilàns du Pape , il ajouta à' l'es 
armes cet Purs enchainc, pour être un monument de 
ià viâoire.v . j ... . . > 

Ileft fort» de cette mailbn plulîeurs perlbnnes il- 
luftres & dans les armes, & dans }ei lettres. Le Pa- 
pe Martin V. nomma le Cardinal Cefarinipourpre- 
.^iider ao Concile de. Bâle en -.qualité de. L^at, Scen- 
:iuite en Hongrie, où il -périt à la bataille.de. Varnes 
en. 1444. .Jtdien Ç^artnt .étoit fi eilimé.àAdroe que 
le Sénat ne failbit rien fans lui , & qu’il fut.declaré 
Gonfalonrêr.- / Mdgalqtti Gqüvetoeu^.de Rome Vou- 
lant .abâiflèr.^ puillànce, . ordpnnaun.jbur au Prévôt 
ou Barigel de l’arrêter lorlqù’il le trbuveroit, & de 
le. mettre en prilbn s’il lui trou voit ;dcs armes defen- 
duéV Cefirini le voyant tr^itet CQfiJ meun hom me 
du .çomniun , .fe .rCfolut d’wnW'éb'o lê Gouverneur 
lorfqu’il alloit au Vatican avec toute la fuitci 8c l’a- 
yant attaqué aux banchi qui étoit alors le lieu de Ro- 
me, le plus confiderable , il lui coupa la main d’un 

coup 
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coup d’épée, & mit en fuite iès gardes où archers. 
Le Pape étant informe de cette aâion , entra dans 
une telle colere qu’il ordonna qu’on raiat la maifbn 
de Ceiàrini, qui s’étoit cependant mis en lieu de fu- 
reté. Mais s’étant enfuite appaife, il lui pardonna, 
après qu’il eut fàitfes foûmiiïions. Ce même /«//«» 
Cejhrini fervit la maifon d’Aûtriche en qualité de 
Meftre de Camp. Jules III. le déclara General de la 
S. Eglifè, 8c Marquis de Cività Nova dans la Marche, 
11 fut enfuite maltraité de quelques autres Papes à 
caufe de l’union qu’il entretenoit avec la maifon Co> 
lonna. Enfin Sixte V. le fit Duc de Cività Nova, 
Le Duc Philippe Cefàrini étant mort fans enfans,le 
fils de Donna Ltvia Cejhrini fille ainée de Ibn frere 
J ulien , à été l’heritier de cette maifon. Comme cet- 
te fille avoit renoncé au mariage 8c au droit d’iinefle 
pendant la vie de Don Pbilippo , la troifiéme Donna 
délia maria avec le Prince Don Fbilippo Colonaa 
frere du Connétable, avec les droits d’ainelTequilui 
furent cedez : mais s’étant enfuite ravifée, non-obftant 
la renonciation qu’elle avoit faite, elle fe maria avec 
Don Frédéric Sforzji, 8ca une afles nombreufe fàmil- 
le. Ce fut le fujet d'un procès qui fut jugé à la P.Q- 
te en faveur de l'ainée. 

C' E S -V- 

Dont le Chef ejl D'hc U*'JifuaJpartâ. . ' 

Quelqties Chroniques font cette maifon extrême- 
ment ancienne , Sc veulent qu’elle ait pris fon nom 
d’une Terre qui eft dans l’Ombrie. On prétend eû- 
fuite que quelques-uns de cette famille fuivirent Char- 
lemagne dans les guerres, 8c acquirent beaucoup de 
biens en Aquitaine, oàils vivoient dans une grande 
fplendeurj 8c quex’eft delàqu’étoit venu le fameux 
Cerbert Moine d’Aurillac en Auvergne, ou de Fleu- 
ri, 
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ri, Archevêque de Rheims & Précepteur du Roi Ro- 
bert } & enfuite aufli Précepteur de l’Empereur O- 
thon III. puis Archevêque de Ravenne, & enfin Pa- 
pe , fous le nom de Sylveflre II. On ajoute encore 
que Frideric Grand-Seigneur d’Aquitaine ayant pafle 
en Italie avec Othon III. rétablir la mailbn Cefi 
dans Ion premier luftre. Le Due d’Aqualparta qui 
vit aujuurdhui , eft D. Jojèph fils unique du Duc 
Jean Cefi. Il eft marié avec Donna jaejntha Conii 
fille de Duc de Poli , dont il a plufieurs enfans. Les 
armes de la famille de Cefi font trois montagnes & 
un arbre. • 

ANGU ILLARA 
Dont le Chef ejl Comte de Calcattt, 

Ceux qui aiment à trouver du merveilleux dans I*o- 
rigine des mai Tons illuftres, ont une belle occafion de 
prétendre que celle-ci tire Ion nom &fes armes, qui 
font deux anguilles en fautoir , d’un horrible ferpent 
qui infeftoit la campagne d’auprès de Rome, Sc que 
deux freres de cettcfamille combattirent & tuèrent, 

H ue l’un d’eux perdît la vie dans ce combat ém- 
ané par la puanteur. Il y a plus d’apparence 

S ue ce nom vient de la teirc de ZAngutllara. Mais 
ins nous arrêter à cela, nous nous contenterons de 
dire,' qu’on lit dans l’faiftoire d’Onàette, que ceux de 
cette mailbn firent Ibûlcver plufieurs terres contre 
le Pape Urbain II. l’an 1099. ôc qu’enfuitc ils fe 
mirent fous fon obeïflànce, & fuivirent fon parti. 
Jean Comte d’Anguillara enleva au Pape Sutri 5 c Ni^i 
f’an 1140. 

11 y eut à Rome dans le 14. Siecle , deux Séna- 
teurs de la mailbn d’Anguillara, l’un appelle Orfo 6c 
l’autre Jordan fon fils, qui couronnèrent Pétrarque, 
comme Prince des Poètes Tolcana, dans le Capitole, 

avec 
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»vec ua apparat extraordinaire. Ceft d’eux que vc- 
noit le Comte Jverfo Anauillara fi fameux fous le 
Pontificat d’Eugene iV. 8c de Nicolcs V. lequel fit 
leparer l’Eglixde S. jean de Latran, 8c eut de grands 
demêlez avec Napoléon des Urjtns. 

Cette famille a été divifee en trois branches . quî 
font de Sjalna , de Calcata , 8c de Cefi , dont il ne 
refte que celle de Calcata. Jean dernier Comte d’An» 
guillara a laide plufieurs garçons , qui font D. Fla- 
mtnto, Df cio. Bap/ifie, D. Lorenui , 8c D, Ras- 
mondo, outre plufieurs fillesi qui ne font plus aucu- 
ne figure dans Rome, 8c vivent à la campagne. 

CAJETAN ou GAETANI 

Dont le Chef ejl Due de Sermonetta O* 
de Cazjtrte. 

Quoique l’opinion la plus generale foit que cette fa- 
mille doit tout fon luftre au Pape Boniface VlII.qui 
en étoit ; on alfiire pourtant que fon perc qui vint 
d’Efpagne s’habituer à Cajette dont il prit le nom , 
8c eniùite à Anagnie où il fut Avocat, venoit d’une 
famille illudrcj 8c pour le prouver on rapporte que 
cette maiibn conferve des lettres Patentes de l’Em- 
pereur Frédéric, par lefquelles tous les anciens privi- 
lèges accordés par les Empereurs à la maifon Caje- 
tan , font confirmez à Arrtchtn 8c Godefroy Cajetan 
freres, qui font qualifiez Seigneurs de Cajete, 
Trajetto , Fiano , Lejfa 8c S. Gennare. On foutient 
encore que cette mai on garde dans fes Archives une 
lettre de l’Empereur Frédéric II. z Napoléon Cajetan, 
de laquelle il paroît que ce Napoléon étoit Vicaire de 
l’Empereur à Naples. Benoit Cajetan fils de cet 
Avocat qui vint d’Efpagne s’établir en Italie, s’ap- 
pliqua extremement aux lettres 8c y éüflit très-bien. 
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particulièrement au Droit , de forte qu’il fut feit 
Cardinal , Sc enfin Pape , fous le nom de Boniface 
VIII. Les grands démêlez de ce Pape avec la France 
font afles connus, 8c l’on a pû voir dans l’article de 
la maifon Colonne , comment elle en fut perfocu- 
têe, 8c la mortification qu’elle lui fit fouflrir à fon 
tour. 

Don Philippe Cajttan dixiéme Duc de Sermonette 
fils du Duc François, 8c d’une Princeflè d’Aquaviva, 
fut marié trois fois, 8c eut d’une Dame Napolitaine 
deux fils Don Francejco, & D. Andrea Gtrolamo Cae- 
tani. Ce dernier mourut Abbé. D. Francejco ma- 
rié avec Donna Conflanza Barberini fille du Prince 
de Palefirine , a laiflë un fils & une fille. Les ar- 
mes de cette famille font un aigle , 8c une jemelle 
ondée d'ojjur en bande, 

M A T E I 
Dont U chef eji Duc de Giove^ 

Cette maifon qu’on dit être ancienne , 8c avoir eu 
deux Papes , a pris , dit on , fon nom d’un Matei 
qui avoit taie pluficurs belles aéfions eu faveur de 
l’Eglifo. Le Chef de cette maifon eft à prelcnt D, 
Alexandre Matei Duc de Giove , jeune homme qui 
n’eft pas encore marié. Sa merc eft Donna Eugenta 
foeur du Cardinal Sp,%da. Ses oncles treres de fon 
perc , font Don Michel Ange Chanoine de S. Pierre 
8c une autre qui eft fèculicr . appelle D, Jean Fraiu 
pots. Le Palais des Matei eft dans" la rue de la J^c- 
cherie 8c leurs armes font une aigle lotMngée d'argent 
de gueules. 

Le Duc de Paganica D. Mario Matei parent afles 
éloigné , eft veuf de Donna Eugenia Amffredy , de 
laquelle il a eu quatre enfans, D. Jofeph , D. Cirola- 
mo , Donna Anna Irancejca, ÔC Donna Paola. 

SFOR- 
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S F O R Z E, 

Dofît U Chef ed Duc Titulaire de S. Fioré 
véritable Due d'Onam» 

Chacun fçait que cette miifon doit fbn élévation â 
^acomuùo Anendofi deCofignolo furnomme Sforza 
à caufe de fa grande force. Il fut li brave & li heu- 
reux qu’il eut plus de gloire & de réputation qu’au- 
cun Capitaine de Ibn temps. Il fiit General de la 
S. Eglife, & de plufieurs Rois, Princes 8c Républi- 
ques. La Reine Jeanne de Naples lui donna plu- 
neurs terres 8c le fit Duc de Benevent. Le Pape 
Jean XXIII. le déclara Comte de Cofignolo 3c Gon- 
falonnier de la S. Eglife , 8c l’Empereur Robert l'a- 
gregea à la maifon de Bavière , & le fit Chevalier. 
Ce yacomano eut trois femmes , dont la dernierc 
fut Marie veuve de Louis Roi de Naples, delaraai- 
fon d’Anjou. Cette Princeflè le fitpere de 15 . en- 
fans. L’ainé des mâles fut Boero SforzM marié avec 
Donna Laura Aldohrandim Comtelle de S. Fiora, 
dont il fut heritier. Il a laide poderité j 8c c’eft de 
lui que font venus les Sfonce de Rome qui ont héri- 
té tous fes biens. , 8c fes armes qui Ibnt un lion 8c 
trois croijfans. 

Ce Boero eut un frere Seigneur de Pefaro , qu 
épouiâ la fameulè Lucrèce Borgsa fille du Pape Alci 
xandre VI. 

Outre les enfans légitimés , Jacomutio en laidà 
auffi des bâtards , l’un dcfquels fut François Sferce , 
qui fût adopté par Philippe Vsfeonti fon beaupere , 8c 
fut Duc de Milan après lui. La poderité de ce Fran- 
çois podèda cet état , jufqu’à ce qu’elle finit par la 
mort de François SforzA deuxieme du uom , qui 
mourut üms enâns. , , . 

' Pour 
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Pour revenir aux Sfort^ de Rome , D, Paoh Sfir^ 
Comte de S- Fiora > a laifle 5 * fils & une fille. 
L’ainé Don Francefco eft marié à Naples avec une des 
plus confiderables Dames.de cette ville j & a une 
aflès nombreufê famille. Le 1 . eft Prélat 8c Cha- 
noine de S. Pierre. Le 3 - eft Abbé. Le 4- Cha- 
noine de S. Marie Majeure i 8c le f. appelle D. Fré- 
déric eft marié avec Domtlt Lucia Cefarint, qui après 
avoir cédé à fa fceur cadette mariée au Prince de 
Sonnino tous les biens de la maifon Cefàrini qui lui 
étoient échus , a fait ceflêr cette donation par fen- 
tence de la Rote, 8c s’eftremilé en pofleflion de fes 
biens j comme il a été dit dans l’article de la maijon 
Colonna» 



DES 

FAMILLES ETRANGERES 

Bubùes a Rome CT rendues illufires 
par des fouverains Pontifes. 



B O N E L L I 
Dont le Chef ejl Duc de Salce- 



D. Jerome Bonelli étoit fils d’une nicce de Pie V. 
Michèle Ghifteri de Bologne. Il époufa Dianiante 
Rufticucci, qui étoit une perfonne de qualité. Phi- 

lippe fécond Roi d’Efpagne lui donna pluheurs titres 
& terres près de la ville d’AldTandm délia Paglia, 
entr’autres la ville de Bofco , ou étoit né Pic V. 
laquelle il érigea en Marquifat. 11 eut pour fils Mi- 
chel Bonelli Marquis de Bofco 8c CarLono, quicpou- 
Ik Donna Ifahella Ruini de Bologne , dont il eut cent 

mille écus. H a laifle des enfans de l’un & de l’au- 
tre 
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-tie-ièxe , & étant devenu fou en l'année 1689. il 
tomba y pu bien , il le jetta en plein jour de la plus 
haute. ienc ire de Ibn Palais^ dans la place des SS. A- 
pôtres qui étoit pleine de monde. Les armes de 
cette tamille Ibnt deux tours 8c des bxnes ondées. 

BUONCO.MPAGNI 

f ' ■ , ,JL 

Dont le Chef ejl Duc de' Sara au Roj4U-> 

•• 1 me de Naples. > - . 

• • ‘j ... *. 

Cette famille porte dans les armes un Dragon , ^ 
<loit fon élévation au Pape Grégoire XIII. appellé 
'Hugues Buoncomfagm , très-fçavant Jurisconfulte, 
Ibus le Pontificat de qui le Calendrier a été reformé 
en 158a. Il fit bâtir la ■ chapelle du Vatican ap- 
pclléc Grégorienne de fbn nom ', 8t plulieurs autres 
galeries Se bâtiraens. H étoit de Bologne . fils de 
Cbrtjiofhle Bmneompe^i 8c d'Anne Marefcalchi } 8c 
fut fait Pxofeflcur en Droit dans cette Univerfitc à 
l’âge de ai. ans. Son irere f (tenues BuoTKompagni , 
£c Ion neveu Girolamo n’eurent aucune part au gou- 
vernement fous fon Pontificat, mais il fit Cardinal 
ibn neveu , fils de fa fœur. 11 avoit un fils nlturd 
appellé jMcpses qu’il’declara General de la S. Eglifè, 
8c acheta pour lui le Marquifat de Fii^ff«o/a 5 c la terre 
de iS'tfra.que Philippe 11 . érigea en Duché. Ce Jac- 
que sfiit marié avec la feeur du CarStnal Sfortut. Dt 
ce mariage vint D. Grégoire Suontompagni , qui é- 
poufà une Dame Ëfpagnole 8c fut pere 'd'Huguee 
Buoneempagnt aujourd’hui vivant, qui a plufieurs en- 
gins d’une Dame Napolitaine, avec laquelle il vit 
dans fon Duché de Sera. Son fils aine eft marié avec 
Donna Maria Ludovifia. Un autre eft Prélat à Ro- 
me, ksautres font auprès de leur pere. 'L’une des 
filles appellée.Dmms L eonora Buoncomgagni a é^ui(^ 
]e Ptincc D, GiovM ÿi^ifie Sorghfjèm 
. L H 
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. 1) 7 a à Rome d’au|res Suoncornf»i»i qpi ne iont 
pas de cette famille. , Ils dd'cendent; d’vo Juif quiiè 
fit bâtizer avec fept de Tes enfans i'ous le Pontificat 
de Grégoire Xlll. qui voulut qu’ils portaflent ion 
nom, K leur donna dequoi s’avancer à l’étude* où 
quelques-uns d’eux ont fort bien réüfü. 

P E R E T T I 

L’élévation de cette famille eft entièrement dûë à 
la fortune de Felice Peretti fi connu fbus le nom de 
Sixte V. Ce. Pape eut unefbeur qui eut un^ülsâtune 
fille. Le fils fut marié, avec une fille de la maübn 
Accorambonii 8c comme elle étpit très-belle, un des 
principaux Barons Romains qui en ctoit amoureux* 
fit une nuit afraffiner ion. mari par jaloufie..; La .fille 
fiit mariée par Sixte y. à un fiom.n^€deUmaübad’*tf- 
r»arcetù,ï condition qu’i)prendro|t Je nom 6c les ar- 
més. de Peretti t qui ibnp an lion tetumt (tve poires Sa 
uhe’^itQlle fur une montagne. De ce marii^e vinrent 
2 . fils 8ç J. filles. L’ainé D. Mfthel épouia une Da- 
me MUanoife originaire .d’Rfpagae de la raaifbo’de 
Somaglia, 6c en eu; des .enfans. L’autre fils appeHé 
Dtn Alexandre fut Cardinal* un des plps ricJKS& 
même des plus genemn^ ’fioninies de ion' temps- 
Des trois filles i’une fut, mariée dans la maifbn det 
TJrfins, 6c l’autre dans celle de Çolomai 6c ce fiitca 
cette confideration que eps^deux maifons. eurent le 
titre de premiers Baront Romains CS Priaçes del So~ 

Î 'lio, ou du Tbrûne. La troifiéme fut donnée au 
)uc Sforut. D. Mithel eut on garçon 8c une fille. 
Lç fils fiit appellé D. Francefee. Son pere avoit pro- 
(fiis de lui donner en mariage une trè»belle Dame 
Pucheflê de Çe^ , mais il aima mieux i’épouièr lui* 
roên:te; <:e qui cau/a tant de dépit à fba fils qu’il fe 
fit fecretement Prêtre. Cependant D. Michel- a'eut 
de cette Dâmç qu’une fille qui mourut bien tât 
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après i de forte que tous les biens 3c le nom <le k 
xnaifon Peretti étoient réunis en ù peribnne. II fc 
faifoit appeiler le Prince PereM & Duc de Venafro^ 
Le Roi d'Elpagne le fit faite Cardinal par le Pape 
Urbain Vill, Des deux Ibeurs de Franceico, l’une 
époufa le Prince Sa^e/ü & fut mere de ceux qui 
vivent aujourd’hui} l’autre fe fit Religieufè a S. Ca- 
therine de fienne. D. Fraacefeo fc voyant le dernier 
de fa maifon, adopta D. Faolo Savelli filsdefafœur, 
& le déclara Ion heritier, l’obligeant à prendre le 
nom de Peretti-, de forte que celui-ci ayant cédé 
les biens paternels à D. Julio fôn cadet , il jouît de 
ceux de fon oncle , & fe fit Abbé 3c Clerc de la 
Chambre. Il fut enfuite fait Cardinal par Alexan- 
<Ire VII. & abfbus de l’obligaddn où il étoit entre 
par fon adoption dans la malade Peretti. Il fè iai^ 
ibit appeiler le Cardinal ^ules Savelli Peretti, 

ALDOBRANDIN 

On prétend que cette maifbn qui porte le ZoJiaq» 
dans fes armes, a des preuves de ion origine depuis 
mille ans : qu’un nomnté Eli Braado s'étalât en 
Tofeane , où fà poflerité poflèda de grandes riches* 
lès 3c fut en très-grande efHme , 3c que du temps 
de Charlemagne cette famille reçût le droit de Bour- 
geoifie dans la République de Florence. On veut 
encore que Grégoire VII. qui a porté fi haut les 
droits de la Papauté , ait été ds -cette maifbn , 3c 
qu'il en fbit forti un faint homnae appelle Charles, 
^ un très-grand nombre de perfbnnes illuflres. On 
dit que Sjlvefire Aldobr andin Secrétaire de la Répu- 
blique de Florence, fut toujours oppofe aux 
qui afpiroient à opprimer la liberté } à quoi ils réüf^ 
firent enfin avec lefècours de l’Empereur Charles V» ^ 
de forte qu’il fut chafTé de Florence. Mais fon me« 
ntc ajaot etc xecorau à iComc , on lui donna legou. 

L X fct- 
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verncmeot de Fano> & eniüite Ptul III. le fit Av«- 
cat Confiftorial. Sylveftre eut de Cefà ua fils ap- 
pelle Jean , qui fut Cardinal , 8c un autre nominc 
Hypelite. Celui-ci fut Avocat Confiftorial par 
demiflioa de fon pere , 8c eut enfuite une place 
d’ Auditeur de la Rote vacante par la promotion de 
ion frere au Cardinalat. Après plufieurs emplois, 
il fiit lui-même fait Cardinal par Sixte V» 8c enfin 
il fut élu Pape, fous le nom de Clement VIII. Ce 
fut lui qui réünit à la Chambre Apofioiique Je Du- 
ché de Ferrare , faute de fucceflion légitimé. . Ce 
Pape eut un autre frere appelle Don P/etro , qui eut 
deux enfans, l’un defquels fut fait Cardinal par ibn 
oncle , 8c l’antre envoyé en Hongrie au lècours de 
l’Empereur avec une Armée de laood. hommes de 
pied , 8c de 3000.. chevaux , dont il ctoit le Gene- 
^pal. Il y mourut devant Canifcha , 8c laifTa 3. fils, 
D. Gregorio , D. Ptetro 8c D. Hypolito. Don Pietro 
le mafia avec Donna Cbarlotta Sarœlü , de laquelle 
il n'eut que deux filles , l’une qui fut la première 
femme du Prince Savelli D. Gitdo aujourd’hui vi- 
vant , 8c qui lui laiflà un fils , lequel ayant époufe 
Donna Flaminia Pamphilia là coufine , mourut peu 
après fans laiflèr des en^ns. D. Gregorio époufâ 
nne nièce de Grégoire XV. de la maifon Ludovtfio, 
d’où vint une fille appellée Donna Olympia Aldt^rati- 
dini , qui fut femme de deux Princes Romains. 
Le premier fut Paul Borghefe Prince de Roflàno, 8c 
l'autre , le Prince Jean Bapttfte Pamphile, 

B O R G H E S E 

D»nt le Chef ef Prince de Sulmone O* de 
RoffanOf Grand d^Efpagne^ Cp Che- 
valier de la Toifon d*or, 

ÇçttopM^on eft originaire de Sienne» 8c porte dans 
~ ■■ £cs 
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fts armes une aigle 2c un dragon. Elle a produit 
plufîeurs perfbnnes illuftres. 

Augi^in Sorghefe fut General de la Republique 
de Florence ; & mérita par plulîeurs viftoires le ti- 
tre de père de la Patrie. Galgam Sorghefe fut un 
Capitaine de réputation 8c commanda l’armée de* 
Vénitiens contre AlphonfcRoi de Naples, 8c fit en- 
fuite la paix avec lui. Jean Saftifle Sorghefe acquit 
la réputation de vaillant 8c de prudent Capitaine dans 
la défenfè de Volterre, 8c lè trouva même à Rome 
où il i'ervoit le Pape Clément VII. lorfque le Con- 
nétable de Bourbon l’affiégea. Cette mailbn compte, 
encore plus de trente habiles Jurisconfultes. Pierre, 
Sorghejè fut Sénateur de Rome fous le Pontificat de 
Leou X. Il contribua beaucoup à l’appailèr lorlqu’il; 
étoit fi irrité contre la ville de Sienne. Alexandre- 
Sorghefe homme de réputation, fut fait parle Pape, 
Juge de Bologne 8c d’ Ancône. Marc- Antoine Bor-, 
ghefe qui fut aimé de Paul IV. fut un homme do 
grande littérature , confommé dans la fcience dvr 
Droit, 8c doué d’une très-grande prudence. 11 fut- 
Avocat Cohfifiorial , 5c eniüite des pauvres , 8c é- 
poulâ D. Flammta Ajialli Dame Romaine» de la-, 
quelle il eut Camille' Borghefo qui nâquit à Rome- 
Pan ifÇ 2 . Celui-ci étant entré dans la Prélature fut 
fait Référendaire , ehlùite Vicaire 8c Chanoine dc\ 
S. Marie Majeure , Vice-legat de Bologne , Nonce 
Extraordinaire ’ vér9 Philippe II. Roi d’EIpagne , 8c 
puis Cardinal du titre de S. Cbryfogone, 8c Vicaire 
du Pape : enfin iP fut 'élu Pape après ‘la mort de 
Leon XL Pan i6oy. 8c prit le nom de Paul V. Il 
augmenta l’Eglifo du Vatican , depuis la Chapelle 
Grégorienne, 8c fit toute la galerie , la façade» les'- 
degrés , 8c la belle fontaine qui eft à main droite 
dans la place du Vatican en allant à S. Pierre » les 
' vieux aqueducs pour conduite l’eau du Lac de Broc» 
ciano ( qui fut appellée Pauline de Ton nom / pour 

$ la 
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k commodité du quartier àcTraftevere, c’cft-à-dire 
au delà du Tibre. Il fit faire à PEglife de S. Pierre 
ie Confeffional au fèpulcre des SS. Apôtres & à S. 
Marie Majeure, cette magnifique Chapelle qui égale 
jes plus belles'du monde, & y mit une image mi- 
laculeufe de la S. Vierge peinte par S, Luc. 11 orna 
Monte-Cavallo & le Vatican des deux Chapelles ap- 
pcllées Paulines , & enfin il fit bâtir un très-beau 
Palais pour lès parcqs dans le Chanap de Mars. 

Ce Pape eut un frere appelle jean Saftifie qui 
avoit époufe avant ce Pontificat Donna Vtrgtma Lan- 
ti. De ce mariage vint D. Paole Berg^fc qm Çt 
maria avec Donna Olyn^ia AUohrandhn fille de D. 
Grégoire 8c nièce de Clément VllL d’où eft vena 
D, Jean Bagtifie Borghejè aujourd’hui vivant 8c Don- 
jta Maria Virginia qui epouia D. Agoftino Chtgi pen- 
dant le Pontificat d’Alexandre VU. D. Jean Baftifi* 
a époufe D. L eonera Butneompagni de la maifon de 
Grégoire XIII. 8c il en a eu trois fils 8c une fille. 
D. Marc-Antotne l’ainé étant âgé de 30. ans , avent 
déjà vû toute l’Europe, 8c a époufe une Princeflè de 
Spinola de Genes. D. Seifion eft Ëcclefiaftique 8c 
•'appelle l’Abbé Borghefe 1 8c D. Paolo eft homme 
de guerie. La fille appellée Dottnte Camilla a épou- 
le le Prince de la Mirandole à qui elle avait été prch 
mife auparavant. 

L U D O V I*S I O 

Prince de * Phmbm y Grnnd 

Chevalier de U Teifen d*or. 

Cette maifbn tire ibn origine d'entre les plus iliu- 
ftres de Bologne , 8c fut aggregée par Jeanne Reine 
de Naples au corps de la Nobleflè de lôn Royaume 
Pempejo Ludovffio fils de Jean Baptifte 8c de Camille 
Cianéï nâqoit l’an 8c fut en&ite inftruit dans 
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les belles lettres chès les Jefliites au College Allemand. 

U étudia les loix à Bolôgne là patrie , ëc puis étant 
retourné à Rome, il fut créé Collateral du Sénateur, 
par Grégoire XIII. fon Proteâeur Sc fon Compa- 
triote. Clément VllL le fit enfuite Référendaire 
& Juge Civü des Caufes du Vicaire, 8 c dans tous ces 
emplois il fit voir une tiès-grande droiture. 11 fiit 
fait Archévêque de Bologne par Paul V. 8 c Nonce 
en Eipagne où il ajufla les démêlez du Roi d’Ëfpa- 
gne avec le Duc de Savoye ; enfuite dequoi il fut 
élevé à la pourpre , 8 c créé Pape dans le Conclave 
iuivant , après que le Cardinal Campora , pour le- 
quel on avbit fait tous les efforts imaginables , eut 
été exclus/ Il prit le nom de Grégoire XI. en re- 
connoifTance de fon premier Proteâeur. 

La brtéveré de fon Pontificat ne lui permit pasde 
faire de grandes entreprifès. Il mftitua pourtant la 
Congrégation de p-opaganda fde , 8 c lui affigna de 
très-grands revenus Ëcctefiafiiques. Il fccourut l’Em- 
pereur Ferdinand II. dans la guerre contre les Bo- 
bemieos , où l’Elcéteur Palatin qui lui avoit voulu 
ôter le Royaume, perdit la dignité Elcéforale que 
l’ËmpereUr transfera au Duc de Bavière. Il canoni- 
za f. Saints. Il maria fa nièce avec Gregor'to Alde-> 
branditù neveu de Clemeot VIII. 1 ) fècourut abon- 
damment les pauvres de Rome, pendant une gran- • 
de cherté. En jo. mois de -Pontificat il fit 4 . pro- 
motions de Cardinaux. 11 aima beaucoup fes pareiis 
ôc les enrichit. Dtm Horatto fbn fireré, qui étoit déjà 
marié avec Donn» Ltevini» AHergati', eut deux fils, 

Lauij qui fut Cardinal Patron , 8 c Camerlingue , avec 
de très- gros revenus Ecclelîaftiqucs, 11 mourut peu 
après le Pape , 8 c lailEt aux Jefuites un legs de 3 ooooo. 
écus pour bâtir l’ËgUfè de S. Ignace au College Ro- 
main. L'autre fils fut D. ifimas Ludovtfioy qui eue 
trois femmes. La première fut Napolitaine, delà '• 
maifon Cefiafo, la fécondé, l’unique Héritière delà 

£ 4 ' , maifon 
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jïiaifon jéppiano, laquelle porta en dot la Principauté- 
de i’iombin, la troiliéme fut Donna Confiance Pont* 
fhtle nièce d’innocent X. 11 jouît des privilèges or- 
dinaires des neveux du Pape, 8c il obtint le Cardina- 
lat pour Mpnfigaor Aihergatt adopté dans la mailbn 
Ludovilio- De ce mariage n-âquirent trois filles 8c 
un fils appcl.c D. Jean Bafttfie, marié avec Donna 
Marianna Dagalona Efpagnole, avec laquelle il vit en 
Efpagne , ayant vendu les plus belles terres en Ita- 
lie. il n'a ni fils ni fille. 

Les armes de cette famille font de gue$tîes k. trois 
handes d'or retnùtes endaef, 8c un rot avec des civières. 

Ç A R B E R I N I- 

Dom le Chef 6 fi Prince de Pale(lrine Cbe^ 
val ter de U.Toifw d'or. 

Cette famille qui eft noble 8c ancienne, eft parvenue 
à Pélevation , où elle eft aujourdhui , par le Pontiâ- 
catd’URB.Ai N VllI. Ce Pape étoit fils d’Antoine 
Barberin de Florence 8c de Camille BarbadofbSc fut 
appelle Maffèe. Après avoir glorieufèment pâlie par 
plulicurs Prélatures, il fut Clerc de la Chambre 8c 
l)Ionce en France , 8c pendant qu’il y étoit . il fuc 
fait Cardinal. Après la mort de Grégoire XV. il 
fut élû Pape l’an 1623. à l’âge de yS. ans 8c il mou- 
rut en 1644. 

11 aimoit beancoup-lcs belles lettres Sc étoit; le Pro- 
tcâeur de. tous, les fçavans. 11 en attira les plus fa- 
meux à là cour. Sur-tout la Poè'fie Latine le char- 
moit, 8c fes Poè'mes font voir qu’il étoit lui-même 
très-excellent Poète. Cependant l’amour qu’il avoir 
pour ces pièces d’elprit , ne nuifit jamais aux gran- 
des affaires qu’il eut lùr les bras, 8c qu’il exécuta heu- 
reufement pour le bien public 8c pour . l’a vanccmeut 
de fa famille. , t.- . 

• .î. Ce 
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<ïc fut fous fbn Pontificat , que le Duclié d'Ur- 
bin fut réuni à la Chambre Apoftolique^par la mort 
de Fran fois- Marte de la Rouëre, qui mourut fans en- 
fàns-le dernier de cette maifi>n. Ce Pape éleva à la 
pourpre trois perlbnnes de la famille , Antoine fon 
frere' qui étoit Capucin, Franfou & Antoine les ne- 
veux i. fils de D. Carlo Ibn frere ainé, qui étoit ma- 
rié avec Z 3 tfüw» Confiante de Florence , qui 

fut déclaré Général de la S. Eglife. Celui-ci eut trois 
fils , D. Taddée, qui fut après fon pere , Général de 
la S. Eglife, & Préfet de Rome, après la mort du 
Duc d’Urbin, & lequel époufa Donna Anna Coltnn» 
fille de D. thitippe Connétable de Naples, & les deux 
Cardinaux dont nous venons de parler. Du mariage 
de D, Taddée & de Donna Anna Colonna vinrent 3. 
fils 8c une fille. Dom Carlo qui fut Prince de Pale- 
ftrine céda enfuite fbn droit d’ainelTè àD. A/ojJ^Vfon 
frere 8c- fut créé Cardinal par Innocent X. 81 c’eft le 
vieux Cardinal Barberin d’aujourdhui , duquel nous 
avons parlé pag.t 12. D. Maffée étant devenu Prince 
de Paleftrine , s’eft marié avec Donna Olympia fil- 
le du Prince f ttfltntani , petite nièce du Pape Inno- 
cent X. de laquelle il a eu trois, fils 8c, deux filles. 
L’ainé D. Francefio , qui fut fait Cardinal par Ale- 
xandre VllL comme nous avons dit ci-dclTus à la pag. 
177. Le fécond D. I/réjwo , 8c le troifiéme D. Tad- 
deo. L’ainée des filles D. ConftaniM eft femme 
de D. Francefio Gaetano Duc de Sermonetta 8c de Ca~ 
Jirta. L'autre qui eft Donna Camtila , vit dans la 
maifon de fon pere. L'autre fils de D. Taddh, frè- 
re du vieux Cardinal Barberin, 8c D. Alaffeo, s’ap- 
pelle Nicolas yCpâ après s’être demis du Grand-Prie'u- 
re de Rome de l'Ordre de Malthe, lé retira chès les 
Peres de l’Oratoire de S. Philippe de Neri, 8c depuis 
s’eft fait Carme dechaufle. La fille de D. Taddèo cü. 
Donna Lacretio- veuve du Prince François-Marie Duc 
de Modene, 8c mere du Cardinal Rtnaldo cTefie. 

Ds • Pour 
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Pour ce qui eft des armes des Barberins» 2 s por- 
tent d'agjur s très t abeilles d'or. 

PAMPHILE 

Dont U Chef efi Duc de Cstrpinettâ,. 

La maifbn Pamphile eft d’une nobleflèdeRomed’aiiv 
cienne race, originaire de la ville d’U|;ublio. Mais 
Innocent X. lui acquit nne grande rotation , & 
une fortune qui n’eft pas moindre. Ce Pontife fit 
fès études au College Romain , 8c à l’âge de vingt 
ans, il fut fait Bachelier aux Loix. Il fut enfuite 
Avocat Confifiorial , puis Auditeur de la Rote , Non- 
ce à Naples 8c Dataire dans la Légation du Cardinal 
François Barberin en France 8c en Efpagne, où il fut 
fait Cardinal l'an t6zp. Etant de retour à Rome,, 
il s’acquit beaucoup de réputation , 8c fiit enfuite élu- 
fouverain Pontife Tannée 1644. ibus lenom d’inno- 
cent X. après la mort d’Urbain VIII. 8c il acquit 
dans fon Régné la réputation d’un des plus grands 
Papes qu’il y eut eu. Il fut inflexible fur le fujet de, 
l’adminiflration de la juflice, 8c fe montra très-ar- 
dent défenfèur des droits de TEglifè. Ayant voulu 
pourvoir TEglilê de Caftro d’un Evêque, il ordonna, 
à Monfignor Giafda de s’y en aller jwur en prendre 
pofTcffion. Mais ce Prélat ne fut pas plû^tôt arrivé 
au voifinage, qu’il fut tué, à coups de fufils. Le Pa- 
pe connoilTant que cela venoit de la. part du Duc do- 
Caftro qui ne vouloit pas laiflèr prendre poflèflicMi de 
cette Eglifè, il prit la refolution de mettre prompte- 
ment fur piê un bon nom.bre de troupes , avec lef- 
quelles ayant mis à Timprovifle le fiége devant la vil- 
le, il la prit en peu de temps , après avoir battu quel- 
que mille chevaux qui venoient au fècours, & la fit. 
raz,er jufqu’aux fondemens, y laiilànt’ feulement une 
pierre qu’il fit élever, fur laquelle étoit écrit; Icièuit. 

' Cafiro. 
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C^Jtroi Ce Pape ne fe montM pas moins févere 
contre le Cardiiial Aftaili bcaufirére de Donna Olym- 
pia , qu’il âvôit adopté 8c déclaré ion neveu , avec - 
le titre de Cardiôal Fatron j car l’ayant trouvé inf^ 
dele, il le priva de tous lès revenus , 8c de lès pri- 
vilèges, & le relégua à Samiwci.où il refta pendant 
tout ce Pontificat. Il fit décapiter dans la tour de 
NonaV 8c enliiite eïtpolcf iùr le pont S. Ange.Mon- 
ügHor Mafeambruni Sous-Dafaire , fen unique favo- 
ri 8c confident, fayant trouvé coupable de lâfalfifi» 
cation de quelques orefs. • ^ 

Il chailà de Rome fon unique neveu qui avoft quit- 
té le chapeau de Cardinal làns l’en avertir, 8c avoit 
époulé Donna Oltmfta Aldobrandint veuve de D. Paul 
Borghefi , icule héritière de la maifon de Clemertt 
VIU. 8c ce neveu vécut très longtems dans cet éxil. Il 
embellit la place Navone 8c y Mtit la plus belle fon- 
taine qui fe puiffe vdir , & fon Palais qui eft extre^ 
mement fpacieux 8c magnifique, avec une belle Bi- 
bliothèque. Il y fit encore bâtir l’Eglife de S. Agnes 
fur les ruines de ces anciens lieux de proftitution. Il 
orna l’Eglile de S. Pierre de marbres 8c de bas Re- 
liefs magnifiques , 8c la fit parer. ' . ■ ' * 

Ce Pape eut un frere marié avec Donna Olymf ia 
Mdildacbtni deVit'erhe, Dame riche 8c d’une famil- 
le illuflre, d’où vint un fils ôc deux filles. L’ainée fut 
mariée avant ce Pontifieat avec le ?ïmctyufHnutnii 
la cadette appellée Confiance le maria avec Doa Nico^\ 
Lu Ludovifio Prince de Piombin de la maifon de Gre-’ 
goire XV. Le filsDra Camille fut Cardinal Patron, 
près de trois ans, 8c fe voyant l'unique mâle de fa 
maifon, il lè maria, comme il a été dit, avecDow- 
ha Olympia Aldobrandin Princeflè de Rojfano. Il nâ- 
Ouh cinq enfiins de ce mariage, deux garçons 8c trois 
nlles. L’ainéc des filles fut mariée avec le Duc de 
Venafiro de la maifon de Savell't, 8c étant veuve peu 
de temps après, eHc fe remaria avec Do» Nkolat 

L 6' P'alla»' 
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Pnllavictni noble Génois, (jui ctoit très-riche, Scqui^ 
avoir le titre de Duc à^Mmùcelli , lequel mourut - 
aulTi peu après fans-i'ucceflèurs. Lalèconde appeU 
léc Donna ^»»4'époulà le Prince £)ar/4 de Genes,.. 
2c vit dans ce pays là. La troiliéme Donna Therefia . 
fè maria avec le Vixncc At Majfa&c àc Carrara. L’ai> 
né des Mafles appelle D, Jean BaftiJle ParnphilelJi'in— 
ce de Çarpinetu fe maria, avec Donna Violante Fachi-^ 
tietti de Bologne» Se en a eu.des fils.Sc des filles, D.. 
hmocemjo t Benedetto.^ YJ. Camillo ^ in Donnai 
Olympia. Le fécond fils D, Benedeuo étant Abbé fut. 
jiour vû par Innocent Xi.de la Commanderiedu grand .. 
Prieuré de Rome, & l’année i6ii. il fit fait. Cardi- 
nal par le meme Pape, .en reconnôiflànce de ce qu’il., 
avoit lui.<méme rcccu le chapeau de. Cardinal. du Pa-i 
pe Innocent X. oncle de celui-ci. 

Les armes de cette maifon font trois lis de Fratt-^ 
te, -un râteau^ une colombe. avec. un rameau. d'olà^ 
'iÿi au bec.. 



C H I G I 

U Chef ejl Duc délia Riccia & Vrin* 
ce.de Farneze». 

Elle a produit plufieurs perfbnncsilluôres& plufieurs - 
Chevaliers de Malthe. On conte un bienheureux. 
JeanCbigi, qui vécut fàintement dans les dcièrts de 
iMcento fous le Pontificat de Jules fécond. 

Auguftin Chigi qui tenoit une ferme , confiderablc 
fit bâtir un petit Palais dans une rue de Rome ap- 
pellée/rt Longara, & employa Raphaeld’ürbin.pourle 
peindre. 11 invita enfuîte le Pape 8c. les Cardinaux 
à. la venir voir, Sc leur fit un feflin magnifique. La 
maifon Farnezejpuïtà préfentdece bâtiment, qu’on 
appelle les loges de Chigi quifert d’école auxPeinr 

très. 
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ftes. 11 fit aufli bâtir une chapelle magnifique dans 
l’Eglilè de la S. Vierge tid popolo» Le même Ra- 
phaël en fit le deflèin, & defiina les peintures & les 
llatues qui ont été exécutées par d’autresgrands Maî- 
tres. Alexandre VIL fit depuis embellir cette cha- 
pelle. Il nâquit à Sienne l’an •;599- & lut appellé 
Fabioy fbn pere étant Plavio Cbigit & fà mere A/*a- 
rt^Mirfigli. Après avoir pallê par plufieurs. charges,, 
il fut ïleniprjtentiaire à la Paix de Munfter. Inno- 
cent X. le fit Secrétaire d’Etat 8 c enlîiitc Cardinal , 
& Evêque d’imola. Après la mort de ce Pape 1« 
Cardinal Chigi lui llicceda en i 6 f 5 . 8 c prit le nom' 
à’ Alexandre. Sous fon Pontificat la Reine Chrifti- 
nc de Suede iè retira à Rome. Elle fit profelTion de 
la Religion Catholi^e entre fes mains 8 c voulut 
porter Ibn nom à la Confirmation qu’elle reçût aufli 
de lui, fe tailâni appeller Chrtftme Alexandra.^ Ce 
Pape lui afilgna vint mille écus de penfion , fur les 
revenus de la maifbn de Propagande jlde ^ pour luf 
aider à vivre à Rome avec éclat. 

L’affaire arrivée de fbn temps au Duc de Cfequi 
. Àmbafiadeur de France eft trop connue, pour qu’il 
foit ncceflâire d’en parler. Ce Pape eut deux tre- 
ycs,Attgufle quj mourut avant lui, 8 t laifïâ D. Angu- 
fltne 8 c D. Sigijmondo, qui eft mort Cardinal, étant 
encore fort jeune. L’autre frere d’Alexandre , fut 
D. Mario, qui vécut pendant tout ce Pontificat, ma- 
rié avec Donna Bérénice délia Ctaja. De ce maria- 
ge nâquit D. Flavio qui fut Cardinal Patron , pendai^t 
le Pontificat de fbn oncle, D. Augujhn époufa 
tut Maria Virginia Borgkeje de laquelle il a eu 1 6 . en- 
fans , dont treize font encore en vie , deux mafles 
& onze filles. Les mafles font D. Auguflo 8 c D. 
Marco, Scies filles D.L/»»rÆ, Stdpitia, Angola, O- 
^mp/a, Agnefa, Rojà, ConftatOja, Aiina, Magdale»- 
na , Bérénice & Alejfandra. Elles font toutes éle- 
vées dans des Cloîtres, les unes à Rome, les autres 
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ailleurs. Cette maîfon a des biens coilfidérables , St' 
porte yîiv montagnes une étoile dans lès armes, 

' R O S P I G L I O S I 

Dont le Chef efi Duc de Zagaruola» 

Ca Famille des Rofpigliofi étoit une des plus conlî->’ 
dcrablcs de la ville de Pîftoye en Tofcane. Elle doit' 
fûn élévation au Pape Clement IX. auparavant nom- 
mé Jules Rolpigliolî. Ce Pontife nâquit à Piftoye 
en 1600. 11 étoit fils de Girolamo S/i de Catherine 

Rofpigliofi. 11 aima la Poëfic , 8c eut divers em- 
plois confiderables. Urbain VllI. qui avoit un mer-' 
veilleux dilccrnement , quand u s’agi flqit de faire 
choix d’une perfonne pour quelque emploi , le fit- 
Auditeur de la Légation du Cardinal Barberin , fon- 
neveu en France , 8c étant làtisfait de fa conduite, ' 
il l’envoya Nonce en Elpagne , où il fut continué 
durant onze années en cette commiffion , qui n’eft 
ordinairement que de trois. Après la mort d’Inno-- 
cent X. le College des Cardinaux le nomma Gou- 
verneur de Rome, 8c Alexandre Vil. le fit Cardinal 
dans fa première promotion , 8c Secrétaire d’Etat. 
Vingt-lèpt jours après la mort de ce Pape , il fut 
lui-même élû, & prit le nom de Clément IX. - 
Il donnoit audience tous les Jeudis à qui venoit , 
8c les peuples de l’Etat Ecclefiaftiqucrcffentirent d’a- 
bord les effets de fa bonté par la décharge des tail- 
■les , 8c par l’abolition de plufieurs abus qui s’é- 
toient gliffés dans la Policci II embellit le Pont E- 
lien , qui eft aujourd’hui le Pont S. Ange , de dix 
Anges de marbre , 8c fit mettre les armes de fon- 
prcdeceficur fur tous les ouvrages qu’il avoit lailfez 
imparfaits au Vatican , 8c qu’il avoit lui-même fait 
achever. Il contribua beaucoup à faire la paix d’Aix 
U Chapelle en lééS. entre le Roi d'Ëfpagne 8c celui 

do- 
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dé France. Depuis il canoniza S. Pierre d'Alcanta* 
ra , & S. Magdclaine de' PazjLt , & fe donna à la 
fin tout-à-fait à la dévotion, laiilant le maninnent 
des afiâires d*Etat aux Cardinaux Azzollini Sc Otto* 
boni. 

Il avoit beaucoup à cœur la de'fenfc de Candie , 
8c Ton dit qu’ayant rencontré l’Ansbaflàdeur de Ve- 
nile , qui lui apprit la reddition de cette place, pen- 
dant qu’il alioit vifiter les fept Eglifes, pour implo- 
rer l’affiftance du Ciel contre les Turcs , . il en fut fi 
touché , qu’il en mourut peu après. Ce fiit le 9. 
Décembre de l’an 1669. 11 a laifle des parens afies 
riches, defijuels le Duc de Zagaruola demeure dans 
le magnifique Palais que ce Pape fit bâtir à Montc^ 
Cavallo. 

Ils portent écartelé; au ï. 4. d'autr k une lé- 
0Z..itnge d'argent 5 a» 2. 5. d'argent k une lozjtnge 

ttaZMT y (^quatre martret Zibelines Jùr le tout, 

A L T I E R I 

Paul Jove rapporte que cette famille alioit autrefois 
du pair avec celle de Colonna j qu’il y avoit meme 
de fa parente cntr’clles 8c une fort étroite amitié. Il 
y a fix cens ans qu’elle eft illuftre, 8c ainfion la comp- 
te entre les plus confiderables de Rome. Il en eft 
Ibrti plofieurs perlbnnages qui fè fimt difiinguez & 
par leur valeur 8c par leur fcicncc. Un.entr’autrcs, 
eut le commandement général des troupes de Fran- 
ce , 8c s’y établit } mais comme cette branche eft 
aujourd’hui éteinte, nous n’en ferons point d’autre 
mention. 

Monfignor fenn Baptijle Zltieri , homme d’un 
très-grand mérité , vivoit du^emps d’Urbain VIII, 
qui le revêtit de la pourpre. Il y avoit beaucoup 
d’apparence qu’il auroit pû parvenir au Pontificat, 
mais fa mort prématurée lui en déroba la gloire i de 

forte . 
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&rtc que'toutes les efperances de cette famille , f» ‘ 
reünirent en la perfonne de Monfignor Emilio Al- 
tier i fbn frere. Celui-ci fut envoyé , par le meme 
Pape , Nonce à. Naples, mais il fut privé de cette 
charge , du temps d’innocent X, & loufïfit enlùite 
de cruelles perfecutionsj car rappelle à Rome, il fut 
outre cela dépouillé de lès biens. Ce mauvais trai- 
tement affligea fi fort le feul (rere qui lui reftoit» • 
lequel lè trouvoit aufii enveloppé dans fit difgrace * • 
qu’il en mourut de douleur peu de temps après, laifi- 
iant trois filles. Alexandre Vll. ne fut pas fitôt 
clû,' qu’il conféra à Monfignor Altieri la Nonciature 
de Pologne, & ainfi le conlbla, & rétablit glorieu- 
ièment là réputation, 11 excrcea cct emploi avec 
beaucoup de làtisfadtion de la part du Pape , mais il 
ne re^ût pas pour cela la-recompenfe du chapeau, 
à laquelle il avoit droit de s’attendre y & qu'on lui^ 
avoit plufieurs fois promile , parce que le Pape fc^ 
trouva toujours engagé par certaines occurrences, à 
lui préférer d’autres lüjets. ClementlX. ayant fùc-- 
cédé à Alexandre Vil. le déclara d’abord Maître de - 
chambre , & cnfiiite dans les derniers jours delà vie*, 
le fit Cardinal. Le Conclave qui lùivit la mort de ’ 
ce Pape, dura fix mois avec de très-grandes coftte- 
fiatiuns , cauiées par les difierentes radiions , mais 
enfin le Cardinal Altieri fut élii par les fuftrages una- 
nimes de tous les Cardinaux , ôiprit le nom de Clé- 
ment X, pour marquer là reconnoi fiance à Ibn pré- 
dccefièur, & la douceur de fon naturel, 

A peine fut-il monté fur le Thrône, que comme 
' il n’a voit point de proches parensde Ibn nom , fie- 
que la maiibn PalufiTi devoit le porter en vertu du 
mariage du Marquis D. Gafparo Paluifi qui avoit 
époulè Donna Laur^lh niece, pendant qu’il n'étoic 
encore que Prélat j il adopta folcmneÜcmcnt le Car- 
dinal PalufiTi créature d’Alexandre VII. ôc déclara 
tous les Paluûi fes neveux, leur cedant tous les biens ■ 

de - 
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de la maîfbn Altieri. Après cela il leur conféra les 
principales charges de la Cour, & de l’Etat Eccle- 
üaftique , c’eft-à-dire , au Cardinal', le titre de pre- 
mier Miniftre , ou félon' le ftile de cette cour , de 
Cardinal Patrons à Don Angelo fon frere le Gcné- 
rtlat des Galeres, ScàD, Gafpar le Gene'ralat del’E- 
glife avec plufieurs autres prérogatives. Outre cela 
il erigea en Principauté , leur château appelle Ruffu 
na, auquel il en joignit deux autres, qu’il acheta 
pour eux. 

Le Pontificat de Clement X. fut remarquable par 
là linguÜere bonté, par fa clemence,& par plufieurs 
évenemens. Dans les premiers mois , lorfque les 
Ambafiàdeurs d’obedience furent arrivés , il y eut de 
grandes contefiations entre le Marquis Ricardi, Sc le 
Marquis de Lucerne , le premier AmBafiadeur de 
Tofeane & l’autre de Savoye. Les deux partis le 
promenoient dans la ville , accompagnés de gens 
armés, mais cette af&ire fiit bien-tôt afloupie par 
Pautorité & par la prudence du Pape ; de forte que 
ces deux Miniftres nefo virent plus, 8c demeurèrent 
chacun dans la prétenfion , c’eft-à-dirc , le Savoyard 
de préférence , 8c le Tolcao , d’égalité en toutes 
chofes. 

ün vit aufli le Comte de Pradopremicr Ambafiâ- 
deur de Portugal , après la longue guerre qu’il y 
avoit eu entre cette Couronne & celle d’Efpagne. 
Les Portugais- avoient tente plufieurs fois de raire 
recevoir leurs Ambaflàdeurs à Rome, mais ils ne 
purent y- réülfir, jufqu’à ce que la paix eut été con- 
clue ôc- que le Roi Catholique eut défifté de fos préi 
tenfions. Des que le Roi de Portugal eut été ainfi 
reconnu, il fe bâta de rendre fon obédience par lè 
minifiére de cet Ambaflâdeur, qui étoit déjà arrivé 
à Rome fur la fin de la vie de Clément IX. On vit 
en ce tcmps-là , 8c pour la même occaüon Don Pe- 
dro d’Arragon Vice Roi-de Naples, qui fit une caval- 
cade 
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cade n magnifique 8c avec des habits fi riches , que 
Rome n’en a point vûdc femblable depuis le Prince 
d’Eckartsberg, Ambafîàdeur de l’Empereur du temps 
d’Urbain VlII. Clement X. reçût aufTi un Ambaf- 
fàdeür de Mofcovie , qui venoit propofcr une ligue 
entre les Princes Chrétiens pour fêcourir la Pologne 
contre les Turcs , avec de grandes offres en faveur 
de ce Royaume. Cet AmbafTadeur partit mal fâtis- 
fait par rapport au titre à'Emfereur qu’il pretendoit 
pour fon maître -, mais au refte il fut reçu fort ci- 
vilement, & traité comme un homme de fbn rang. 
Enfin il arriva auffi deux Dominicains chargez d’u- 
ne lettre du Roi de Pcrfè, en réponce à celles que 
Clement IX. avoit écrites à ce Prince , fur le fùjec 
de la guerre contre le Turc. 

Pour ce qui regarde plus particulièrement la mai* 
ibn Altieri , D. Gnfpar PalusLzJ Alfieri , avoit deux 
foeursjdont l’une époufa D,Egidio Colonna Ducd*An~ 
ticoli, 2c mourut peu de jours après avoir accouché 
d’une fille. L’autre fut mariée au Duc de Graviaa 
de la mai fbn des XJrfins de Naples. Mais après quel- 
ques années elle mourut fans enfans. Les deux Prin- 
ces leurs maris , eurent place à la Chapelle 8c au 
Thrône , pendant le régné de Clement X. comme 
parens du Pape j de forte que le Duc dlAnticoli pour 
fè conferver cette prérogative, prit après la mort de ' 
fa première femme, lafoeur de Donna Laura épou- 
iè de D. Gafpat f 8c propre nièce de là Sainteté. 

Le Cardinal PalujJî Alfieri profita fort bien du 
pouvoir que lui donnoit fà charge de premier Mini- 
lire, pour accumuler honneurs fur honneurs, 2c xi- 
cheflès for richeilês j en quoi il fut paiement aidé 
par la dextérité de fon efprit, de par fa bonne fortu-- 
ne, oui voulut que pendant les flx ans qu’à duré fon 
miniitere , il ait vaque un très-grand nombre de 
charges 8c de bénéfices. Par ce moyen il a beaucoup 
relevé fà maifbn qui étoit fort decheue 8c s’efl tait 

un 
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un grand nombre de créatures , avec leiquelles il a 
été en état de tenir tête à quelqu’autre fadUon que 
ce fût. & principalement à celle de Cbigi, dont il 
cil par là devenu l’ennemi. 

Ce Cardinal a eu de terribles prifês avec les Am> 
baflâdeurs des Couronnes pendant les demieres an- 
nées de fa regence. L’bccalion fut un £dit , que 
obligeoit ceux-ci à payer les droits des denrées qu’ils 
faifoient venir à Rome , excepté pour ce qui leur 
étoit neceflàire pour leur peri'onne » ou pour toute 
leur maifbn. Comme c’étoit une nouveauté qui in> 
tereiloit également tous les Ambafladcurs , ils vou- 
lurent fè joindre pour en parler au Pape en une même 
audience qui ne fut pourtant accordée qu’au lèul 
Cardinal Landgrave de Heilè, AmbafTadeur de l’Em- 
pereur. Mais celui» ci ayant averti les autres, on vit 
arriver en même temps le Duc d’Etrees , le Cardi- 
nal Nitard , 6c le Chevalier Mocenigo , Ambaûà- 
deurs de France, d’Elj)agne , Sc de Venife , qui té 
prélènterent avec leurs caroÛes devant le grand pop- 
tail de Monte-Cavallo en intention d’entrer tous en- 
femblc. Le Cardinal Altieri en fut averti , & 6t 
tendre les chaines Sc redoubler la garde SuilTc, pour 
les empêcher d’entrer. Leura maîtres de charnbre 
qu'ils avoient envoyés au quartier du Pape , trouvè- 
rent les portes des appartemens fermées , Sc ainfi 
ces MiniÂres furent obligés de fc retirer avec beau- 
coup de confuiion. lis en furent û irrités qu’ils 
forent plus de quatre mois , fans vouloir conférer 
d’auenne affaire avec ce Cardinal , Sc qu’ils albicnt 
tout droit au Pape.làns faire aucune mention de lui. 
Tout le monde jugeoit que cette affaire étoit extrê- 
mement facheuiè Sc qu’U ièroit prefque impofli- 
ble de l’accomnaoder. Le Cardinal Altieri en fut 
pourtant venir à bout. Les Ambafladeurs reçûrent 
ordre de leurs maîtres de fe réconcilier avec lui , à 
condition toutes fois, que l’Edit feroit révoqué; Sc 

que 
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que le Cardinal les vifîteroit le premier , ce qûSi 
exécuta, mais il fut vû de très-mauvais œil par 
l’Ambaflàdeur de France, qui ne fc reconcilia avec 
lui que fort long- temps apres , comme aufli par ce- 
lui de Veni/e qui pendant la vilite même , & lors 
que le Cardinal fortoit, lui jura une perpétuelle ini- 
mitié , par rapport à là perionne. 

Cet accommodement fut accompagné d’une pro- 
motion de üx Cardinaux, faite le 17. Mai 167^. qui 
donna de mauvaifès impreflions aux François contre 
le Cardinal Alticri , & contre le Pape même} mais 
ne pouvant témoigner alors leur mécontentement, 
ils le firent éclater enfuite dans le Conclave qui fut 
tenu après la mort de Clement X. & protefterent 
-publiquement contre cette promotion , comme iiï- 
jufte & faite contre les formes, déclarant, qu’ils ne 
TecpnnoilToient point ces Cardinaux ; qu’ils ne les 
viliteroient point , 8c ne recevroient point leurs vr- 
fites. Cependant le Sacré College intercéda pour 
eux, & envoya un Courrier exprès au Koi qui con** 
lèntit enfin qu’on eut pour ces Cardinaux les égards 
qu’on devoir, 8c qu’ils fuflènt traités avec les fbr- 
malitez ordinaires; 

Celui qui continue aujourd’hui la maifon Altieri. 
eft Don Gajpar, qui ayant reçû quelque méconten- 
tement de b. Jngelo fbn pere , 8c même du Car- 
dinal, ne fe rient point à Rome, mais vit àVenife, 
en noble Venitienf. On dit, que fon elprit n’eftpas 
roûjours dans-fà juffe afliéte. Il a de Donna Lama 
Jlltieri Ibn épouie, 4. fils , 8c une fille. Les fils font 
'D.Camill» , D. DorenzM qu’ Alexandre VIII. a fait 
Cardinal , en vertu du mariage de Don Marc O/fo- 
avec Donna Tar^uinia Colonna nièce du Car- 
dinal Altieri. D. j4nien$o, 8c D. Gio. Bapùjla. * 

- Cette- famille habite au Jefus où eft l’ancien Pa- 
lais 

*' Voyit let fortraiit' des ' deux- Car Àtnaux Altiers, 
122. 178. 
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lais des Altieri , que le Cardinal de ce nom à mis 
pendant la vie de Clément X. dans l'état de magni- 
ficence, où il eft aujourd’hui , avec le fècours de 
deux mille écus par mois que ce Pape y a contribués, 
pendant fix ans. Qn conte que le fèul bâtiment, y 
compris l’achat de plufieurs maifons voilines qu’il a 
falu abattre , parce qu’elles incommodoient , ont 
coûté jufqu’à neuf cens raille écus. 

Les armes de cette fânaille font J'azMr à fix étoi- 
les d' urgent 

ODESCALCHI 
T>uc de Ceri, 

Cette mailbn eft en Lombardie depuis le temps des 
I.ombards , & de Charlemagne , s’il en faut croire 
Campana, dans Ibn traité des familles illuftres d’L 
talie. 

Benoit Odescalchi, fils de Livio Odelcal- 
chi, 5 c de Paule Caftel. nâquit à Como l’an lôii. 
& y fit lès premières études chez les Jefuites. Il 
étudia les loix partie à Naple, partie à Rome. Après 
qu’il eut quitté la guerre , Urbain VIII. le fit Pro- 
tonotaire Apoftolique, enfuite Préfident de la Cham- 
bre, Sc Commiflàire de la Province de la Marche, 
& puis Gouverneur de Macerata.- Son honnêteté, 
fa douceur J & fbn humeur genereufe & liberale lui 
firent des amis importans, fi bien qu’étant de rétour 
à Rome, il fut fait Clerc de la Chambre par Inno- 
cent X. 8c*enluite Cardinal, l’an 1647. Depuis il 
eut la Légation de Ferrare, & l’Evêché de Novarre, 
où il ne réfida pas long-temps , parce que l’air de 
ce lieu là lui étoit fort contraire. Il revint donc 5 
Rome, & n'en eft plus Ibrti depuis. 

Pendant ibn long Cardinalat , il a mené une vio 
4 >rt retirée 5 c fort modcfte,*8t a toujours eu un 
- très- 



Digitized by Google 




i6z Hiftoîrc des 

très grand foin des pauvres } enfin il fût clâ ibuTc- 
rain Pontife au mois de Septembre en 1676. après 
la mort de Clement X. non feulement par le com- 
mun confentement du Sacré College, matsaufiîavec 
les acclamations de tout le peuple , & prit le nom 

d’iNNOCE NT XI. 

Immédiatement après Ibn exaltation , il s’appli- 
qua avec un loin infatigable , à rétablir la difeipline 
& les affaires de la Chambre Apoftolique qui étoient 
dans un extreme défordre, à repurger le fervice Dii. 
vin , 8c à faire revivre parmi les Ecclefiaftiques 8c 
lés Religieux la modeftie, le bon exemple 8c la ver- 
tu. Il eut toûjours une extreme horreur pour le vi- 
ce , 8c s’oppoû fortement au luxe 8c aux pompes 
trop lafeives, punifiant l’immodeftie des Dames de 
peines rigoureulcs , &c. 

Il n’employa que peu de Minifires , voulant que 
tout paflât par lès mains. Il étoit animé d’un zèle 
trés-ardent pour l’honneur de tHeu, 8c pour les im- 
munités Ëcclefiafliques. Il corrigea quantité d’abus 
dommageables à la ville, 8c fut toûjours in^tigable 
au travaü , d’où pluficurs qui n’étoient pas affez in- 
Rruits de lès occupations , prenoient occafion de 
çroire, qu’il étoit d’une humeur trop retirée. 

Après cinq ans de Pontificat, il fit une promotion 
de 43. Cardinaux , où il n’y eut pas un de lès pa- 
rens : exemple fort rare dans l’Eglife. Toutes lès 
aéfions ont toûjours été làintes , 8c rapportées à la 
gloire de Dieu , 8c à l’utilité de l’Etat EccIchalUque, ou 
de la Chrétienté en général. Il contribua beaucoup 
à unir les Princes Chrétiens contre le Turc en 1683. 
8c il leur fournit de grands lècours. Il a confiam- 
ment refuie à la France les franchifes des quartiers 
que le Marquis de Lavardin pretendoit, 8c s’ell toûr 
jours oppole à lès entreprifes. 

11 a palTé prefquc ^ut fon Pontificat en des lar* 
mes coQtiuu^es , ce qu’on a pû même remarquer 
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dans les fonctions publiques, où il s’eft toujours trou* 
vé, tant que fà (àiitc & fes occupations le lui ont pu 
permettre. On croit que le fujet de ces larmes 8c de 
ià triftefle étoit les malheurs qu’il prévoyoit devoir 
tomber fur le peuple Chrétien, par la perfidie de quel- 
ques mauvais Chrétiens. 

Ce Fape eut un frere appelle Marc.Jnioine Ode~ 
Jcalchi qui dépenià tout Ibn bien pour remettre fur 
pied rHôpitaî appelle anciennement de 5, GaHa, où 
il logeoit les pauvres qu’il trouvoit tous les loirs dans 
les rues, lesquels il y conduiipit lui-même dans fon 
propre carolîè. Un jour comme il diftribuoit des 
charitez à une troupe de pauvres, il reçût fur la tête 
un coup de bourdon que lui donna un pèlerin Fran- 
çois, après quoi il mourut en peu de temps, en odeur 
de Sainteté. On rapporte qu’il dit un jour au Car- 
dinal fon frere: Malheur h vous, mon frere, Jt vous 
êtes jamais Pafé. 

Dès que ce Pontife eut e'té élû, il ordonna à D. 
Livio, fils de fon frere, âgé de 21. ans , qui étudioit 
en Philofophie à Rome chez les jefuites, de ne chan- 
ger point d’état, mais de demeurer dans la même 
maifon où il logeoit lui-même, étant Cardinal, 8c 
de n’y recevoir point de viûtcs, ce qui fut punétup- 
Icment exécuté. 

Du riche" patrimoine qu’il laiflôit à&n neveu, il 
fe referva fix cens ccus tous les ans , pour, là dépen- 
fe, ce qui a toujours continué pendant fa vie, de 
Ibrte, qu’il ne fut jamais employé un denier de tous 
lés revenus du Pontificat , ni pour le Pape , ni pour 
fa mailbn, mais feulement pour le payement des det- 
tes de la Chambre Apoflolique, 8c pour les bcloins 
preflàns de la Chrétienté, Il mourut le 1 2. d’Août 
de l’an 1889. en odeur de Sainteté, après avoir gou- 
Tcrné l’Eglife 13. ans. Lé bruit court, qu’il a déjà 
fait beaucoup de miracles fuffilàns pour le faire ca- 
Qonifer un jour, 8c ou a été obligé de mettre dans 

l’Egli- 
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l’Eglife de S. Pierre des planches autour de fon -tom- 
beau, de peur que les dévots , dont on y voit tous 
les jours un grand nombre à genoux, pour l’invoquer, 
ne le déterrent. 

Dans la première Congrégation des Cardinaux qui 
fe fit après la mort de ce Pape, le Sacre College pour- 
vut D. Livf0 Odefcalchi de la charge de General de 
l’Eglife, laquelle il âdminiftra feulement pendant le 
Conebve d’ Alexandre VIII. L’Empereur le décla- 
ra en même, temps Prince de l’Empire, & |ui fit a- 
voir des terres confidcrables en Allemagne 8c i?n Hon- 
grie. Comme il aime le célibat 8c la vie xetirce, il 
cft à croire, que fi le Pape d’aujourdhui, e'tant créa- 
ture d’innocent XI. faifoit jamais des Cardinaux , ce 
qui ne fe fera peut-être qu’après la paix , D. Liviq 
pourroit être le premier à obtenir cette éminente di- 
gnité. Il porte dans fes armes une aigle (S" 
mvecjix nacelles en chef abaiffè 3. 1. 

O T T O BONI 

Il y en a qui font venir cette famille de Padouc , & 
d’autres, de la Dalmatie. Mais il éft plus probable, 
qu’elle cft originaire de l’ifle de Negrepont, laquel- 
le ayant été prife plufieurs fois par les Vénitiens fur 
les Turcs , les meilleures familles de ce Royaume 
s’en font retirées à Venife de temps à autre, croyant 
y pouvoir vivre plus en paix que fur les frontières du 
pays des Infidelles. La famille des Ottoboni en fit 
de même, 8c fut enfin déclarée noble l’an 1646. a- 
vec plufieurs autres, qui aflifterent la République de 
quelque fomme d’argent, dont elle avoit grand be- 
loin, après en avoir beaucoup depeafé dans les guer-- 
rcs paftees. Ainfi quoique la noblefle des Ottoboni 
ne loit pas fort ancienne, quelques-uns de leurs an- 
'cêtres le font pourtant fignalés par des emplois afles 
iropoxtans qu’ils ont poffedes, On lit dans IcsChro- 
niques 
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niques Je Venise, que l’an 1470. les Capitaines 
/o/w & Etienne Üttoboni, pere 8c fils, rendirent de 
bons lèrvices a la Republique dans la guerre contre 
les Turcs, 8c que dans la luite yean Françait , Leà- 
nard 8c Simon Ottoboni furent tous trois revêtus l’un 
après l’autre de la dignité de grand Chancelier, la- 
quelle eft la plus haute, où la bourgeoific puifiè parve- 
nir, parce qu’elle donne le titre d’Ëxcellence, 8c la 
robbe rouige. •- - . 

- Leonard Gttoboni Içavoit parfàitemeht bien le 
Droit, les belles lettres , 8c toutes fortes de langues. 
Il accompagna en qualité de Secrétaire les' Amteilà- 
deurs de la Republique au Concile de Trente, où il 
fit un journal très-exaft de tout ce quis’ypafla. De- 
puis il fervit la République comme Agent en Eipa- 
gne, en Allemagne , en Portugal 8c ailleurs. Il fut 
Secrétaire du, Conieif des Dix , & puis fon mente 
l’cieva à la charge de Grand Chancelier. 

Cette famille a reçu fon plus grand luftre par l’élé- 
vation de Pierre Ottoboni au Pontificat, lequel étoit 
fils de Marc Ottoboni, Grand Chancelier de la Ré- 
publique, 8c de ViâoireTomiela. Il naquit à Ve- 
nifo le 19. d’ Avril de l’an 1620. 8c il fut reçu à Pa- 
doué Dofteur en Droit à l’âge de 10. ans. Chacun 
lui préiàgeoit de grandes dignités, quand il feroit 
plus avancé en ige_, 8c qu’il pourroit devenir fort 
célébré par les études, s’il les continuoit avec la mê- 
me application. 

On dit qu’il fè jetta dans l'Etat Ecelefiaftique par 
le chagrin qu'il eut,dç ce que le Sénat lui refulà', à 
caufe delà jeunefie, une petite charge qu'il Ibllicita. 
Il eut au commencement quelque place dans le Cha- 
pitre de Padoùë , mais comme il aipiroit à quelque 
chofe de plus , il prit la réiblution de s'en aller à 
Rome , nonobftant que celui qui avoit fait fon ho- 
rglcopc, lui eut prédit , que fon étoile ne lui faifoit 
cfperer aucune élévation dans cette ville. Néan- 

TomMi M * moins 
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moins il s’y ioünua fi bien par fon pierite , par ion 
adrellè, 2c par là complaifiuace, qu’il s^acquit en peu 
de temps des Patrons fort puifiàns , & eut le bon- 
iieur d’apprendre à fonds la pratique de cette Cour 
Ecclefiaftique « fous la direction d’un de Tes Compa- 
triotes Monfignor Jan fiaptifie Coccino , Doyen de 
la Rote. Urbain VllI ayant remarqué dans iàper- 
ibnne des talens extraordinaires > le fit Référendaire 
de l’une & de l’autre Signature. D’autres Eapes lui 
donnèrent dans lafiiite le gouvernement de 'Terni, 
de Rieti , de Città Caftellana 2 c de. quelques autres 
villes 2 c Provinces dans l’Etat Ëcclefiafiique.,',.ll.fi>t 
encore AfiefTeur du S. Office 2 c Auditeur de la Rote 
à Rome. Il s’acquitta fi bien de toutes ces charges, 
qu’à la nomination de la Republique de Venifè Iç 
Pape Innocent X. le créa Cardinal en i6yi. iùus le 
titre de S. Sahatar in Lauro. 

Detuc ans après il fut fait Evêque de Brefda , 2c 
Clcment IX. le de'clara fon Dataire.parcequ’ilavoit 
beaucoup contribué à ion éleâion. Clément X. 2c 
Innocent XI. le confulterent dans toutes les affaires 
les plus importantes, 2c l’employèrent pour afiifier 
à diverlès Congrégations, où il s’attira .toûjours par 
fa prudence 2c par là douceur Tefiime 2c,Tapproba- 
tion de tout le monde. 11 a fait imprimer un grand 
volume, qui renferme le recuejl de plufieurs Déd- 
iions de la Rote. Du temps d’innocent XI. il eut 
loin de toutes les affaires de la Republique de Venife 
& negotia avec ce Pape la Triple-Alliance contre les 
Turcs. Il fut à la fin Sous-Doyen du Sacré Colle- 

f e , 2 c après avoir été Cardinal 40. ans , il fut élu 
’ape le 60. Oâobre 16S9. Quoiqu’il eut été créa* 
ture d’innocent X. il prit le nom d’ A lexandre ' 
VIII. dans l’efperance de pouvoir faire la paix entre 
ks Princes Chrétiens, comme fit Alexandre Vll. Il 
n’eut pas pourtant le tetpps ni l’occafion d’y travail- 1 
kr* Les Vénitiens , qui depuis Panl V, n’avoient 
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point eu de Papes de leur pays , firent desrejouiflin- 
ces extraordinaires à caufe de cette élcâion. & dé- 
putèrent huit Sénateurs à Rome pour en felidter le 
Pape, Ils déclarèrent d’abord en & confideratioa 
Don Antonio fils de Ton frere franfou Ottoboni» 
Procureur de S. Mzvc far mérité, 8c conférèrent Ic 
dignité de Chevalier de l’Eftôle d’or au Chef de cet- 
te iâraille . croyant engager par là le Pape à' faire 
de grands bientaits à fà patrie. Aufll leur envoya 
t-il quelques galères pour la guerre cemtre les Turcs. 
Il acheta de Mr. Azzolini la Bibliothèque de la Rei- 
ne Chrifiine > 6c en mit tous les Manuferits dans 
celle du Vatican. Il a canonisé y. Saints . 8c créé 
14- Cardinaux. Etant tombé mdade au commen- 
cement de l’année 1691. il fit publier un Bref con. 
tre l'Eglife Gallicane > 2 c mourut peu de temps 
après. 

Pour ce qui efl de fês parens, il les fit tousvenir 
d’abord chès lui > 8c les enrichit enfiiite. Dm Anto^ 
nia, qui avoit déjà époufë DonnalMaria Biancbi, fut 
déclaré Général des troupes de la S. Eglife » 8c foa 
fils Pierre Ottoboni , arriere<neveu du Pape , fut 
fait Cardinal Patron , Chanedier , 8c Surintendant 
de tout l’Etat Ecclefiafiique. Il fit foa neveu D. ' 
Marco Ottoboni irere de D. Antonio ^ Général defès 
Galeres. 8c Duc de Piano , 8c lui donna en mariage 
D. Tarquinia Cohnas Altieri , laquelle accoucha l'aa 
1693* d’une fille qui mourut peu d’heures après. Ce 
M. Marco demeure prefèntement à Venife fiins au« 
cun emploi, 8c n’a point d’enfâns. La maifon d’Ot- 
toboni porte dans fes armes tailiè £ argent 
avec un tùgle Intfertal en Cief. 

P I G N A T E LL I 

Nous avons dit tout ce que l’on a fqû jufqu’à pré- 
iènt de çett« maifon gag. 103. 104. où nous avons 
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parlé sfles amplement du Pape aujourd'hui régnant 
Innocent XII. qui en cft heureulement f'.'rti. 

Ses armes lent à' argent À trois marmites de fable, 

S. S. n’a pris pollèflion de l’Eglifc de S. Jean de 
Latran, que lo. mois après l'on éleélion. Ce fut 
le 13. d'Âvril 1691. avec une Cavalcade très* 
iblennelle , Sc avec les ceremonies accoutumées. 
Kous en ferons ici le détail pour remplir le relie de 
cette fueille, efperant, que le Leéleur lèra bien-aife 
aulTi de l^avoir au vrai, ce qui le pratique dans cette 
occalion. 

Sa Sainteté êtoit précédée d’un Trompeté & d'u- 
ne avantgarde de chevaux légers , des Officiers des 
Cardinaux deux à deux à cheval avec leurs valifes 8c 
leurs mafles i de leurs Gentilshommes , 8c de leurs 
Courtifans lèlon le rang de leurs maîtres ; de la iâ- 
mille des Ambadàdeurs , 8c de quantité de Barons 
& de Chevaliers Romains 8c étrangers. Ils étoient 
tous lellement couverts, avantageulèment montés 8c 
fuivis d'un grand nombre d'Eftahers très-bien vétûs. 
Puis marchoient les chevaux de main de l’Ecurie du 
Pape , richement harnachez , ainli que les mules , 
qui ctoient auffi menées par des Palfrcniers avec trois 
' iuperbes litières de velours rouge , ornées de franges 
d’or, 8c menées feulement pour la pompe. 

Les cinq Maffiers 8c autres Officiers de la table 8c 
de l’écurie de là Sainteté venoient enfuite 8c les Tam- 
bours des quatorze Quartiers de Rome avec un 
chœur de Trompettes appartenant à fa Sainteté en 
laveur de laquelle on entendoit à toute heure les ac- 
clamations du peuple Romain 8c de beaucoup de 
monde venu exprès des villes voilines , qui ne pou- 
voir ailes témoigner fa joye. Les Lanfpelàdes al- 
îoient à cheval fur les aîlcs, armés de pied en cap. 
donnant ordre à la marche , 8c les Sbirres faifoient 
ranger le peuple qui s’y trouva en grande affluence. 
Çette Cavalcade paûà au bruit des cloches des £gli- 
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fes 8c au milieu des Soldats qui bordoieflt les rues. 
Elle étoit groflîe du Maître du Sacré Palais , des 
Auditeurs de Rote , des Officiers des Tribunaux , 
des Cameriers d’honneur du Pape , des Clercs de la 
Chambre, des Protonotaires Apoftoliques, des Ab- 
breviatcurs , des Chapelains , des Garderobes , des 
Ei'cuyers 8c de plufieurs autres Officiers du Palais 
qui étoient précédés des Avocats Conûftoriaux , 8c 
iüivis des 4. Maréchaux du Peuple Romain, dequa> 
rante Gentilshommes du meme peuple , des Capi- 
taines des 1 4. Quartiers tous en habits longs 8c par- 
ticuliers à leurs charges. Fuis venoient, le Séna- 
teur , les trois Elchevins , 8c les Confervateurs du 
Peuple Romain, Monfignor Spinola Gouverneur de 
Rome , le Prince Colonna Grand-Connétable du 
Royaume de Naples, les Ambaflâdeors de l’Empe- 
reur 8c de Venife , 8c les 3. Maîtres des Ceremo- 
nies , ebiappoM (s Parti. Monfignor Mu« 

ti , Auditeur de la Rote 8c Soûdiacre Apoflolique 
portoit la Croix au milieu de deux Officiers. 

Immédiatement après cette belle troupe, paroifi* 
{bit la Litiere de Sa Sainteté, où Elle étoit tout à de- 
couvert , vêtue d’une Soutane de Tabis blanc avec 
Ibn Rochet, l’Ëtôle fur le col, le Chapeau en tête, 

8c la Calote rouge; Ayant palTé Je chatcau S. Ange, 
l’on y fit plufieurs falves de la Moufqueterie , 8c des 
Boëtes, accompagnées de celles de tout le Canon. 11 . 
fâifoit auffi parfaitement beau voir proche de ià Li- 
tiere cinquante jeunes Gentilshommes Romains vê- 
tus d’habits blancs brodés d’or, 8cla tefie uuë. En- 
fuite venoit fon Maggior-dome Major , Monfignor 
Cenci Archevêque de Larifle fim Maître de Cham- 
bre, MefT. Crifpoldi 8c Camporealcy Cameriers aflî- 
Ifans, Mr. Caudataire de S. S. Monfignor 

Malpighi fbn premier Médecin 8c lagardeSuiffe. Près 
de 40. Cardinaux fuivirent après en fort bel ordre, 
partie en caroife, partie montés fur leurs Mules 8c 

M i ' fuivis 
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luivis des Patriarches, Archevêques, Evêques 8c au- 
tres Prélats, des Officiers de la Chancellerie, 8c des 
Pages , dont Sa Sainteté ie fort en cette occafion 8c 
les fait Gentilshommes, s’ils ne le font pas. A la queue 
de cette illuAre compagnie l’on voyoit quantité d’Of- 
£ciersde guerre, entre leiquels le Marquis Vari te- 
soit en main l'Ëtendart du Pape. Le relie de la Gar- 
de SuiHe 8c un Régiment de Cavalerie compofé de 
Chevaux Legers 8c de Cuiraffiers fermoit la Caval- 
cade. 

Les rues étoient tendues des plus belles tapiilèries 
de la ville, 8c étoient fort curieufement ornées dans 
les endroits par où cette pompe devoit palTer. Mais 
particulièrement la Maifon de ville de Rome 8c la 
place du C/i^/>o/e étoient fort embellies de ftatues, de 
tableaux , 8c d’infcriptions curieulès à la louange de 
S, S. laquelle y étant arrivée. Son Excellence Mr. le 
Marquis Riariê Sénateur du Peuple Romain, fè mit 
i genoux devant Elle avec les Confervatcurs 8c lès 
Officiers Collateraux, 8c lui 6t une petite harangue 
de la part de toute la Bouigeoibe de Rome. Le Pa- 
pe lui répondit fort obligeament, 8c donna en par- 
ticulier au. Sénat (y M penfle Romattt la benediétioà 
Apoflolique. 

Comme le Duc de Parme eft obligé dans cette oc- 
cafion de fiïire ériger proche de fon jardin un Arc de 
triomphe, Mr. leUiniùm Agent ne manqua pas d’en 
feire bâtir un très- beau par l’Architeétc \Fi7»/a»<ï à la 
place Romaine, qu’on aj^lle "Borum Boetnum ^ ou 
Campo Vaceiua , avec cette Infcription de la part de 
ibn Maître: 

INNOCENTIO XII. Ponti^ci vere Opttmo , am- 
flijpmét t^gmtatit où glariejè mjidet ,trktmphator$ 
xsmo , fafteiter tnaugurtttù in comitiit(S‘ pofi comitia , 
expeéiatifilimo Prinapi tandem pratereunu ac fifpitt. 
Gi-atulationis (Jç* eitfeauii argumentum hoc P. RANU- 
TIUS FARNESiÜS Par; (jJ* Pltu: Duk, 
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La Communauté des Juifs eft auffi obligée d’eri- 
ger dans cette occafion une efpecc d’Arc de triom- 
phe 4 la place qui çft entre le vieux Are V Amphi- 

théâtre de rite Vefpafie», & de prélènter en ceremo- 
nie au Pape, quand il y pafle, les Tables de Moy- 
iè, ou il dit fans leur donner la benediâion: Le^t 
huma , mu Popolo maladetto. Ceft à dire , La Lot ejt 
bonne , mais le potelé efl maudit. Ils avoient à pré- 
iênt chargé leur Arc à leur mode, d’hieroglyphes , Sc 
de paflàges Hebreux de Vieux Teftament , contc- 
nans quelques fouhaits 8c allulîons fur les armes, le 
nom, les vertus & les aéÜons du Pape Innocent XII, 

A l’entrée de ce paflàge on lifoit ces paroles: 

Béni de 1 ‘ Eternel , entre. Deut. 7 8. V. 6. Tu ne viens 
tjue peur bien. 1 . Sam. c. 1 6. Tu jèras bénit en ton en- 
trée. Deut. 28. V. 6. Et toutes ces benediéfions ici vien- 
dront fur toi, (§" t’atteindront , Deut. 28, v. 2. VE- 
ternel Te benijfe , Te garde. Num. C. 6.V. 24. Et 
le Dieufort, tout-puiffant Te Gen: c. v. 7? 
Qtfil té fait bien , eiae ttt allonges tes jours. Deut. 
c. 22. V. 7: ' Paix fait à ton avant-mur, projperiti 
en tes Palais. Pf. 22.V. 7. V Eternel gardera tonijfuè^ 
(ÿ ton entrée , dés maintenant , (g" si toujours. Pf, 
120.V.8. 

Du côté on voyoît en plufieurs endroits trépigna- 
telli , ou bien trois marmites , qui font les armes 

P arlantes de S. S. & fous lefquelles ctoit écrit : O 
'erre , que tu es bettreufe , quand ton Roi efi de race 
illufire. Ecclef c. to.v. 17. Auprès des pots remplis de 
viandes nous mangeront nôtre foui de pain. Exod. c. 16. 
V. 3 . Il n'y a rten de mattvats dans la chaudière, z, 
R01SC.4. V.4T. 

Sous I’Innocemce en hierogl^he étoit : fe fiât 
Innocekt, mon Royaume l'eft aujjî. 2. Sam. c. 3. 
T. 28. e/î /’I knOcent , epi ait jamais péril Job. 

c. 4 .vi 7 . 

' Sous la JusncE; Ta aimes la jufiiee , CS“ 

■ Af4 Ijh 



Digitiz---- l:iy 




Z7i Hiftoire des 

la méchanceté y ^eji pourquoi ton Dteu t'a oint d'huile 
de joye par diffus tes compagnons. 2.Sani.c< 3.V. i8< 

Sous la Clemence : S’il Jè mocque des mocqueurs , 
auff donne t-il grâce aux débonnaires, Prov. 3, v. 34.' 

Sous la Libéralité, il y avoit des marmites plei- 
nes de monnoye, & renverfées, avec cesrcntcnccsi 
Le libéral prend des confeils de libéralité Jè levepour 
ufer de libéralité. Ef. c. 32. v.8. U n'a point méprifé 
l’afjhciion du pauvre y (g" «'a point caché fa face arrte^ 
te de lui. Pf. 2 2. v. 2f . 

Sousla Prudence: Sapience ^ cemtoiffance te font 
données. 2. Chron. c. i. v. 12. Que toutes tes vqyes 
foient bien dreffees. Prov. c.4. v. 26. 

Sous la Fokce : Le tout-puiffànt fera ton or y ^ 
P argent de tes forces. Job. c. 22. v, 2Ç. Il fe mecquedes 
Rois , les Princes lut font en rifee. Habac. c. i • v. 
io. Il ne fera jamais ébranle. Pf. ij-.v. 5. 

Sous une longue 8c heureufè vie en hiéroglyphe: 
Jl favott demandé la vie Cg its la lui as donnée, mê- 
me un prolongement de jours, Pf. 2 1 . v. y. Il trouvera 
la vie, lajufHce, (g la gloire, Prov. c. 2i.v. 2i_. 

A la fortie de cette rué on iifoit: Ta feras bénit en 
tafirtte, Deut. c. 26, v. 6. Toa nom fait magnifié à ja- 
mais, 2. Sam. c. 7. V. 26, Célébrés la mémoire de fa 
Sainteté, Pf. 30. v. 5, Qw fa louange demeure à perpé- 
tuité, PfllI.V. IO. 

Le portique de lEglife de S. Jean de Latran étoit 
merveilleufcment pare, 8c au dehors il y avoit fur la 
grande porte cette infeription: 

Supremis Pétri clavibus , mftinélu Divinisât is tibi 
commiffts Coeli portas in hoc Cœlio monte ad stternam 
gentium falicitatemrejèraturus accedts,Merittjfime Pon- 
ftfex Imnocemti Duodeetme. Faujitffimit ergo aujpiciis 
in tua Tnnocentia tngredere immaculatus Cg jufius. Ubi 
caput EleBorum Chrijîus régnât in titulum, ubi capita 
jlpofiolorum jèrvantur in tuielamy in Laterano Ptn- 
tsficta Majefîatit Capitolio ad longos annof triumpba : 
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ttt de tfiàmphata bellorum Cff Hs,refùm Hjdra Natia- 
nes tiht fluudant umverf/t. Virus Ramant Fontijicis 
trtumphut Chriftiana Pax eft. 

Sur la même porte au dedans il y avoir ces paroles : 
Poft diuturnas preces ^ lacrymas defiderate cuncfts 
gentibui, ingredere fttam Laleranenjèm Ecclejiam Im- 
nocenTi Duodectme P, O. M. ut in ea , <}ua efi Ma- 
ter omnium Eulefiarum , Nationum omnium ad te etc- 
currentium, tanquam ad certum fua falicitatis horofeo- 
pum, obfiquia vota bentgnus exetpias. Ample xus 
à JpoT^a tua, ampleBere populos tuos. llla te amat ut 
fpenjum, ijli te honorant ui Fatrem. Qutd ttbi glorto- 
fius, in JponJam à Chrifio babuij^e Ecclejtitmfuam , (j^ 
Jisos populos tibi dates in filiosi lllam utjèrves, ifiosut 
juves; lllam uf âmes, ifies ut ameris. Non poteft non 
ttmari Pater ; (ÿ tantus Pater. 

Sur le Tabernacle des Reliques vis à vis du thrône 
du Pape, on lifoit ces mots: 

Leva oculos tuos Augufhjfima Lateranenfis EccUjî» 
(Jÿ* vide gloriam Dommi fuper te bedie ortam. In fi- 
lât ium lenginqua viduitatis tua fuffragiis divinis bu- 
manis conjptrantibus , babes in recent em Jponfam tuum 
Ikmocentium Duodecimum, Ad te untcam Jponfam 
Jùam ateedtt Optimus in perpétua morum irmocentia , 
Maxtmus in omnium colleéfione virtutum. Antejuf- 
fragia EleÜcrum, eleéhts populorum votis , (Jÿ* vijtcs Ro- 
manus Pontifex , antequam ejfet. Per omnes gradut 
honorum, ad fupremum eveéiutf Deo tantum, ^ fibi 
debet quedhôj/et. Habe dtU féliciter que mertiifiiSAn- 
CTissiME InmocentI. I» tua felicitate fiat Mundife- 
Jicitas. 

S. S. étant arrivée au Portail de S. Jean, elle def- 
cendit de là Littiere & fut rencontrée par le Cardinal 
Maildachini premier Prêtre, qui fit toute cette fon- 
<Stion en l’ablènce du Cardinal Chigi, Archiprêtre de 
la même Eglife. Il lui prélenta la Croix, à la veuë 
de laquelle 5. S. fe mit les genoux en terre fur un 
■” M P ■ car- 
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carreau »& la baiTaavec beaucoup de dévotion. Ler 
Cardinaux AftalH & Otteboni lui mirent la mitre ct> 
tête , Sc les Chanoines de cette Egli& lui baiferent les 
pieds, felon leur rang. MonCgnor Farictti Vicaire 
du Cardinal Arcbtprétre , ht un difeours fort élo- 
quent 8c préfènta à S. S iùr tm badin orne de fleurs» 
une clet d’or, 8c une d’argent. Sa S. s'en alla enfoi- 
te à la grande porte de l'Eglife, où le CirtUmlMai/- 
duchint lui prélénta l’aipergille mouillée d'eaubenite, 
dont elle Ce donna , 8c à la compagnie. Après cela 
le même Cardinal encenià trois fois Sa S. qui iè nah 
dans une chaiiè, 8c fut portée par fes Officiers à l’Au- 
tel iUl Santijjinta, Elle y fit fa pricre , 8c Ce mit dans 
une autre chaifè, ou tous les Cardinaux lui rendirent 
•bedience. Sa S. s’en alla après au grand Autel, où 
elle chanta , S// nomen Domini beneJiBum, 8c vihta 
enfuite la Sacriftie , 8c les Reliques de l’Eglife , let 
quelles furent montrées en même temps à tout le 
monde. S. S. fit audi une petite exhortation aux Cha- 
noines , qu’elle félicita de ce qu’ElIe avoit trouré tou- 
tes choies en bon état , 8c fe traniporta au Palais de 
Latran . où Elle donna aux Cardinaux il Prtsbyterjo 
accoutumé , avec une médaillé d’Or, 8c une d’argent 
à chacun : 8c enfin ià BenedidHon à une infinité de 
monde, qui y adida. Le Cardinal Afialli publia en- 
iùite Indulgence Pleniere en Latin , & te Cardinal 
Ottoboni, en langue Italienne. Sa S. donna unefecon- 
de fois ù bencdidfioD, qui fut fuivie de mille 8c mil- 
le acclamations 8c d’une infinité de vœux hiits en fa 
^veur. Les Cardinaux ne jetterent pas fuivant la 
coutume , de l’argent permi le peuple, pour éviter 
le dclbrdre , mais le Pape en fit- didribucr beaucoup 
dans la ville, 8c s’en retourna an Vatican. 

FIN. 

TA, 

/ 
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